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PISSERTATI ON I. 

CLASSE PREMIERE. 

Des Evacuans en général, 

Medicamentorüm facultates noffe , methodum 
medendi -pr&cedit. ( Gai. lib. 3 . Mcth. v. ) 

^jr%fe ELLE eft la condition 
de l'homme , qu’à cha- 
que inftant iJ fe voit ex- 
pôle a une infinité de 
^ foi* «5 e ma l a die S , capables d’af- 
foiblir & de détruire lôn individu -, c’eft 
ce qui la engagé à rechercher de tout 

A 
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tcms , dans les fecrets de la nature , les 
moyens propres pour y obvier. Le 
Créateur , infiniment fâge 8c libéral , y 
a pourvu, par la connoifiànce qu’il nous 
a donné de tout ce qui peut nous être 
utile & nécefïàire i & s’il nous a refufé 
encore des notions fur une infinité de 
chofcs, il ne l’a fait, fans doute, qu’a- 
fin de nous manifefter fa toute - puifr 
fance, & d’abaiflèr notre orgueil» Nous 
fommes redevables aux Grecs de la 
plupart des découvertes de la méde-: 
cine *, ils font les premiers qui ont exa- 
miné la nature des différens corps , 8c 
les . effets qu’ils peuvent produire , fur 
d’autres -, ils en ont fait la combinai? 
fon ; 8c , fondés fur plufieurs expérien- 
ces, ils ont appris à connoître plufieurs 
remedes Amples , dont nous faifbns 
encore ufâge. Les autres nations , à 
l’exemple de ces peuples, ont travaillé , 
à l’envi , à perfectionner ce qui n’avoic 
été qu’ébauché. De combien de re- 
medes la matière médicale moderne 
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ne fe trouve- 1- elle pas enrichie ? le 
nombre en eft prefqu’infini : il eft 
de la fcience & de la prudence d’un 
habile Médecin de les favoir employer 
à propos , d’en connoîrre les diffé- 
rentes préparations , les vertus & les 
dofês , & de pouvoir les cara&érifèr 
par les différens accidens qui les ac- 
compagnent. Sous le nom de médi- 
cament ou de mixte , ( car ces deux 
mots , félon nous , fîgnifient la même 
chofé , ) on entend tout ce qui , pris 
intérieurement ou appliqué extérieu- 
rement , peut changer en bien les fnau- 
vaifes difpofitions du corps , & en ré- 
tablir les fondions. De cette défini- 
tion il fuit , i°. que tous les médi- 
camens font tirés des trois régnés , du 
régné animal , du végétal & du «mi- 
néral ; le régné végétal , qui comprend 
les arbres , les arbriftèaux & les plan- 
tes , eft le feu! dont* il fera queftion 
dans cet Ouvrage j encore le borne- 
rons - nous aux fimples végétaux qui fè 
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4 Des Evacuans 

trouvent dans la Lorraine & les trois 
Evêchés. * 

Il fuit, z°. qu’on peut divifer tous les 
médicamens en deux cla/ïès, en internes 
& en externes *, les internes font ceux 
qui entrent dans le corps, les externes, 
au contraire , (ont ceux qu’on applique 
extérieurement à fa furface. Quelques 
Auteurs ajoutent à cette divifion une 
troifieme dalle de médicamens , qui 
font ceux qu’on introduit dans quelques 
cavités pour les en faire fortir inconti- 
nent : tels font les clyfteres , les gar- 
garifmes : on nomme ces médicamens , 
moyens. 

Les Pharmaciens les divifent diffé- 
remment ; ils en font trois cla/ïès , 
auxquelles ils donnent les dénomina- 
tions de médicamens /impies , de pré- 
parés & de compofés ; les /impies font 
ceux que nous employons tels que la 
nature nous les préfente s les préparés 
font ceux qu’on accommode d’une cer- 
taine maniéré, fans néanmoins changer 
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îa nature des parties qui les conftituent, 
& leurs effets ordinaires les compofës 
enfin font ceux qui font formés de 
l’aflcmblage de plufieurs médicamens 
mélangés enfemble, fuivant les dofes 
convenables. 

Quoique ces deux divifions paroif- 
fent allez juftes, nous leur avons pré- 
féré celle que les anciens Médecins ont 
adoptée ; confëquemment nous avons 
'divife les médicamens en deux claiîès , 
en cvacuans & en altérans. Voyez. Dif- 
féré. VL Tom . I. Cètre derniere nous a 
paru la plus propre à remplir le plan 
que nous nous fommes tracé j elle part 
des différentes vertus des médicamens ; 
or , c’eft principalement à ces mêmes 
vertus que nous devons nous attacher 
dans ce Traité, ainfi que nous lavons 
plufieurs fois annoncé. Nous commen- 
cerons dabord par les remedes éva- 
cuans, qui font, fiiivant leur définition, 
tous ceux qui peuvent procurer toute 
efpéce d’évacuations , tant par les voyes 



£ Dbs Evacuans 
fènfibles qu’infenfibles , par le moyen 
defqutlles la nature cherche à fe 'débar- 
raflèr de ce qui peuc lui être étranger , 
& en même tems nuifible. Les voies 
ordinaires font, l’orifice fupérieur & 
inferieur de l’eftomac & des inteftins, 
ks narines , Y utérus , le canal de l’uré- 
thre ; enfin les divers pores qui fe trou- 
vent par-toute l’habitude du corps. En 
examinant toutes ces fortes d’évacua- 
tions, nous fotnmes obligés d’admettre, 
dans la clalïè des évacuans, fept famil- 
les : la première comprend les remedes 
purgatifs; la fécondé, les béchiques; la 
troifieme, les errhins; la quatrième , les 
emmenagogues ; la cinquième , les diu- 
rétiques; la fixieme, les diaphoniques; 
& enfin lafeptiemé, les cordiaux. Nous 
# nous réfervons de parler plus au long 
de chacun de ces remedes , par autant 
de difièrtations particulières que nous 
donnerons au commencement de cha- 
que famille, dans lelquelles nous trai- 
terons génériquement de la maniéré 
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dont ces médicamens agiflcnt fur les 
corps -, nous obferyerons , feulement ici , 
que quelques Auteurs placent les cor- 
diaux parmi les rcmedes altérans. Nous 
avons penfé différemment \ car il eft 
certain que tous les cordiaux agiffènt 
par la tranlpiration : ils (ont donc dia- 
phoniques , par conféquent ils doivent 
faire partie des évacuans. 

On peut faire naître ici la qtieftion 
de favoir comment on peut connoître 
fous quelle claffè & fous quelle famille 
on doit ranger un médicament ? Pour 
répondre à ^ette queftion > nous dirons 
qu’il n’y a que l’analogie & l’expérience 
qui puiflènt nous diriger , la preuve en 
eft facile *, car il n’y a que trois moyens 
pour découvrir les propriétés des corps, 
ou l’analyfe chymique, ou les odeurs & 
les laveurs , ou l’analogie & l’expérience. 
Or, i°. l’analylê chymique eft très-in- 
fidele , le feu change , altère les qualités 
des corps-, le feu ne forme-t-il pas fou- 
vent des fels alkalis dans certains corps 
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* 

qui en font naturellement dépourvus 2 
ne remarque-t-on pas aulîï louvent que 
des corps différens 9 & même oppofes 
en vertus , donnent , par la chymie , les 
mêmes principes î 

z°. On ne peut pas dire que les 
odeurs & les laveurs puilîent nous don- 
ner quelques notions. M. Homberg a 
démontré, dans les mémoires de l’Aca- 
démie Royale des fciences de Paris , 
que les couleurs ni les odeurs n’in- 
fluent point ellêntiellement fur la na- 
ture des mixtes , puifqu’on peut les 
changer, dans tousdes coups, fans dé- 
truire leurs vertus : on peut dire la 
même choie des faveurs ; car nous avons 
des corps , qui , par. leur goût âcre , pa- 
roilîênt êrre de véritables ftomachiques, 

6 par conféquent très-échauffanS ; tan- 
dis que , par l’ulàge , ils lont rafraîchit- 
fans. Relient donc l’analogie & l’ex- 
périence : ce n’eft que par un long 
ufage , & une expérience fuivie , qu’on 
a connu la plupart des vertus des 
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remedes. Qui a procuré dans l’Orient 
la decouverte de la vertu * narcotique 
de 1* opium , fi ce n’cft l’expérience ? Deux 
ou trois enfans du Bacha d’Egypte , ba- 
dinans dans des jardins avec des gouflès 
de pavots , & ayant goûté leur fuc , 
tombèrent , incontinent après , dans un 
profond fommeil , & un aflbupifTèment 
confidérable j on conclut de-là que le 
fuc de pavot étoit narcotique : depuis 
ce rems on l’a toujours employé pour 
cet u Cage. C’eft donc l’expérience qui 
eft le meilleur de tous les guides ; auflï 
c’eft la première qui nous dirige , & ce 
n’eft qu’à fon défaut que nous avons 
recours aux autres. 

Nous expliquerons, dans le cours de 
cet Ouvrage, leffet & l’a&ion des re- 
medes , par la différence de leurs mo- 
lécules , de leur pélànteur , de leur fo- 
lidité , de leur cohéfion & de leur 
mafiè ; nous nommerons les molécules 
des corps , leurs parties intégrantes : 
elles font ou infenfibles , & échappent 
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â la vue , ou groffïeres , & elles tom- 
bent fous les fens i les premières s’ap- 
pellent primigénies , & les fécondés 
fecondaires. Parmi les difFérens médi- 
camens , les premiers qui fe pré/êntent 
à notre examen , font les purgatifs ; 
nous en traiterons dans la Dilîèrtation 
fuivante. 


\ 
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DISSERTATION IL 

FAMILLE PREMIERE. 

Des Purgatifs. 

<g«<e educenda funt , quo maxirriï natura vergit , 
eo educenda fer loca convc nient ta. 

(Hyp. lib. i. Aph. n.) 

La première famille des évacuans , eft 
celle qui renferme les purgatifs; lors- 
qu’ils agiflcnt par le vomifîèment, ils 
fe nomment émétiques , & cathartiques 
ou fimplement purgatifs, lot fqu’ils opè- 
rent par les Telles. Suivant cette divi- 
fion , la plupart des Auteurs les rangent 
en deux claffes différentes : quant à 
nous , nous les confondons les uns avec 
les antres, parce qu’ils font quelquefois 
le même effet , fuivant la qualité des 
humeurs & la difpofition de l’eftomac 
des malades ; cependant , comme l’adion 
des émétiques s’opère différemment de 

r 

r 
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I z Des Purgatifs.’ 
celle des cathartiques, nous allons ex- 
pofer ici le méchanifme des uns & des 
autres. C’eft par cette cfpéce d’introduc- 
tion que nous ferons l’ouverture de là 
première famille de notre matière mé- 
dicale. 

Les vomitifs ou émétiques, font des 
médicamens qui , étant pris intérieure- 
ment, font capables d’évacuer par la 
bouche les matières contenues dans l’ef- 
tomac j telle eft la définition qu’on en 
donne ordinairement dans les écoles. 
Cette évacuation fe nomme vomifîè- 
mcnt , & peut être ‘occafionnée par 
trois caufès différentes : la première eft 
le gonflement foudain de feftomac , 
caufé ou par la grande quantité des ali- 
mens , foie folides , foie liquides , ou 
par la précipitation avec laquelle on 
les prend ; ce gonflement ne peut fe 
faire dans le ventricule, que par l’ex- 
tention de fes fibres , qui , étant extrê- 
mement élaftiques, font tout leur effort 
pour fe rétablir dans leur premier état , 

ce 
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v Des Purgatifs. i $ 
ce qu’elles ne peuvent récupérer que 
par l’expulfion des matières contenues j 
ces matières font donc nécefiàirement 
obligées de s’évacuer , & de diriger 
leur route vers la partie où elles trou- 
vent le moins de réfiftance : or il eft 
démontré, par l’anatomie, que l’orifice 
fupérieur de l’eftomac, eft l’ouverture 
qui préfènte la moindre réfiftance , fur- 
tout au moment de l’expiration ; 1 
parce qu’il n’eft pas formé d’une fi grande 
quantité de fibres, que l’orifice infé- 
rieur i z°. parce que, dans l’inftant de la 
refpiration , il n’y a aucune preflion du 
diaphragme fur Pefophage*, confëquem- 
ment le paftàge en eft libre & ouvert, 
ce qui facilite la fortie des matières ex- 
pulses. On rendra par-là facilement rai- 
fon , pourquoi l’eau tiède , l’huile , le 
vin, le cidre, &c. occafionnent fouvenc 
des vomiftèmens. 

La fécondé caufê du vomifîèment , pro- 
vient d’une aélion très-confidérable des 
mufcles expirateurs & du diaphragme , 

B 



14 Des P U R 6 ATI PS. , 
laquelle on peut attribuer à plufîeurs 
caufes primitives , telles qu’à des plaies 
dans le bas- ventre , à des irritations 
violentes dans les inteftins , dans le 
foie , la rate & autres parties y pour- 
lors les mufcles expirateurs redoublent 
leurs mouvemens , & entrent dans une 
cfpéce de convulfion , ce qu’ils ne peu- 
vent faire , fans preflèr tous les vifeeres 
qui agirent à leur tour fur l’eftomac, 
& en expulfent conféquemment tout ce 
qui fe trouve dans fa cavité. 

La troifiéme caufe qui peut donner 
lieu au vomifïèment, eft produite par 
la réunion des deux caufes précédentes, 
& raffe&ion particulière des nerfs de 
l’eftomac > foit immédiate , foit fympa- 
thique *, on conçoit facilement que , fî 
toutes ces caufes confpirènt à la même 
fin, le vomifTcment doit être plus vio- 
lent, & durer plus long-tems. Ce qui 
eft très-remarquable dans ceux qui ont 
pris quelque violent émétique ou quel- 
que poifon > il fe fait un mouvement 
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fcxtraordinaire dans leur ventricule , pat 
la grande irritation des fibres , & un 
trouble général dans tout le fyftême 
nerveux, accompagné toujours de con- 
vulfions & de mouvemens convulfifs ; 
d’où on peut conclure l’affeâion immé- 
diate d’une bonne partie des nerfs. Le 
vomiflement furvient encore quelque- 
fois fans aucune de ces caulês, comme 
lorsqu'on voyage dans des voitures , fur 
mer , ou lorfqu on fixe quelque choie de 
délàgréable, ce vomiflement procède 
uniquement de laétion fympathique des 
nerfs, déterminée par une idée défa- 
gréable , ou par le mouvement déréglé 
du corps : on le nomme , pour cette 
raifon, lÿmpathique. 

Les caufès du vomiflement une fois 
déduises , examinons comment les vo- 
mitifs ou émétiques produifent leur ac- 
tion. Ces médicamens font compofos 
de molécules dures, roides, d’un tiflii 
forré, affinées néanmoins entr’elles, qui 
pénétrent dans les fibres de J’eftomac , 

Bij 



i 4 Des Purgatifs. 

, & y occafiennent de violentes irrita- 
tions : c’eft en confequence de ces irri- 
tations, comme nous l’avons dit, que 
le vamifïëment doit nécefïàirement fui- 
vre î au refte , les molécules qui cons- 
tituent les vomitifs , font beaucoup plus 
dures & plus maflîves que celles qui 
forment les cathartiques -, c’eft pourquoi 
elles produifent un effet beaucoup plus 
prompt » elles divifênt & atténuent plus 
puiflàmment les glaires & les matières 
épaifïès qui fe trouvent aux parois de 
l’eftomac , fur lefquelles les purgatifs 
n’ont aucune prife. 

Ce que nous avons avancé , fur la 
nature des parties qui conftituent les 
vomitifs , n’eft pas un paradoxe ; nous 
en trouvons la preuve dans les circons- 
tances qui accompagnent leur aftion , 
& dans les différentes préparations des 
cinétiques antimoniaux. 

i°. Auffi-tôt qu’on a pris un vomi- 
tif, on fent des inquiétudes, des nau- 
fées & des cardialgies , ce qui ne peut 
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provenir que de l’ébranlement des nerfs 
cardiaques , en conféquence de l’irrita- 
tion des fibres de l’eftomac. 

z*. Cette irritation des fibres ne peut 
continuer , pendant quelque tems > fans 
que l’eftomac ne cherche à fe débar- 
raflèr de ce qui peut lui nuire , par 
*un effort très- confidérable ; d’où fuit 
le vomifïèment , qui eft plus ou moins 
•accéléré, fuivant que les matières con- 
tenues dans fâ capacité , font plus ou 
moins difficiles à expulfer , ôc que les 
molécules des vomitifs , font plus ou 
moins engagées. L’effort furnaturcl de 
l’cftomac, en confequence de l’irritation 
de fes fibres, eft démontré par une cha- 
leur immodérée , un vifàge enflammé , 
un pouls fréquent , & une fùeur abon- 
dante dans celui qui a pris ces fortes de 
remèdes; d’ailleurs il eft notoire, parla 
chymie , que plus les parties régulines 
de l’antimoine font féparées des parties 
fulphureufês , & plus elles font divifées 
en petites molécules très- affinées, plus 



i8 Des Purgatifs. 
elles (ont promptes & efficaces dans leur 
effet : d’où il fuit évidemment que les 
vomitifs n’agiffent que par la furface de 
leurs molécules , dont l’aétion augmente 
en raifon de leur petitefiè. 

De tout ce que nous venons de dire , 
on doit conclure : i°. Qu’il faut toujours 
faire précéder , à l’ufage des vomitifs » 
la faignée plus ou moins réitérée , afin 
d’éviter l’inflammation & la difruptiotï 
des vaiflèaux > qui peut être oçcafionnce 
par la violence des vomitifs. 

z°. Que les émétiques font très-bien 
indiqués, dans tous les cas où il s’agit 
d’irriter fortement les nerfs > & d’accé- 
lérer la circulation du fang ; comme 
dans l’apopléxie, l'épilepfie, les affe&ions 
foporeulês, &c. 

j®. Qu’ils font contrindiqués dans les 
cas d’inflammation , ou de difpofition 
inflammatoire du foie , de 1 eftomac , 
des reins , dans les phtyfies , les hémor- 
ragies, dans les fuppurations internes , 
&c. 

v • - 
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4*. Qu’on ne doit fe fetvir des Amé- 
riques qu’avec grande précaution , fur- 
tout pour les perfbnnes délicates, âc 
qui font d’un tempérament fec & bi- 
lieux. 

On di (lingue des émétiques de trois 
différentes fortes ; les uns font foibles, 
les autres moyens , & les derniers forts 
& violens. Nous examinerons, dans nos 
Difïèrtations particulières, les différens 
degrés d’aélivité dont font douées les 
diverfès plantes qui en font l’objet. 

Les cathartiques font des médîca- 
mens qui augmentent l’excrétion de 
toutes les liqueurs qui fe tendent dans 
l’eftomac & les inteftins , & qui en 
procurent l’évacuation par les (elles. 
Les Anciens les divifoient en plufieurs 
dalles , en cholagogues , hydragogues , 
phlcgmagogues & menelagogues , fui- 
vant les différentes humeurs que ces 
cathartiques avôient la vertu d’évacuer j 
mais les modernes rejettent cette divi- 
rion : ils prétendent , & avec raifon , 



\ 
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ainlî qu’on en pourra juger par l’expo- 
fition de l’aétion des purgatifs , que 
les médicamens ne s’attachent pas unir 
quement à quelque humeur, mais qu’ils t 
agilïènt indiftinétement fur toutes , & 
les entraient fans aucune prédilec- 
tion. 

En examinant la nature des catharti- 
ques, on remarque qu’ils font compo- 
sés de différentes parties , dont les unes 
font dures & tranchantes, & les autres 
réfineufes. C’eft par ces principes qu’ils 
agilïènt -, ils pénétrent dans la fubftance 
des matières vifqueufes contenues dans 
les premières voies qu’ils détachent ; ils 
piquent aulïï , irritent les fibres des in- 
teftins , y excitent de fortes contrarions, 

& occafionnent par- là une ample fécré- 
tion des humeurs. 

Les particules , les plus déliées des ca- 
thartiques, pénètrent au par-de-là dans 
la malïè du fàng , foit par les voies du. 
chyle , foit par les pores ablorbans \ 
ce qu’on peut prouver par différentes 
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Dis Purgatifs. 
obfèrvations :-car i°. il confie que les 
urines confervent la teinture des mé- 
dicamens; dont on a fait ufâge; la ga- 
rance en peut fêrvir d'exemple/ z°. Il 
efl; encore certain qu’une nourrice qui 
efi purgée , purge fon enfant : ce qui 
ne peut fe faire , à moins qu’une grande 
partie des molécules purgatives n’aic 
paffé dans fon fang. D’ailleurs , com- 
ment pourroit-on expliquer les effets des 
purgatifs , les foiblefles , les inquiétu- 
des , la fréquence du pouls, le redou- 
blement de chaleur , la liquidité des 
matières alvines , finon par l’immixtion 
de cés particules hétérogènes dans la 
malfe du fang? 

De tous ces principes , on peut dé- 
duire les corollaires fuivans , i°. que la 
force des purgatifs doit varier, fuivant 
que les particules qui les conftituent font 
plus ou moins dures, plus ou moins 
1 maffives , & plus ou moins capables 
d’occafionner des irritations dans les in-> 
teflins. 



N 

zjj , Des Purgatifs. 

i°. Que la tenfion naturelle , ou le 
relâchement des fibres, & la difpofirion 
des organes fécrétpires , doivent nécef- 
fairement augmenter qu diminuer l’effet 
des purgatifs. 

Que les cathartiques font très- 
bien indiqués dans la plupart des ma- 
ladies , pnifqu’ils débarrafïènt les pre- 
mières voies des mauvais levains qui y 
font accumulés. 

4°. Que cependant on doit les évi- 
ter dans les cas d’inflammation de l’efi* 
tomac, des inreftins & d’autres vifee- 
res , de même que dans la fin d’une 
maladie , qui a épuifé entièrement le 
fujet ; car ils pourroient en augmenter 
la caufè ou les fymptomes. 

5°. Qu’on doit avoir égard au tem- 
pérament du malade , à la nature de fâ 
maladie , à fa durée , à la violence des 
fymptomes dans la preferiprion des pur- 
gatifs. 

é°. Qu’on doit enfin diftinguer diffé- 
rentes clafïès de purgatifs » puifque leur 
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tifïù , leur maflè, leur péfânteur, &c. 
ne font pas toujours les mêmes *, c’eft 
pourquoi on les divifê communément 
en trois claflès , en minoratifs , en moyens 
& en mochliques. Nous expliquerons 
plus au long cette divifion dans nos 
Diflèrtations particulières. 

Comme nous ne parlorwüci que des 
cathartiques tirés du régné végétal , & 
que la- plupart n’agifîènt que par leurs 
parties réfineufès, nous avons été tentés 
d’attribuer leur effet à la matière élec- 
trique , avec d'autant plus de raifon , que 
rien n’eft plus propre, pour caufèr l'ir- 
ritation des fibres, que l’éle&ricité } Sc 
que nous fommes d’ailleurs affiirés , que 
les parties réfineufès de ces mixtes font 
très-éleâriques *, puifque , fuivant ce qui 
cfl rapporté dans les mémoires de l’Aca- 
démie Royale des fciences de Paris , de 
tous les corps les plus éleâriques font 
les réfînes , les cires & les gommes. 
Nous ne faifons ici qu’effleurer ce fên- 
timent, nous réfervons à déplus grands 
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Phyfïciens le foin de le développer i 
hous croyons cependant que nous ne 
Sommes pas les premiers qui avons pen- 
ché en faveur de cette idée , puifqu’on 
a tenté plufieurs fois de vouloir purger, 
par le fecours de la machine éleélrique ; 
il eft vrai que le fuccès n’a pas répondu 
à Tempérance, ôc qu’on n’a jamais pu 
y parvenir par ce moyen. Quelques 
Auteurs nous ont néanmoins voulu per- 
fuader le contraire ; quoi qu’il en foit , 
peut-être nos defeendans feront-ils plus 
heureux J 

La famille des purgatifs, ainfî que 
nous l’avons déjà dit , comprend les 
cathartiques & les émétiques j nous la 
fubdivifons en trente - trois branches , 
qui deviennent les fujers d’autant de 
Diffèrtations ; chaque Difïèrtation traite 
d’une plante particulière , & des diffé- 
rentes efpeces qui s’y 'rapportent. Nous 
n’avons fliivi , dans leur arrangement , 
que Tordre alphabétique , fans faire at- 
tention aux différens dégrés de leu? 
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vertu » pour donner plus de facilité à nos 
Lecteurs. 

Les plantes que nous rappelions à 
cette famille , font , l’Aulne noir , le 
Baguenaudier , le Cabaret , le Concom- 
bre fâuvage , la Couleuvrée , l’Elleborc 
blanc , l’Ellebore noir , le Fufâin , le 
grand Liferon , la Gratiole , le Glayeul , 
' le Jalap , l’Iris de Florence , le Laureole , 
le Lin fâuvage , le Mufcari , le Nerprun, 
l’Obier, le PafTèrina, le Pefcher, le Po- 
lygala, le Prunier cultivé & le fâuvage, 
le Ricin, les Rofes pâles , les mufeades, 
la Rhubarbe de Moines , le Saffran bâ- 
tard, le Sureau , le Tin , les Tithimales, 
le Xilofteon & l’Yeble. oü petit Sureau; 
toutes ces plantes font ou purgatives 
ou vomitives , mais dans des dégrés de 
force différens. Il y a encore en Lor- 
raine plufîeurs autres plantes , qu’on 
auroit pû faire entrer dans cette fa- 
mille ; mais comme elles ont d’autres 
* propriétés connues , nous les avons 
rangées dans les familles qui nous ont 
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paru leur mieux convenir : cependant 
nous ne laiÆons pas d’en faire l’énu- 
mération , dans la derniere Diflèrtation 
de ce volume , & de rapporter les fa- 
milles dans Jelquelles nous les avons 
rangées , & auxquelles nous renvoyons 
le Leéteun 
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dissertation III. 

I ( ' 

Du Frangula, ou l’Aulne noir. 


Uon confident ni ^ti Medicint Candidat! balla- 
tortun , & ampuücts loquentium nupcrorum 
iUnii commendationibui mflar ucorum , cocos 
ducentium. ( Sim. Pauli , pag» 70 ) 

Le frangula , autrement l’aulne noir , 
ou la rhubarbe des payfâns , eft un ar- 
brifleau qui s’élève à la hauteur d’un 
homme j Ton tronc & fès rameaux font 
couverts d’une écorce brune , noirâtre, 
marquée de petites taches blanches ; Tes 
feuilles font verres, oblongues, nerveu- 
fes , luifantes , plus petites que celles du 
cérifien fes fleurs font verdâtres, faites 
en petit baflîn , découpées par le haut en 
cinq parties, elles renferment cinq éta- 
mines blanches , & un bouton qui fe 
change dans la fuite en un fruit d’abord 
verd, puis rouge, enfuite noir j lorfqu’il 
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eft parvenu à fa maturité , mou , erm- 
preint d’un fuc noir , douceâtre , dans 
lequel on trouve deux ou trois femen- 
ces , ou pépins jaunâtres , applatis & 
d’un goût amer. 

Les Botaniftes le nomment -.frangula , 
Dod. Pit Tourn. frangula , five aima ni - 
gra , baccifera , Pari ». Alma nigra , bacci- 
fera , Pin. f. B. Rail hifi. Alma nigra » 
five frangula , G cr , Av or ma , Crefcentio. 
Alma nigra , Car». Lob. Thaï. Alma bac- 
cifera j Tab. arbor fœtida , Trag. 

Le frangula tire fon étimologie du 
verbe latin , frangere , parce que fon 
bois eft facile à rompre ; il Heurit ordi- 
nairement en Juin & Juillet, fon fruit 
eft mûr fur la fin de l’été. On trouve 
cet arbriiïèau dans les bois , fur , les 
montagnes , & principalement fur la 
côte fainte Catherine, près de Nancy, 
où il croît naturellement fans aucune 
culture. 11 fait partie de la vingt-unieme 
claftè de Tournefort & de la cinquième 
de Linnæus : nous l’avons rangé dans 

la 
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la première famille de notre première 
claflc. , 

L’écorce de l’aulne noir donne , par 
la diftillation , outre un phlegme acide 
& ürineux , une médiocre quantité de 
fel urineux concret , avec beaucoup 
d’huile & de terre ; elle rougit le pa- 
pier bleu, Ion fruit lui donne une cou- 
leur violette. 

La fécondé écorce du frangula , prin- 
cipalement celle de fa racine, eft vomi- 
tive lorlqu’elle eft recente , & purgative 
quand elle eft lèche. Matthiole , pour 
éviter les naufées , veut qu’on garde la 
décodion de cette ééorce , quoique 
féche, pendant deux ou trois jours avapt 
d’en faire ulâge. On doit la leparer au 
-commencement du printèms, & la faire 
fécher à l’ombre ; on la donne en fub- 
ftance à la dofe d’un gros , & en infu- 
hon jufqua deux dans du vin blanc, 
auquel on ajoute quelque aromate ou 
ftomachique pour corredif : telle que 
la canelle oufonis, ouïe fel d’ab/ynthe, 

.;w c 
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ou qudqu’autré fel fixe. Les gens de la 
campngne font ufage de cette écorce 
dans les fièvres intermittantes , & fou- 
vent avec fuccès *, parce que ce remede 
les purge violemment , tant la 
bouche que par les Telles. On l’ordonne 
aufli fouvent dans l’hydropifie , la ca- 
chéxie & la jauniflè ; elle reflèrre , elle 
fortifie & leve les obftru&ions des vif- 
cercs. Matthiole , lorfqu’il la prefcri- 
voit , la faifoit bouillir légèrement dans 
une décoCtion d’eupatoire, d’ab/ÿnthe, 
d’aigremoine , de culcute , de houblon , 
de fenouil, de perfil , de racines de chi- 
corée & de candie. S. Paulli recom- 
mande aux jeunes Médecins de ne (ç 
fervir de ce purgatif qu’avec beaucoup* 
de précautions. Tragus & Dodonée 
affurent que cette même écorce, broyée 
dans du vinaigre , guérit radicalement 
la galle & les maladies de la peau en 
peu de tems a fi l’on s’en frotte deux 
fois par jour. On fe fert aulfi de fa dé- 
coction dans du vinaigre, pour nettoyer 
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les gencives des feorbutiques , & pour 
préîervcr les dents de la pourriture; 
c’eft ^vec cette même écorce , & celle 
de nerprun , qu’on fait l’onguent de 
Minderer, fi vanté contre la grarelle, 
& qui l’emporte , fuivant plusieurs > fur 
tons les mercuriaux. 

Prenez de l’écorce de franguîa deux 
gros, cuifez-la dans du lait, fartes avaler 
la colacure : ou 

Prenez écorce de franguîa un (ctu- 
pule, feammonée quinze grains,- crème 
de tartre vingt grains , amandes douces 
trois; pilez le tout pour tuf bol : ou 

Prenez écorce de franguîa & rhu- 
barbe choifie , de chacune un gros , 
canelle un (crupuie ; infufèz le tout dans 
fix onces d’eau de fontaine *, à la cola- 
ture vous ajouterez de la manne choifie 
& du firop de chicorée compofé , de 
chacun une once , pour une potion pur- 
gative à prendre le matin. 

Les feuilles de l’aulne noir fqnt une 
très- bonne nourriture pour les vaches, 

Cij 



$z Du Frangula, &c. 
elles leur donnent beaucoup de lait , 
ainfi que plufieurs perlonnes l’ont re- 
marqué. 

Dans plusieurs villes de Province » 
les cordonniers font ulàge dû frangula 
pour faire les chevilles des talons qu’ils 
fabriquent. On en fait aulfi un char- 
bon , qu’on préféré à tout autre , pour 
la compofition de la poudre-à-canon. 

Ce charbon fe fait ainfi : on coupe 
le bois de frangula par morceaux de 
quatre pieds de long , & on leve l’écorce 
dans le tems de la fève ; lorfque le bois 
eft à demi-fec, on l’arrange debout 
dans une folle qu’on acreuféeen terre > 
on le brûle à flarrjme vive , & quand 
• il eft allez confumé , on étouffé la brailc 
avec de la terre , fans eau. D’un quintal 
de bois , on n’en tire qu’environ douze 
livres de charbon. 
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DISSERTATION IV, 
Du Baguenaudier. 

Medicina non ingenii humant partus , fed 
temporü filia, ( Bagl, ) 

Le baguenaudier eft un arbriflèau qui 
' s’élève à la hauteur d’un homme , fon 
tronc & Tes rameaux font durs, creux, 
couverts d’une écorce blanchâtre en 
dehors , & verte en dedans , Tes feuilles 
font conjuguées & pofées alternative- 
ment furies branches, formées chacune 
de neuf ou onze folioles ovales , échan- 
gées à leur extrémité , fans être den- 
* telées par leurs bords , & rangées deux 
à deux for u?i filet , qui eft terminé 
par une feule. Ses fleurs font légumi- 
neufes , & compofoes d’un calice en 
forme de cloche , divifé en cinq par les 
bords , & de cinq pétales différemment 

• i 

J 



Digitized by Google 



* 


£4 B AGUE.N AUDIER. 

figurés-, ftlivant les efpeçes , au milieu 
delquels on remarque dix éramines réu- 
nies par le bas , & un piftile recourbé 
par le haut, portant à fit bafe un em- 
brion applati & allongé , qui fe change 
dans une vellie aflèz groflè & prcfque 
verte , dans laquelle fe trouvent plu- 
fîeurs femences figurées comme un 
rein. 

Les Botaniftes appellent cet arbriflêau 
Colutea , Aiatth. Fufch, Tbeophr. Trag. 
jid. Lobel. Dod. Colutea veficaria , Cam. 
Çyjl. Cbabr. C. B. f. B. Tour n. 649. 
Colutea [cm genus non ejl , cum nullas 
facilitâtes cum fennd communes loabeat. 
B e lion, fena , Cord. Hijl. Se ne Àdauri- 
tanorum ruellio. Sena fylvejlris emeri 
altertim genus. Cœf. Sena fylvejlris qui- 
bufdam mal'e. Gefn. Hort. 

Cet arbriflêau cotrmftnce à fleurir 
au mois de Mai, & continue pendant 
' tout Icté ; on le trouve dans la plupart: 
des jardins de la Lorraine, il fe multi- 
plie très-aifément de femences Ôc de 
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rejettons *, il s’accommode bien de 
' toute forte de terre , & fe cultive de 
même que l’if ; on peut même lui don- 
ner quelle figure on fouhaite par la 
tonde, dont il eft fufoeptiblc. Tourne- 
fort l’a place dans fa vingt- deuxieme 
claffe, Linnæus dans fa dix-foptieme, & 
nous dans la première famille de notre 
première claffè. Suivant PEmmery , lès 
feuilles & fes goufles font empreintes 
d’un fol effontiel huileux j elles font 
purgatives : on pourroit même les fub-. 
flituer à celles du fend ; auflî quelques 
Herboriftes les vendent aux Droguiftes 
de ce pays, pour des véritables feuilles 
de fond. Le Magiftrat ne peut trop févir 
contre ces fortes de gens , qui abufent 
ainfi de la crédulité du public, & qui 
empêchent par- là, qu’une médecine ne 
falfo l’effet attendu ; car il eft certain que 
les feuilles de baguenaudier ne purgent 
que très-lentement , & ne peuvent fup- 
pléer aux véritables feuilles de fond , qu’en 
augmentant confidérablement la dofo. 
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Le baguenaudier eft très -propre a 
décorer les bolcjuets du printerâs , par 
la beauté de fa fleur, dont les abeilles 
» font amatrices; les gouflès peuvent fer- 
vir «le, nourriture aux volailles , aux 
chèvres & aux vaches : on en donne 
aux brebis pour les engrailfer , & pour 
leur faire avoir du lait. Les enfans s’a- 
mufent à baguenauder avec ces mêmes 
goufles , en les faifant créver entre leurs 
mains gvcc bruit. 
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DISSERTATION V, 
Du Cabaret. 


I 


. !»■■■■ ' « " ""l 

E [i azaron grecé vulgago dicta latine. 

Jitc calidA & ficce virtutis dicitur ejfe.. 
Tertius e[t illi gradus , ut dicunt , in utraque. 
Provocat urinant , potataque menjlrua purgat. 
Hocque modo jecoris medicatur fumpta dolori , 
Hydropicofque juvat , fehiafim fugat haufta fré- 
quenter ; 

Et vulve morbis decoâio fubvenit ejus. 

Dicitur ictericum pot ata repellere morbum » 
Elleborique modo 'pomitu précordia purgat ; 

Sed non efi hujus purgatio tam violenta , 

Nec metuenda quidem , fi fiat t aliter ilia : 

De foliis ejus triginta recentia tollens , 

Adde mori tantum quo pojfint cuntta reconài. 
Totâ noéte mero facias macèrent ur in illo ; 

Marié terens , vino , quo funt maserat a , refolve. 
lune élus excoBum cum pingui carne recenti 
Porcina , prias egroto da fujficienter. 

Et fumât vini vult quantum fortis & albi , 
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Sic azari J'uccttm colatum trade bibendum. 
Tortibus & magni^ ejl hic numérise foltorum 
Sujficiens , reUquis , ut diximtts , e(î mirtUendus 
Çisxtà quod vires , s. tas , & c&tsra pofcunt. 

( M Æmilius. ) 

T ' v 

l^E cabaret eft une plante très - bafle a 
qui conferve toujours fa verdure lès 
racines font menues, rampantes, noueu- 
fes, garnies de plusieurs fibres brunes 
ou cendrées, d’une odeur forte, ap- 
prochant de celle de la valériane des 
jardins , d’un goût âcre & un peu amer.. 
Ses feuilles font liflès , toujours vertes , 
rondes , luifiintes , portées fur de lon- 
gues queues blanchâtres -, fes fleurs naif 
fent entre les feuilles , elles font foute- 
nues par des pédicules fort courts ; elles 
ont un calice fort épais , féparé en trois 
parties pointues , & d’un pourpre foncé, 
au milieu duquel s’élève un piftile ac- 
compagné de plufieurs étamines pur- 
purines ; lorlque la fleur eft paflee , il 
lui jfuccedc un fruit , divifé en iîx loges 
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qui renferment des fcmences arron- 
dies, brunes, moëlleufes, & d’un goût 
très-âcre. Cette plante fleurit au mois 
de Mai. 

' t • 

Elle s’appelle chez les Botaniftes : 
Azarum , azara baccara , & baccarns , 
n ardus ruflica. Officin. Azarnm. Dod. 
Pewpt. 3 s 8 . T. soi- f. B. 3. s+8. 
Pin. iç7. Azarum baccaris Jive baccd- 
tus. Ad. Lob. nctrdus jylvefiris. Matth. 
En françois, cabaret, oreille d’homme, 
oreillette, rondelle, girard - rouflîn , 
nard làuvage. 

On appelle cette plante cabaret , 
parce quelle fair vomir, comme fl l’on 
avoir .trop bû ; fon nom latin , azarum-> 
tire fon dtimoiogie de f alpha privatif 
grec, & du verbe raipo , orno , comme 
fi l’on vouloit dire , plante qui ne fert 
â aucun ornement \ & en effet i les 
Anciens ne J’employoient jamais dans 
leurs guirlandes ou couronnes de fleurs. 
Elle croît ordinairement dans les bois, 
les vallons , aux lieux pierreux & déferts. 
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J’en ai trouvé en quantité dans les bois 
de Pont- à- Mouflon. On en vbit aufll 
beaucoup dans les bois de Haye , au 
de-là de Laxou , à une lieue de Nancy. 
Cette plante efl la première de la quin- 
zième claflè de Toutnefort, Linnæus 
la range dans fa claflè des dodécandri- 
ques -, elle fait partie ' de la première 
famille de notre première claflè : fes 
feuilles & lès racines rougiflènt le pa- 
pier bleui 

Par l’analylc chymique, qu’en a faite 
l’Académie des Sciences , on tire du 
Yaz.arttm beaucoup d’huile & de terre , 
un peu d’efprit urineux, point de fel 
volatil concret , & plusieurs' liqueurs 
acides. Il efl facile de multiplier le ca- 
baret par des plans enracinés. 

Le cabaret eft un remede polichrefte; 
il purge violemment s par haut & par 
bas, les humeurs féreùfes 8c pituiteufès. 
Il eft apéritif, diurétique & fudorifi- 
que ; il provoque les régies , & efl: 
indiqué dans la plupart des maladies 
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chroniques : telles que l’hydropifie , la 
jauniftè , les pâles couleurs , & les fièvres 
intermittanres. On prefcrit fa racine en 
poudre , depuis un demi - gros jufqu a 
un gros ; & en infufion depuis un gros 
jufqu’à quatre. La poudre. a différentes 
vertus, fuivant les différentes prépara- 
tions ; lorfqu’elle eft fine , elle efi très- 
vomitive , elle excite les urines & les 
menftrues; quand elle eft pilée groflîé- 
rement, elle ne purge que par les fêlles. 
Si on la fait bouillir dans du vin , comme 
on le fait ordinairement , elle eft tout 
cnfêmble & vomitive & purgative; mais 
elle perd cette vertu, fi on la fait bouillir 
dans l’eau fimple , parce que fes parties 
fulphureufès ne peuvent être fuffifam- 
ment diftoutes par ce liquide : pour-lois 
elle devient un excellent remede alté- 
rant , diaphonique & diurétique. 

Vanhelmont eft le premier à qui nous 
fommes redevables de cette découverte ; 
Zwelfert & Tournefort ont obfcrvé 
la même chofe. Wedelius rapporte 
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que les feuilles du cabaret purgent 
même plus violemment que les racines ♦ 
on les fait infufer , ati nombre de huit 
ou neuf , dans du vin ou de l’hydro- 
mel ; leur infufion ell fouvent dange- 
reufe les femmes enceintes n’en doi- 
vent jamais faire ufiige. Le même Auteur 
dit avoir vu mourir un jeune homme , 
pour avoir pris une cuillerée de la pou- 
dre de ces feuilles, qui lui occafionna une 
fuperpurgation fi violente , qu’on ne 
put l’arrêter par aucun fecours de l’art. 
Au refte , on peut dire de cette plante 
qu’elle efl: un émétique fort puiflânt ; 
mais qu’eilê a cependant beaucoup perdu 
de fon mérite , depuis qu’on fait ufage 
des préparations antimoniales. Plufieurs 
Auteurs nous la donnent comme un 
Ipécifiquc pour les fièvres longues 8c 
rebelles, lefquelles naifiènt , pour l’ordi- 
naire , d’obftruétions invétérées dans 
les vilceres. On a toujours employé , 
- avec fuccès , fa racine dans l’hydropifie, 
la jaunifiè & la goûte Viatique. 
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Prenez racines de cabaret un demi- 
gros , crème de tartre un fcrupule ^fai- 
tes une poudre : ou 

Prenez des racines de cabaret , mifès 
en poudre, un demi-gros, eau de char- 
don béni fix onces , pour faire une po- 
tion à prendre le matin dans la rougeole., 
la petite vérole & le flic a polouica • ou 
Prenez racines de cabaret en poudre, 
un demi-gros ou un gros ; que vous 
preferirez à votre malade, dans de I hy- 
dromel , de Poximel , ou dans la con- 
jfêrve de fleurs d’orange : ou 

Prenez racines de cabaret trois gros , 
infufez-les pendant la nuit dans flx onces 
de vin blanc , faites prendre au malade 
la colature : ou 

Prenez feuilles vertes de cabaret fêpt 
ou huit , pilez-les , & verfez defliis flx 
onces de vin blanc, macérez à froid 
pendant une heure ; donnez-en la cola- 
ture pour exciter le vomiflèment: ou 
Prenez du quinquina une once , du 
jalap , de là rhubarbe , de la gentiane , 
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du fol ammoniac , de la racine de ca- 
baret , du Tel d’abfÿnthe , des yeu* 
d’écréviffè, de chacun un gros, réduifez 
le tout en poudre fubtile-, faites-en une 
opiatc, avec une fuffi fonte quantité de 
fÿrop des cinq raffinés apéritives , dont 
le malade prendra un gros , matin & 
foir , dans les 'fièvres rebelles & inter- 
mittantes ; c’eft un remede qui a tou- 
jours eu fbn fuccès. 

La poudre des feuilles de cabaret efl 
un très- bon fternutatoire. J. Colbatch , \ 
Médecin Anglois , nous en parle comme 
d’un nouveau remede , découvert par 
M. Pitt, Apoticaire de Worcefter -, il 
l’ordonne dans les maux de tête. M. 
Geoffroy nous affure avoir expérimenté 
plufieurs fois ce remede , & toujours 
avec foulagement ; le même Auteur pré- 
tend que , pour guérir la furdiré , il 
fuffit d’inferer dans l'oreilîe_ un ou 
deux grains de cette plante. M. Defmars,, 
Médecin de l’hôpital de Boulogne-fûr- 
mer, a fait annoncer, dans le Journal 

' ' - de 
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de Médecine , en 1 7 s 7 » «ne oblerva- 
tion qu’il a faire fur la vertu des feuil- 
les du^abaret. Voici comme il s’ex- 
plique : 

” Un Soldat , nommé Louis Le For- 
»* geur , âgé de vingt- huit ans, tomba 
*» fur la tempe droite le fix Janvier, refta 
« fans con noi fiance , & fut tranfporté 
« chez lui , où il ne recouvra l’ulâge 
»• des fons qu’une demi- heure après ; 
” il eut pour- lors des envies de vomir, 
« qui Ce dtfiiperent trois jours après ; 
>» mais il refièntoit toujours, à l’endroit 
»» de (à chute , c’eft-à dire , au-defiùs 
»» des orbites , une douleur fixe & gra- 
»* vative , fuivie d’un larmoyement con- 
•* tinuel. Il lui furvint des lueurs pen- 
** dant la nuit , une toux féche , avec 
une opprefiion pendant le jour, & 
« une aveifion pour toute forte d’ali— 
" mens. Il me confulta feulement deux 
» mois après fa chiite ; je lui prefcri- 
» vis , à l’heure du fommeil , la pou- 
» a dre de feuilles de cabaret , tomme 

D 
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»i fternutatoire. Dès la nuit-même qu’il 
« en fit ufage , il repofa très-bien , ce 
- qu’il n’avoit fait depuis fa citfte , & 
» rendit, en dormant, par les narines, 
*» une quantité de férofités. A fon re- 
.» veil» il moucha beaucoup , aufli-tôt 
*» fon larmoyement cefla , & il fe trouva 
»’ un peu foulagé ; le foir fuivant , il 
»* réitéra une foconde prifo de la même 
»> poudre , qui completta fa guérifon. ** 

Ettmuller dit, que plufieurs ordon- 
nent le cabaret pour les maladies des 
oreilles , à caufe de la relTemblance de 
fa figure *, ils font bouillir fes feuilles , 
ou foules ou mêlées avec d’autres fpé- 
cifiques, & ils font couler cette décoc- 
tion dans les oreilles, ou ils l’employent 
en fumigation. D’autres fe fervent de 
la décoélion de cette plante pour laver 
leur tête j ils prétendent que c eft un 
fpécifique contre* toute forte de ca- 
tarres. 

Ees racines, les feuilles & les fruits, 
pilés appliqués fur le poignet , 
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guériflènt quelquefois les fièvres imetÿ> 
mutantes , pourvu que ce foit au com- 
mencement de l’accè%qu’on les appli- , 
que. 

Dans les boutiques, on 
racine une teinture , . par le 
l’elprit de vin re&ifiéj cette 
cine entre dans l’eau générale, les goû- 
tes d’Angleterre anodines, Téle&uaire de 
pfyllium, l’orviétan, l’hiera picra, les 
trochilques hédicrois & hiftériques , de 
l’emplâtre diabotanum de la Pharmaco- 
pée de Paris. L’éleâuaire d’afârum de 
Fernel, tire fon nom de cette plante, 
dont elle eft la ba Ce , on le prelcric 
ordinairement à la dofe d’une demi- 
once ; elle entre auflï dans le fyrop 
hydragogue de Charas. ■ 

Les Maréchaux font prendre de la 
racine de cabaret, aux chevaux, pour 
les guérir du farcin ; ils la leur donnent 
en poudre' depuis une demi-once julqu’à 
une once, mêlée ^vec du fon mouillé: 
en un mot , rien n’efi: meilleur aux 
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Revaux , pour les rendre alertes 8c em- 
bonpoint , que de leur mêler, de tems 
en tems dans leur avoine, environ une 
once de la poudre , faite avec la plante 
entière de cabaret. 

Poulet , dans fon hiftoire des dro- 
gues , remarque qu’on trouve quelque- 
fois , fous les racines de cabaret , une 
efpece de truffe ronde , de couleur 
jaunâtre à l’extérieur, blanchâtre à l’in- 
térieur, & empreinte d’un fuc laiteux, 

• cauftique & brûlant. i 
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DISSERTATION VI. 
Du Concombre fauvage. 


Valida purgantitt vires dejiciunt , & fapï graves 
exulcerationes tormina debilitatefaue fequun - 
tur , & maligna qualitas flomacho imprimitur , 
ut pofteà plura excrementa coüigantur , quart» 
evacuatio fufiulerit. Quod fi ob id rursits & 
fipe ad purgandum redeundum efi , cita vitam 
breviorem reddunt . ( Schulz. ) 


3L.E concombre fauvage eft une plante 
que l’on cultive communément dans 
les jardins de la Lorraine j fes tiges font 
rondes , velues , rameutes > couchées 
fur terre , accompagnées de feuilles 
oblongues , prefque triangulaires , de 
couleur verte, ridées, véneufes & aflez 
rudes au toucher , faites comme celles 
- du concombre cultivé , mais plus peti- 
tes. Ses fleurs fortent des aiflèlles des 
feuilles \ elles font d’une teule piece , en 
forme de cloche, évafées, découpées en 
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cinq parties , jaunâtres , & parfemées de 
veines verdâtres, au milieu defquelles oir 
remarque plufieurs étamines & un piftile, 
qui fe change en un fruit ovale , gros 
comme un œuf de pigeon, rude, velu, 
verd, diviféen trois loges /qui contien- 
nent chacune des femences oblongues, 
noirâtres & applaties -, fa racine eft lon- 
gue, blanche, charnue & fibreufe. 

Cette plante Ce nomme : Cucumis 
afininus , cucumis fylvejiris. Ofpc. Cucumis 
fylvejiris ajimms diftus. Pin. 314., Tourn. 
104. Cucumis fylvejiris Jîve ajininus. f. 
B. 2. 248. < Cucumis fylvefiris , Dod. 
Pempt. 663. Cucumer elaterii fylvejiris . 
j 4 dv. Lob. lcon. 646. Cucumis erraticus 
1 >el afminus. Gefn . Hort. Cucumis agrejiis , 
Brunf. Cord. in Dios. Cucumis anguinus . 
7 ur. Cord. Hifi. Cucumis. Lin. Gêner. 
Plant. 886. 

Le concombre làuvage vient prelque 
fans aucune culture , il fleurit au mois 
d’Aoûr , lès fruits (ont mûrs en Septem- 
bre j Tournefort l’a rangé dans là pre- 
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miere clafTè , Linnæus dans fa vingt- 
unieme, & nous dans la première fa- 
mille de notre première clafîè. Il con- 
tient , fuivant M. Geoffroy , beaucoup 
de fouffre , foit fubtil & âcre , foie 
groffier , & du fel ammoniacal , avec 
une grande quantité de fel nitreux ; 
cette plante étant defféchée & mifè au 
feu , pétille comme le falpêtre & ré- 
pand une odeur très-fétide. 

Toutes les parties de cette^lante font 
purgatives , principalement les racints & 
le fruit; on en tire un fuc épaiflî , que les 
Anciens appclloient elaterium , ils en fai- 
foient fréquemment ufàge pour évacuer 
les humeurs fèreufes : les modernes s’en 
fervent rarement. Il y a de deux fortes 
d’elaterium , le verd & le blanc ; le verd 
fe fait avec les fruits qu’on exprime avant 
leur maturité ; le blanc, au contraire, fc 
fait fans exprelïion :on coupe le fruit mûr 
par morceaux , il en fort une liqueur 
blanche & fëreufè , qui , étant épaiffie , 
donne l’elatcrium blanc ; on en prépare 
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encore avec le fuc des feuilles , mais il 
eft moins foit que l’autre. M Baulduc 
prépare différemment (on elaterium, il 
le fait bouillir & évaporer en confiance 
d’extrait. Ce remede étoit déjà en ufage 
du tems d’Hypocrate > on le preferivoit 
anciennement dans les obftru&ions du 
foie, de la rare , dans l’afthme humide, 
dans la leucophlegmarie & l’hydropifie 
afeite. Aujourd’hui l’on ne s’en ferr que 
dans ces diux derniers cas , encore très— 
rarefhenti fa do le eft de douze à quinze 
grains , on l’aflbcie même avec d’autres 
purgatifs. Le fameux Sidenham , un 
des grands prote&eurs de l’elaterium » 
^ le mêle ordinairement avec les pilules 
de duob»s , & il en compofe un élec- 
tuaire. qu’il preTcrit dans l’hydropifîe. 

S. Paulli rapporte qu’il l’a employé avec 
fuccès , pour la guérifon de deux hy- 
dropiques, qui avo ; ent encore toute leur 
force i mais en même tems , il avertit ltfs 
jeunes Médecins de n’en faire ufâgc , 
qn’après avoir tenté auparavant les pur- 
gatifs les moins violens. 
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Mercurialis & Heurnius, le vantent 
beaucoup dans l’hydropifie analàrque , 
pourvu qu’il n’y ait point de fièvre , & 
qu’il Ce trouve une grande quantité 
d’eau. Villis prétend , avec eux , qu’il 
eft très-nuifib'e dans Phydropifie alcire. 

Garidel releve beaucoiu) le mérite de 
ce remede, & loue très-rort les obfer- 
vations de M. Lifter à ce fujet : il allure 
que c’eft un dès plus sûrs remedes pour 
évacuer les eaux contenues dans la ca- 
vité du bas-ventre > cet hydragogue a 
même , fuivant cet Auteur , l’avantage 
de rétablir le reftbrt des fibres relâchées, 
après en avoir évacué les eaux. 

M. Lifter donne l’elaterium depuis tm 
grain julqu’àdix, dans la conlêrve d’ab- 
lynthe , ie CotignacSe le vin d’Efpagne. 
Capivaccius en faifoit grand ufage dans 
ces maladies ; il en comtnençoit la cure 
par un demi-^ain , enfuite il en prelcri- 
voit deux grains, & toujours en augmen- 
tant la dolê julqu’à cinq , lèlon que l’exi- 
geoic l’état du malade : il donnoit la 
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racine de concombre lâuvage, macérée 
dans du vin , aux hydropiques qui ne 
pouvoient prendre de l’elaterium , depuis 
quinze grains julqu’à un demi-gros. r 

Maflarias allure qu’il n’y a point de 
meilleur remedc , pour faire patfcr les 
eaux thermale^ que l’elaterium; Ettmul- 
ler -en parle f&ec éloge , pour guérir 
^ 1 hydrocele j Saxonia le recommande 
dans les Heurs blanches. 

Prenez claterium deux ou trois graiffe, 
pilules aloephangines un /crupule , fuc 
d’iris une fuffifante quantité , mêlez le 
tout -, faites des pilules : e’eft la for- 
mule de Capivaccius, de même que la 
fuivante. 

Prenez racines de concombre fâuvage, 
lèches & réduites en poudre, un demi- 
gros, vin dElpagne deux onces, ma- 
térez pendant trois jours ; faites boire le - 
vin avec la poudre pendant trois jours de 
fuite à jeûn , ce que vous réitérerez en- 
core , à pareille dolè , apfès trois jours 
d’intervalle. 
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' ‘ Michaelis tire , de la racine de notre 
planté, une teinture , avec l’efprit de 
vin tartarifë -, il prétend que c’eft un 
remede excellent dans Phydropifie de 
la matrice : il prefcric cette teinture à 
la dofe d’un gros ou de deux , à la- 
quelle il ajoute l’huile de canelle, ou 
quelqu’autre huile pour en tempérer lâ 
violence, fn fait aufli bouillir cette „ 
• plante dans du miel, pour donner en 
lavement , à la dofe d’une once ou 
deux au plus , aux perfonnes hiftériques * 

& à celles dont les réglés font fuppri- 
mées* Quelques goûtes du fuc de cette 
même plante, tirées par les narines, 
font fortir beaucoup de férofités*, fi on 
l’applique en preflaire à la vulve, il fait 
fortir le fœtus qui eft mort , & mourir 
aufli-tôt celui qui vit \ on doit donc 
craindre d’enr faire un pareil ufage. Ri- 
. viere a obfervé que fes feuilles , mifes 
en cataplafme , de même que fa racine, 
font très- propres pour ramollir les tu- 
meurs dures , réfoudre les fcrophuleufes 
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8c diffipcr les skirreufes. De tous les dé- 
terfifs qu'on peut employer pour les can- 
cers ulcérés, le meilleur eft, fuivant Ga- 
ridel , l'application de Tes feuilles pilées. 

Prenez des feuilles de concombre 

fauvage deux gros, faites - les infufer 
dans fïx onces d’eau de fontaine, diflol- 
vez dans la colature une demi- once de 
manne de calabre , poupin purgatif 
dans l’hydropifie 

Prenez des feuilles de concombre 

fauvage & de la grande chelidoine, de 
chacune une poignée ; faites-les cuire 
dans une livre d’eau de fontaine pour 
un Uniment contre la teigne. 

Prenez des feuilles de concombre 

fauvage deux gros, cuifez-les dans du 
lait , 8c faites prendre la colature. 

On employé l’elaterium dans l’extrait 
panchymagogue de Crollius , dans l’on- 
guent Agrippa de Nicolas Salerne, dans 
l’onguent Aregon du même Auteur , 
dans celui d’Arthanita de Mefué , & 
dans le diabotanum. 
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DISSERTATION VII. 
De la Couleuvrée, ou Bryone. 

Caclejle figiüum dolores pedum fanat in 
Aternum. ( Villanovanus. ) 


La bryonne efl: une plante dont la 
racine efl: tendre , caflante , blanchâtre 
& comme fongeufe , dun goût âcre , 
amer & dégoûtant , d’une odeur fétide 
lorfqu elle eft récente , de la longueur 
d’un pied & demi , ou environ , & de 
la groiïèur de la jambe ; les tiges font 
longues , tendres, velues; grimpantes , 
accompagnées de capréoles , avec lef* 
quelles elles s’attachent aux plantes voifi- 
nes *, fes feuilles font rudes , velues , d’un 
verd obfcur , découpées comme celles 
de la vigne , mais beaucoup plus petites; 
fes fleurs fortent plulîeurs enfemble des 
aiflelles des feuilles, elles font d’une 
feule pièce, en cloche, évalees, divifées 
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en cinq , blanches , parfemées de vei- 
nes & intimement adhérentes à leur ca- 
lice. Parmi ces fleurs, il y a des mâles 
qui ne renferment , dans leur calice , 
que des étamines i & des femelles qui 
contiennent un piftile , qui fe change 
en une baye fphérique de la groflèur ' 
d’un pois , rouge , empreinte d’un fuc 
jaunâtre, de mauvais goût, & de quel- 
ques femences menues. 

Cette plante fe nomme, en termes 
de Botanique , Bryoma O' bryonia alba , 
vitü alba > uva ferpentina , uva anguina , 
Officin. Bryoma a/pera (ive alba , baccis 
r abris. Pin. 297. Tourn. 102. vitis alba 
jîve bryoma , p. B. 2. 1 4.3. Bryoma alba, 
Dod Pcmpt. 2-00. Tamarum vulgo , vel 
carajiota. Cafalpi. 206. Bryonia . Lin. 
Cener. Plant. 889. Vite bianca , liai. 
I^ucza y nuerca , Hijp. Sticltyrtz.. Ger- 
man. 

Elle eft fort commune dans la Lor- 
raine , elle croît ordinairement dans les 
hayes & auprès des chemins, {ans aucune 
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culture*, elle Ce multiplie facilement de 
plan enraciné en Mars , elle fleurit pen- 
dant tout l’étéj lès bayes font mûres 
en Août & Septembre/ Tournefort la 
range dans fa première claflè , Linnæus 
dans fa vingt-unjeme , & nous dans la 
première famille de notre première 
claflè. On en trouve encore en Lor- 
raine d’une autre elpece , qui ne diffère 
de la précédente , que par la couleur 
de fes racines & de fes bayes, les ra- 
cines de cette efpéce font de couleur* 
de bois, & les bayes noirâtres -, c’eft 
l’efpece la moins ufitée en médecine : 
elle (ô nomme Bryonin albubaccù nigris. 
Pin. 297. Tourn. 102. Bryonia mgra. 
Dod. Pempt. 399. 

La racine de l’une & l’autre efpece 
rougit le papier bleu -, par I’analyfè chy- 
v mique qu’en a faite l’Académie Royale 
des fciences de Paris, cette racine donne 
beaucoup d’huiles fétides & de liqueurs 
acides , avec une quantité*confidérable 
de lèl volatil concret. 
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Toutes les parties de la bryonne pur- 
gent fortement, & détruifent les obf- 
millions les plus rebelles * c’eft pour- 
quoi on confeille l’ufage de cette plante 
dans l’hydropifie , la goûte, l’épilepfie, 
l’afthme, les vapeurs, la paralyfie, le 
vertige, & toutes les autres maladies 
chroniques : on prefcrit là racine pul- 
vérifée depuis un fcrupuîe julqu’à deux, 
fon fuc depuis deux gros-.jtifqu’à une 
demi-once, & fa décodlion depuis une _ 
<sdemi-once jufqu a une once & une once 
& demie. Il eft de la prudence d’un Mé- 
decin , d’alïbcier toujours la racine de 
bryone avec quelque corre&if : tel que 
la crème de tartre , ou le fel végétal. 

Si l’on en croit Arnaud de Ville- 
neuve , cette plante eft très- bonne pour 
l’épi lepfie : il nous aflùre avoir guéri un 
épileptique , par le feul ufâge du fuc de ^ 
la racine de bryone, qu’il lui fit prendre 
pendant près de trois lêmaines. 

Suivant Mfctchiole , une Dame atta- * 
quée depuis long-tems de paflïon hyfi- 

’tériqu* 
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térique , après avoir tenté inutilement 
toute forte de remedes , fut guérie ra- 
dicalement , en buvant pendant un an 
chaque huit jours, la décoétion d’une 
once de la racine de bryone dans du 
vin blanc. 

I 

Le fuc de cette plante eft , félon pla- 
ceurs , un grand Spécifique dans l’hy- 
dropifie. Voici la« maniéré de le ra- 
maSIèr : Découvrez au printems la ra- 
cine de la bryone , coupez-en la par- 
tie Supérieure tranfverSâlement, &'creu- 
fez la partie inférieure , recouvrez- la 
enfuite avec le morceau que vous avez 
coupé , & remettez la terre fur toute 
la racine le lendemain matin vous 
trouverez , dans la partie que vous au- 
rez creuSee , un fuc que vous ramaftèrez 
précieusement ; vous prescrirez ce fuc 
à la doSè d’une cuillerée > pour purger 
votre malade. Ce remede eft très-bien 
indiqué dans les obftruétions du foie, 
du pancréas & des autres parties du 
bas-ventre. 


£ 
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On tire auffi de la racine^de bryone 
un extrait & une fécule : l’extrait fc 
' fait en coupant cette racine par petits 
morceaux , on la fait enfuite infulèr 
dans du vin , & après avoir palfè cette 
infufion , on la fait épaifîir fur le feu 
en confiftance d’extrait > fa dole e(î de- 
puis un demi gros jufqu’â un gros. Pour 
ce qui eft de la fécule , ce n’eft autre 
chofe que la partie farineulê de la ra- 
cine qui refte au fond du vaiflèau quand 
on clarifie le fuc; mais elle n’a pas beau- 
coup de vertus. 

Prenez racine de bryone pulvérifée 
un demi - gros , crème de tartre vingt 
grains; faites un bol avec une fuffifante 
quantité de calfe récente , à prendre dans 
h paffion hiftérique. 

Prenez des racines de bryone deux 
gros, faites-les infulèr dans fix onces 
de vin blanc , pour prendre le matin 
dans l’hydropifie : ou t • 

, Prenez racines de bryone blanche en 
poudre un gros , lait de vache quatre 
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onces *, faites en prendre au malade i oh 
Prenez racines de bryonc fraîche trois 
gros, faites bouillir dans une fufiifânte 
quantité d’eau réduite à fix onces , diflol- 
vez dans la colature manne de Calabre 
une once , fel végétal un gros j faites 
une potion. 

Bartholin a obfervé que les jeunes 
pouflès > & les femences de la bryone , 
tuent les vers & les autres infeéles en* 
gendrés dans l’eftomac. 
x Les modernes recommandent cette 
plante intérieurement , pour rétablir la 
fuppreffion des menftrues & des lochies, 
& faire fortîr l’arriere - fai& & l’enfant 
mort. On dit que plufieurs perlonnes 
ont été très-bien purgées, ^par la feule 
application de cette plante fur l’eftomac 
& le bas- ventre \ mais ce fait mérite 
Confirmation. 

M. Ray prétend que la racine de 
cette plante , pilée & appliquée en cata- 
plaftne trois ou quatre fois fur les parties 
attaquées de la goûte, en appaife la 

£ij 
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douleur. Schrœder mêloit cette même 
racine , pulvérifée avec du miel , pour 
en faire un liniment contre la teigne. 

Plufieurs perlbnneS ont été guéries 
de la feiatique , en fc lêrvant du re- 
mede fuivant : 

Prenez un gros morceau de racine 
de couleuvrée , creufez-la , & la rem- 
pliflèz de colophane pulvérifée , recou- 
vrcz-la enfuite avec le morceau que 
vous aurez coupé , pendez-la au foleil , 
il en fortira une liqueur qui eft très- 
bonne pour grailler chaudement la par- 
tie malade. 

Notre racine , appliquée extérieure- 
ment , eft auffi fort rélolutive , & très- 
propre pour faire fondre les louppes & 
les tumeurs (crophuleufes. Zacutus pré- 
pare un onguent , avec lequel il pré- 
rend guérir toutes les écrouelles , tant 
ouvertes que fermées. 

Prenez racines de bryone blanche 
fucculentes , coupez-les par petits tuor- 
ceajux , & faices-les frire dans une poêle 
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jufqn’à Yiccité , paffèz , ajoûtez une livre 
& demie de thérebentine de fapin , & 
cinq onces de cire, pour faire un on- 
guent, qu’on appliquera matin '& fois 
fur les écrouelles. 

On l^lert très-rarement en médecine 
des bayes & jeunes pou dès de bryone, 
parce qu’elles chargent i’eftomac, & 
dérangent les vifceres. 

Prenez de la racine de bryone ré- 
cente deux onces , écorce d ’yeble , de 
fureau , de chacune une demi - once , 
des lommités de camomille & de me- 
Jilot , de chacune une poignée \ faites-^ 
les cuire dans deux livres de vin blanc , 
julqu’à confommation du quart , pour 
une r fomentation , propre à réfoudre lés 
tumeurs édemateufës des pieds. 

Les charlatans font fouvent paflèr les 
racines de bryone pour de véritables 
mandragores , dont les Anciens ont dit 
mille puérilités. 

On employé la racine de bryone dans 
' ‘le lÿrop apéritif cacheétiquc de Charas, 
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dans l 'onguent agrippa de Nicolas, dans 
le diabotanum & dans l’onguent d’Areg. 
On s’en fcit auflî dans les lavemens,^ 
depuis une once jufîju’â deux en décoc- 
tion. La Pharmacopée de Paris fait en- 
trer cette plante dans fon eau .générale 
& fon eau hiftérique. 


^'We? 
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DISSERTATION VIII. 

'i De l’Ellebore blane. 

I ielleborum geminas fpecies tejlatur habere : album , 

quoi furfum purgat , ni grumgue dtorfum. 

L’EHebore blanc eft une plante dont 
la tige s’élève à la hauteur d’environ un 
pied, elfe eft ronde, droite, creufe, ac- 
compagnée de feuilles oblongues , larges» 
nerveules, pliflèes , fans pédicule» (èm- 
bîables à celles du plantain ou de la gen- 
tiane-, fes fleurs font en grappe , d’un verd 
blanchâtre , difpofées en rofe, compofécs 
de fix pétales , au milieu defquelles il y a 
fix étamines & un piftile, qui fe change 
enfuite dans trois ou quatre Cliques rnem- 
btaneufes , longues d’un demi- pouce , ^ 

qui contiennent des femencesapprochanc 
de la figure d’un grain de bled; fa racine 
eft une bulbe groflè comme le pouce, 
jaunâtre en dehors & blanche en dedans, 
garnie de fibres & amere au goût. 
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68 t)i l’Elieborb blanc. 

Cette plante Ce nomme chez es Bo- 
taniftes : Hellcborus albin flore fnbviridi . 
Tin. ig 6. veratrnm flore fubvindt. Tour* 

27 3 • Hctteborus albin flore ex viridi al - 
befcente. f. B. Helleborum album five ve- 
ratrum Lob. lcon , tohite he/lebore , AngU 
•veratro , elleboro biarsco , h al. Wei(f* 
Tliejf. Séhampanier , Germ. 

L’ellebore blanc croît dans les bois • 
au* lieux montagneux \ on m’a alîtiré en 
avoir trouvé dans les Volges. : on le cul- . 
tive auflï dans les jardins. Il le multiplie 
de plant enraciné * & aime l’expofition 
du midi > il le plaît , fur-tout , dans une 
terre grade & bien cultivée ; il fleurit, 
pendant tour l’été , fes femences font 
mures en automne : c’eft auflî le tcms 
convenable pour arracher lès racines, 
dont on fait feulement ulàge. Tourne- 
fort a rangé cette plante dans Cn fixieme 
clafle, Linnarus dans fa vingt-troifieme , 

& nous dans la première ^ famille de 
notre première claflè. 

On trouve encore dans les montagnes 
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des Vofges une autre efpece d’elleborc 
blanc , qu'on nomme Hcllebortu albm 
flore atrorubentc. Pin. igâ. veratrum 
flore atrorubentc. Tourn. 273. Hellebortu 
albns. J. B. 3. 633. Helleborum al- 
bum five veratrum. Dod. }g$. Hellebo* 
rus albm. Matth. Lugd. t 632. Helle- 
borum album flonbus atrorubennbuj , 
pracox. Lob. Icon. Il ne diffère du pré- 
cédent, que par Ces Bear s qui font d’un 
rouge noir. 

Ces deux efpeces d’ellebore contien- 
nent, fuivant l’analyfè chymique, un Cel — 
âcre , huileux , en partie fixe & en partie 
volatil ; fa racine purge violemment par 
haut 8c par bas ; elle efl: fi âcre > qu’on nc 
s en fèrt prefque plus que pour purger les ... 
chevaux j & fi on la prefcrit quelquefois 
aux hommes, c’eft toujours avec quelque 
corre&if &en infufion , jamais en fubf- 
tance. Hypocrate lui joignoit pour cor- 
rectif, le daucus, le fefeli, le cumin* 
l’anis, ou quelqu’autre plante odorifif- 1 
rantç. • ' 
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Pline rapporte que les Anciens dé- 
fendoient ce purgatif aux vieillards , aux 
enfans & aux tempéramens délicats, 

& ne l’ordonnoiént aux tempéramens 
forts & robuftes , qu’après les avoir pré- - 
parés tant par la diète que par des mi- 
noratifs, & qu’après avoir employé inu- 
tilement d’autres remedes. L’ellebore a 
actuellement perdu tout fon crédit, de- 
puis la découverte des différentes pré- 
parations antimoniales , qui font moin& 
dangereufes , & plus efficaces. 

Fernel & Mefué ont penfë de même 
que tous les autres Praticiens , fur la 
violence de ce remede ; du tems même 
de Diofcoride , fi on veut ajouter foi à 
cet auteur , il excitoit des fuperpurga- 
tions, des fuffocations, des convulfions , 
des palpitations de cœur, des inflam- 
mations des vifeeres , un tremblement 
univerfel de tout le corps, & même 
quelquefois la mort. On trouve néan- 
moins dans les Auteurs, quelques pré- 
parations d’eüebore allez utiles. 
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' Tragus prétend que l’ellebore blanc > 
infufé pendant vingt- quatre heures dans 
du vin ou dans l’oximel, féchc enfuite, 
& donné à la dofe d’un demi-gros dans 
un verre de vin blanc , convient très-bien 
aux maniaques & aux hypocondriaques. 
Gef/icr le faifoic macérer dans du vinai- 
gre & cuire dans le miel , en confîûancè 
de fyrop , pour guérir l’afthme humide 
& l’épilepfie. J. Fabri de Caftalnaudari 
prefcrivoit, pour les mêmes maladies, à 
la dofe d’un demi-fcrupule, des pillules 
composes avec l’cle&uaire diarrhodon 
abbatis, l’extrait des racines jTelIebore 
blanc, l’aloës, la canelle & le gerofle. 
Selon le même Auteur , on tire de l’elle- 
bore blanc une huile per defcenfum , que 
l’on reétifie fur des cendres bien calci- 
nées , afin d’en ôter l’odeur empyreuraa- 
tique , on l’aflocie enfuite avec l’huile de 
canelle*, elle purge très-bien à la dofe de-' 
dix à douze goures , mêlées avec le lyrop 
de rofes folutif ou de chicorée.- 
Prenez ellebore blanc pulvérité un 
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ciemi-gros , tartre foluble un gros, faites 
infufer le tout dans du vin ou du lait ; 
preferivez la colature dans la manie , la 
mélancolie & les affe&ions foporeufes. 

Prenez racines d’ellebore blanc , fé- 
chéeS à l’ombre, deux fcrupules , canellfe , 
fenouil , gingembre, de chacun demi- 
fcrupule ; faites infufêr le tout pendant 
la nuit , fur des cendres chaudes , dans 
quatre onces de vin : exprimez & pref- 
crivez-en la colature dans la rage. • 

On mêle la poudre d’ellebore avec les 
' autres fternutatoires -, afin d’irriter plus 
vivement les fibres nerveufes de la mem- 
brane pituitaire; c’eft la raifon auffi pour 
laquelle on l’ordonne en guifè de tabac , 
dans-l’apopléxie , la léthargie & les affec- 
tions foporeufes. 

JElle étoic familière, dans ces cas, au 
Do&eur Marquer. La racine d’ellebore 
blanc , entre dans la teinture du meme, 
, nom , de la Pharmacopée de Londres , 
dans les pilules de Starkey , & l’emplâtre 
diabotanum de celle de Paris. 

\ ' . 
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DISSERTATION ^X. 
De TEllebore «oir. 


Navigare anttcyras. 


L’EHebore noir eft une plante dont la 
racine eft tubéreulê, noiieufe,' accompa- 
gnée de plufieurs fibres ferrées , noires en 
dehors & blanches en dedans , d’un goût 
âcre, amer & dégoûtant, & d’une odeur 
forte ; cette racine donne naiflânce à plu- 
sieurs pédicules , dont les uns font longs , 
rougeâtre , gros comme une plume à 
écrire , ayant chacun neuf ou dix feuilles 
liftes , vertes , oblongues , pointues, ran- 
gées en main, dentelées légèrement fur , 
leurs bords , depuis le milieu julqu a la 
pointe , approchant en figure à celles du 
laurier , mais plus longues & moins larges , 
les autres font grêlés, delà longueur d’un 
demi-pied , marquetés de taches purpuri- 
nes , foutenans chacun une fleur ou deux 
* 

\ 
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composes de cinq pétales difpofées eii 
rofe , arrondies , d’abord blanchâtres , en- 
fuite purpurines , enfin verdâtres & fans 
aucun calice ayant en fon milieu quatre 
ou cinq piftiles entourés d’une quantité 
d’étamines jaunes, couronnés de plufieurs 
cornets verds j ces piftiles fe changent en 
autant de gouflès ou filiques , courtes > 
pointues , qui renferment des femences 
noires , prefqne rondes & lui (antes. 

Cette plante Ce nomme : Elleborus niger 
angajlioribus foliis. Tourn. 272 . H elle b or us 
niger flore rofeo. Pin. S 6. Elleborus niger 
legitimus. Chef. Htjl. 274. Veratrum ni - 
grum . /. Dod. S /. Helleborus niger flore 
albo , inter dam etiam valde rabente. f. B, 
3. 63 f. Helleborus niger. sldv. Lob. Helle- 
borus niger vertu. Ger. Par b. Helleborttm 
nigrum. Matth. Cajl. Lugd. Cam. Hellebo- 
rus niger flore magno pur paréo. Gef. Hort. 
Ellcbori nigri altérant gentu. Cœf. Black. 
Hellebore. Angl. Elleboro nero. liai . 
SchWartfe Nieff. Germ. Melampodtum > 
Grec. ' 
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L'ellebore tire Ton nom du grec , EA.t/r, 
perimere , & B«p« , efns , mangeaille y 
comme fi on l’appelloit , plante qui tue 
ceux qui en mangent , parce qu’on prit 
autrefois l’ellebore pour un poifon. Les 
Grecs l’ont appellé mclampodium , d’un 
certain Aielamptu qui inventa la purga- 
tion , 8c qui , pour cette raifon , a été fur- 
nommé KadoffTHÿ jc’eft-à-dire, qui purge: 
ce Melampus a guéri , avec l’elle bore , la 
furie des filles de Prætus. Cette plante Ce 
cultive en quelques jardins de la Lorraine, ' 
& croit naturellement dans les montagnes 
e(carpées& pierreulèsdes Vofges; elle Ce 
multiplie de lèmences & de plant enra- 
ciné , & Ce plaît dans toute terre , inculte 
on non , même plus qu’on ne veut ; là 
fleur commence à paroître dès le mois de 
Janvier , malgré la gelée & les grandes 
froidures , 8c elle dure jufqu’à la fin de 
l’hyver. Tourneforr a rangé cette plante 
dans fa fixieme clafiè , Linnæus dans fa 
treizième, elle fait partie de la première 

. famille de notre première clafîè. Elle elt 

/ . ' 
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7 é De i'Ellebore noir. 
empreinte d’un Tel âcre , huileux & fort 
purgatif, fà racine efl: la feule en ufàge » 
on l’employe dans l’épilepfie, l’apoplexie, 
la manie, la rage , la mélancolie hypocon- 
driaque , la fièvre quarte , la toux invété- 
rée , les affrétions foporeufes , & dan* 
prefque toutes les maladies chroniques , 
qui ont réfifté à tonte forte de remedes. 
Eile agit avec beaucoup de violence , & 
purge par bas toutes les humeurs ; mais 
avec douleur: c’cft pourquoi, il eftde la 
prudence d’un Médecin de ne la preferirc 
qu’aux perfbnnes fortes & robuftés , & 
de lui afîocier quelque correétif j on la 
donne rarement en fubftance , parce 
qu’elle porte i la tête, & caufe quelque- 
fois des convulfions & des irritations aux 
parties nerveufes : fa do Ce , en décoétion , 
eft depuis un gros jufqu’à deux. 

Les meilleurs côrreétifs de l’ellebore , 
font la crème de tartre , le fel de pru- 
nelle, les tamarins, l’oximel &lefuc de 
coings. Parkinfon prétend que l’infufion 
de l’ellebore noir dans le fuc de coing , 

ou 
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ou fa coéfcion dans un coing creufé exprès 
& cuit ail four, comme on fait la feam- 
monée , eft préférable à toute autre pré- 
paration ; on doit donc preferire le fuc ou 
le fÿrop de coing, lorfqu’il s’agit d’obvier 
aux maux que l’ellebore a pu caufer. On 
fait , avec l’ellebore noir , un extrait , 
dont voici la préparation : 

Coupez par morceaux les petites racines 
d’ellebore noir, faires-les bouillir dans 
une fuffifânte quantité d’eau de pluie, 
jufqu a réduéèion au tiers, faites évaporer 
la colature jufqu’à confiftance d’extrait ; 
fa do Ce eft depuis douze grains jufqu’à 
un fcrupule & un demi-gros : cet extrait 
purge (ans violence ; c’eft la railon pour 
laquelle on a coutume de l’ordonner fou- 
vent. M Boulduc a obfèrvé , dans fôn mé- 
moire fur l’ellebore noir , que fi on enleve 
la partie huileufè ou réfineufe de cette 
plante , par le moyen de l’efpritde vin, & 
fi on tire enfüite avec l’eau un extrait du 
marc qui eft refié , ce dernier extrait purge 
très-peu, &nepouflèquepar les urines. 

F 



7.8 De l’Ellebori noir. 

P. J. Fabri tire de l'ellebore noir i 
de même que du blanc, une huile per 
defcenfttm , dont nous avons donné la 
préparation dans notre Diflèrtation fut 
l’ellebore blanc. 

Prenez fibres d’ellebore noir très-me- 
nues un demi-gros, faites-les bouillir 
légèrement dans fix onces de lait, laiflèz- 
les enfuite infulêr pendant la nuit *, prcf- 
erivez-en la colature le matin à jeun ; ou 

Prenez extrait d’ellebore noir un fcru- 
pule , crème de tartre un demi gros, 
faites un bol avec une fuffifante quan- 
tité de pulpe de coings : ou • 

Prenez extrait d’ellebore noir quinze 
grains, crème de tartre vingt grains, 
acjuila alba & fuccin préparé , de cha- 
cun douze grains , mêlez , faites un bol 
avec une fuffilànte quantité de moelle 
de cafïè : ou 

Prenez une once de fibres d’ellebore 
hoir , faites les bouillir dans quatre 
onces d’eau de pluie julqu’à réduction 
au tiers, ajoutez à la colature deux on- 
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ces de miel de Narbonne purifié , mêle* 
le tout > & le prelcrivez aux maniaques 
pour prendre tous les jours à la dolè 
d’une cuillerée dans un bouillon gras. 

Paracelfe a compofé un volume fur 
l’ellebore poir* Taélius vante beaucoup 
fa racine , prife avec du fucre , pour 
prcteurer une longue vie. 

L’hiftoire rapporte qu’un bon vieil- 
lard vécut deux lïecles , pour s’être Cou- 
vent fetvi des racines d’ellebore noir , 
dont voici l’épitaphe : 

C y gift , qui de chenu & très-vieux édenté , 
Renouvella fon poil. Tes dents & fa fantcj 
Et puis ayant vécu deux fiecles fans fouci , 
Rendit fon ame à Dieu ; fon corps repofe ici. 

La racine d’ellebore ne s’employe pas 
feulement à l’intérieur , on s’en lèrt en- 
core extérieurement. Galien allure qu’é- 
tant mife dans une fiflule calleulè, elle 
emporte la callolîté en deux ou trois 
jours. Sa décoérion , dans la lelfive , eft 
très - bonne pour nétoyer la vermine des 
en fans, on leur en lave la tête. On fait 

Fij 
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auffi , avec cette racine mile en poudre 
& du faindoux , un onguent qui con- 
vient dans la galle , lagratellc & les ma- 
ladies de la peau. 

On guérit Couvent par le moyen 
de cette même réfine, les flexions , des 
yeux : on perce le lobe de l’oreille , & 
on y larde un brin dç racine d’ellebore 
noir , ce qui occafionne une diverfion 
à la férofité , & procure par confis- 
quent le foulagement , & même la gué- 
rifon du malade, -, 

M. Chomel , dans fon traité des plantes 
ufiielles , a confeillé avec fuccès , fuivant 
ce qu’il rapporte , la racine d’ellebore en 
forme de cautere, pour préferver les va- 
ches de la maladie qui regnoiten 1748. 

L’ellebore noir entre dans l’extrait du 
même nom, & dans la teinture de Mé- 
lampode de la pharmacopée de Londres : 
elle entre auffi dans le (ÿrop d’ellebore 
compofé , dans les pilules de Starkey f 
dans celles de Rudius , dans l’extrait pan- 
■chiraagogue, dans l’hiera diacolocynthi- 
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dos du Difpenfaire de Paris ; le même 
Di fpen faire employé (on extrait dans 
les pilules balfâmiques de Stahl. * 
On connoît encore dans la Lorraine 
deux autres efpeces d’ellebore , l’un fc 
nomme He lie b or ns mger flore viridi. 
Tonrn. ' 27 2. Pin . 18 f. Helleborns niger 
vnlgaris flore viridi vel herbaceo , radice 
dinturnà. f. B. 3. 636. Veratrnm ni- 
grum. t. Dod. 3 8 S . Helleborns ntger vul- 
garis. Caf. Gef. Hort. Helleborns niger 
aller. Math. Helleborns mger adulterinns 
domejlicns , Trag. Elleborns niger adnl - 
terinus hortenjis , fufch. Helleborns ni- 
ger , Bmnf. Helleborns niger nojlras . 
Gord. Hifl. Helleborns niger vnlgar. flore 
viridi vel herbaceo , radice dintnrna , 
Chabr . Hellebor afler , Lob. Ger. Con[îligo 
Plimi , Sefamoides magnum cordi Çfl Con - 
filigo Rnellii , Lob. IJ croît dans leshayes, 
les buidons , & près des grands che- 
mins, de même que celui qu’on nomme 
Helleborns niger fœtidns. Tonrn. 272 . 
Tin» 18 s* Helleborns niger fylveflris x 
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Adtilterinus , etiam hj/eme virent. J. B. 
880. Feratrttm nigrum 3 um . Dod. 386 . 
#ied de griffon en françois i c’eft la 
fécondé elpece d’ellebore noir , qu’on 
rencontre par tout le pays. 

Ces deux dernières efpeces font plus 
i d’ufage pour les animaux que pour les 
hommes : on applique leurs racines en 
forme de cautere fous la gorge des che- 
vaux , pour les gyérir de l’état de lan- 
gueur où ils peuvent fe trouver : fous 
celle des vaches , pour les garantir des 
maladies épidémiques qui peuvent régner 
dans ce bétail : fous la queue des brebis 
pour leur faire palier le clavin : & fur 
l’oreille des porcs , pour les préferver des 
maladies peftilentielles auxquelles ils font 
fujets. On fait , dans ces endroits» un trou 
à la peau de ces différens animaux, on 
enfonce cette racine de (Tous , on l’y laifîè 
pendant 24 heures , cela donne lieu à une 
elpece de dépôt , qui eft toujours favo- 
rable dans ces cas. 
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DISSERTATION X. 

Du Fufain. 

Nat ur am interrogart non definat Medtcus, 
iter fetjuatur monftrantem. ( Ex orat. Acad.} 

L E fulâin , autrement bonnet do 
Prêtre, eft un arbriflèau paflàblement 
grand , de la hauteur de quatre ou cinq 
coudées, & même plus *, fa racine eft lon- 
gue , forte & ligneufe; fon bois eft dur » 
facile à fendre , d’un jaune clair , cou- 
vert d’une écorce verre i lès branches 
paroiflènt être d’une forme quadran* 
gulaire , à caufe des éminences qui & 
trouvent dans" leur écorce *, fes feuilles 
font entières, ovales, plus ou moins al- 
longées, dentelées légèrement fur leurs 
bords , & difpofées deux à deux. Ses 
fleurs font composes d’fln calice ap* 
plati , divifé en cinq parties, au milien 
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duquel on remarque une efpece de ro- 
;fètte,qui eft l’embryon du pyftile, d’où 
partent quatre ou cinq pétales, autant 
d’étamines & un ftyle. L’embryon Ce 
change en un fruit quarré ou pentago- 
nal , partagé en quatre ou cinq loges , 
dans chacune defquelles eft une femence 
ovale, folide , de couleur faffranéc en 
dehors , garnie d’une moelle blanche , 
ainfi que le chénevis , d’un goût amer 
& défagrcable. 

On le nomme , chez les Botaniftcs , 
Evonymus officin. Aiatth. Dod. Thaï. Cafl. 
Tab. Chabr. ' Evonymus vulgaris granis 
rubenttbus. Pin. + 28 . Tourn. 6/7- Evo- 
nymus multis , aliis tetragonia. f. B. /. 
201. Evonymus vulgaris. Par b- Raii 
fjijî. 1621. Evonymus Theophrafli. Gcr. 
Tetragonia Theophrafli. Lugd. Ht fl. 272. 
jivonymos , aliis evonymus. Cord. Htfi. 
Enfantes crefcens , evonymos Gr&corum. 
Cluf. Hifl. Stler Plinti. Caf. Carpintes 
Tbeophrafti. Trag. Lon. Evonymus foliis 
êblongè ovatis. Linn. Hort. Chff. 38 m 
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Quadratoria , Gaz.. Evonymos ftve ano- 
nymos , fufanus , fufanum , fnfago , feift- 
ria vel fuforta , pilou facerdotis. Qtio - 
rttmdam. 

Le nom de bonnet de Prêtre a été 
donné à cet arbriflèau à caulê de Ton 
fruit , qui a une figure à quatre angles ; 
celui de fufamu , à caufe que Ion bois 
s’employe à faire des fufeaux; & enfin 
celui à'evonymus , de deux mots grecs 
qui fignifient ironiquement plante de 
bon nom , parce qu’elle efi: très-nuifible 
aux beftiaux. Cet arbre croît communé- 
ment dans la plupart des hayes de la 
Lorraine 5 il n’ëft pas délicat , s’élève fa- 
cilement par femences & par marcottes, 
trace & fournit des drageons enraci- 
nés, & fleurit aux mois de May & de 
Juin \ Con fruit mûrit en automne. Il 
entre dans la vingt- unième claflè de 
Tournefort , dans la quatrième de Lin- 
næus, & dans la première famille de 
notre première claflè. Ses feuilles & fes 
fruits donnent , par l’analyfe chymique , 
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beaucoup d’huile & de Tel eflentiel fixe; 
on prétend que deux ou trois de, ces 
fruits purgent abondamment par haut 
& par bas ; les gens de la tampagne les 
réduifent en poudre , & en (âupoudrent 
la tête de leurs enfans pour faire mou- 
rir les poux ; ils fe fervent auffi extérieu- 
rement de leur déco&ion pour rendre 
les cheveux blonds & pour guérir la 
gratelle. Rien n’eft meilleur pour dé- 
truire radicalement la galle des chevaux 
& des chiens , que le vinaigre dans le- 
quel on a fait bouillir plufieurs fruits 
ou bayes du fufain, 

Matthiole , fuivant les erremens de 
Théophrafle , dit que cet arbrilfean eft 
nuifible aux beftiaux , & Ruel allure 
que la brebis & la chevre n’en appro- 
chent point. Clufius prétend le contraire, 
ce que nous avons peine à croire, à 
caufe de la mauvaife qualité & odeur 
de cet arbriflèau. 

Il mérite une place dans les bofquets 
d’automne à caufe de la beauté de fon 
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fruit. Les teinturiers en font ufage , ils 
en tirent trois couleurs , le verd, le 
jaune & le roux : pour avoir la pre- 
mière > on en fait bouillir les grains en- 
core verds avec un peu d’alun. Son bois 
e fi: propre pour faire des fuleaux, des 
cure-dents > lardoires & autres inflru- 
mens. Les deflînateurs font auffi ufage 
de fon charbon, qui eft un très -bon 
crayon : on fend une tige de fufain par 
morceaux de la groflèur du doigt , on 
en remplit un canon de fer , qu’il faut 
boucher exactement par les deux extré- 
mités ; on le fait rougir au feu , on le 
laiflè enfuite refroidir , & on en retire 
un charbon très -tendre & très -com- 
mode pour faire des efquiflès. Au lira 
de morceaux refendus , on peut Ce Ce rvir 
de baguettes de brin , elles font même 
préférables , pourvu qu’on falfe la pointe 
des crayons fur un des côtés à caüfê de 
la moelle , parce que ces crayons font 
droits ; au lieu que ceux qui provien- 
nent de morceaux de bois refendus. 
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font fouvent rompus ou très - courbés , 
avec d’autant plus de raifon que la cir- 
conférence de ces morceaux fe retire 
plus que le centre. 
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DISSERTATION XI. 
Du grand Liferon. 


Nec filet herbarum vires ; feu pigrior alvtts , 
Seu fuerit citior , tufii Jeu forti fréquents 
Excutiat lutus illubens pulmonibus humor, 
Aut intermiffis furit & fit bus urida febris ; 
Indicat hortenfis fi qu& ferat herbu faltitem. 

( Jacob. Vanierus in præJ. ruftico. ) 


L E grand Iiferon eft une plante dont 
les racines font longues , blanches &c 
fibreufes , elle pouffe des tiges longues > 
grêles , rameufes , tortues , qui grimpent 
fort haut , & s’attachent par leurs urilles 
aux arbres & aux arbriflèaux voifins; 
lès feuilles font pre/que femblables à 
celles du lierre pour la forme , elles (ont 
triangulaires, liflès, verres, attachées à de 
longs pédicules \ fes fleurs ont la figure 
d’une cloche & la blancheur de la neige, 
elles (ont portées fur un allez long pé- 
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dicule qui fort des aiflellcs des feuilles ÿ 
foutenues par un calice oval partagé en 
. cinq , au milieu duquel on remarque 
cinq étamines & un pyftile compofé 
d’un embryon obrond , d’un ftyle en 
forme de filet de la longueur des éta- 
mines , & de deux ftigmates oblongues 
un peu larges. Lorsque la fleur eft paf- 
féejil lui fuccede un fruit prefque rond , 
membraneux , qui renferme des (emen- 
ces anguleufes, noirâtres ou rougeâtres. 

Cette plante fe nomme chez les Bota- 
niftes , Convolvultis major , Ojfic. Convoi - 
valus major allas, Pm. 2 9 4.. T, g 2. ParÇ. 
Smilax lavis major, Dod. 392, Volubilis 
major , Trag. g os- Tab.lcon. g 7 S- HeU 
veine cijfampelos , Cord. Convolvulus major » 
J, B. 2. 1 J4-. Raii Hijl. 72s- Smilax 
lavis , Jive lenis , major , Ger. Convolvt* - 
lus major flore albo. Eyjl. Convolvultis 
major , Jive campana alba fylvejlris , 
SchWenck- Convolvulus foliis fagittatis 
■pojlicc truncatis. Linn. Hort. Cliff. 66 . 
Volubilis magna 3 lait aria , funis arbo - 
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rum , campana candida germatîorum , 
fc ammonium germante (tnt cymbalarù feu 
campant lia , fmilax lenis alba major , vo- 
lubilis cijjophillos vel latifolia , liliaflrum 
nonnull. Fillachio maggiore , Ital. Wtlden- 
fraut , Jeu GlatWwde. Germa ». 

Cette plante croît dans les hayes , les 
huilions , aux bords des vignes , elle 
fleurit en Juin, Juillet & Août, fa Ce - 
mence mûrit en automne. 

Toutes les parties font empreintes 
d’un fuc laiteux , un peu âcre & amer. 
Jean Banhin allure que les pourceaux 
font fort friands de fa racine , ce qui eft 
d’autant plus étonnant , fuivant M. Ray, 
que cette racine eft purgative. On pré- 
tend que là lèmence , prile intérieure- 
ment , occafionne des fongts fâcheux. 
Cæfalpin a cru que cette plante pé- 
rifloit tous les ans , mais on eft actuelle- 
ment alluré du contraire , puilque fa 
racine eft vivace; elle eft rangée dans la 
première claflë de Tournefort , dans la 
cinquième de Linnæus , & dans la pre- 
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miere 'famille de notre première clalTè. 
Son nom latin , Convolvulus » tire Ion 
étymologie du verbe convolvere , parce 
cjue cette plante s’entortille en grimpant 
autour des plantes voifines. 

Le grand Lilèron contient , lûivant 
lanalylê chymiquc , beaucoup de (el ef- 
fentiel , de phlegme , & modérément 
d’huile. C’eft: par ces principes qu’il elt 
purgatif, réfolutif & vulnéraire ; il n’eft 
cependant pas d’un ufage bien fréquent 
en médecine. Quoique le fuc laiteux & 
rélîneux qu’il fournit > approche de 
beaucoup de la Icammonée pour pur- 
ger les férofités , on peut même le (ubf. 
tituer à cette derniere , pourvu qu’on 
en augmente la dofe, & qu’on la porte 
jufqu’à vingt ou trente grains. Jean Pré- 
voit , dans là médecine des pauvres , 
ordonne huit onces de décoétion d’une 
ou de deux poignées de fes feuilles pour 
purger la bile, & ce , proportionnelle- 
ment à la force du fujet. Antoine Cons- 
tantin , dans là pharmacopée provençale , 

preferit 
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prefcrit r depuis un gros jufqu’à trois , 
finfufion de fes fleurs & de (es feuil- 
les pilées légèrement , pour éva- 
cuer par les Telles les lcrofités du bas- 
ventre. Pour ce qui eft de l’ufàge exté- 
rieur de cette plante, nous renvoyons 
Je Leéèeur à notre Tome dix-huitieme, 
Diflèrtation vingt -deuxieme , qui traite 
du petit Lilèron. 


« 
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dissertation XII. 

De la Gratiolc. 


flen* rugit experientiâ , ufuque mturam 
t fecnto. 


X_A gratiole eft une plante qui pouflè 
des tiges à la hauteur de neuf à dix 
pouces , droites , quarrées , accompa- 
gnées de nœuds & de feuilles vertes, 
étroites, rameufes , longues, femblables 
à celte de l’hyfTope, oppofées l’une à 
l'autrey & d’un goût amer ; fcs fleurs 
naiflènt des aiflèÜes des feuilles , feules 
à feules ; elles font d’une feule pièce en 
tuyau , jaunâtres , marquées de lignes 
brunes, percées au fond, & divifées par 
le haut en deux levres purpurines , donc 
la fupérieurc reflèmble à un cœur, & 
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inférieure eft divifée en trois parties. 
Leur calice eft auiïï d’une feule pièce 
partagée en cinq quartiers, du fond du- 
quel s’élève un long pyftilc , qui fe 
change dans la fuite en une capfule oyale a 
féparée en deux loges , qui contiennent 
chacune des (êmences rouflès & menues. 
Sa racine eft blanche > nouée, rampante 
& garnie de fibres. 

Cette plante s’appelle, en termes de 
Botanique , digttalis mtmma , gratiola 
difla. Mor. htji. 479. Tourn. 167. Gra - 
tiola centanroides. Pin. 279. gratiola , fi 
B: 3. 484-. Dod. Pempt. 3 6 2. gratta Dei, 
cnjnsfemen gelbenecb , papaver fitimeum 
forte Ang. Limnefinm five centanroides ^ , 
Cord. gratiola , offic. Lin. gener. plant * 
gratiola vulgaris. Park. Gratiola & gra - 
tia Dei ad. Lob. Gratiola vnlgb difta, 
qtta sjiubHfdam vérins hyffopnm vnlgare 
cenfetnr , Col. Gratiola , five centaurium 
aquaticum , forte polemoninm palufire 
amarum-hjpocrati veteriam , Gef. hedge- 
hyfop. Angl. Gratiola , ou fiança cavalb, 

Gij 
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ltal. Gottes - gnadenkraut. Wild - attrin. 
Germ. 

Elle croît dans les prés , aux lieux 
humides. On en voit beaucoup aux 
environs de Neuf - château , de même 
qu’entre Champay & Pont-à-Mouflon. 
Elle fleurit vers le mois de Juin , fes 
femences font mûres en Août & Sep- 
tembre. Tournefort l’a rangée dans fa 
troifieme claflè , Linnæus dans fa fé- 
condé , ôc nous dans la première famille 
de notre première clafle. Elle a été 
nommée gratiole à caufe de là grande 
vertu. On ne lui trouve aucune odeuts 
mais une grande amertume mêlée de 
quelque aÆriéUon. 

Elle contient , fuivant l’analyfe chy- 
mique , un fel eflentiel tartareux , avec 
beaucoup de fouffre âcre & greffier. 
Elle a à peu près les mêmes vertus que 
l’ellebore ; elle purge fortement , par 
haut & par bas , les humeurs pituiteufes : 
c’cfl pour cette raifon qu’on la range 
parmi les purgatifs hydragogues , & 
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1 * ' 

qu’on la prefcrit dans l’hydropifie , dans 
les fievres intermittentes , invétérées , & 
dans les obftru&ions du foie & de la 
rate ; mais c’efl: un remede très- violent, 
il ne faut le preferire qu’aux gens robuf- 
tes. M. Chomel afllire avoir vu plu- 
sieurs perfbnnes délicates , attaquées 
de tranchées & de fuperpurgation^ 
dangereufès , pour avoir uCé -de ce 
remede. 

Cette plante eft familière aux pauvres, 
d’où on lui a donné le nom d’herbe*- 
aux-gueux. On la prefcrit , lorfqu’elle 
eft fraîche , à la dofê d’une demi- poignée, 
ou lèche , à la dofè d’un gros , qu’on 
fait macérer dans de l’eau ou dans du 
vin. Pluficurs Praticiens ne l’ordonnent 
que dans une déco&ion légère de lait, 
ce qui eft beaucoup plus sûr. Elle eft 
encore moins dangereufè , fi on l’em- 
ployé en lavement , pourvu que les vif* 
éeres ne tendent pas à l’inflammation. 
On attribue a’ufli à la gratiole une 
vertu vermifuge. Heurnius ôc Taber- 
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næmonranus difent qu’i ! s en ont expé- 
rimenté l’effet dans des fievres ver- 
mineufès. La même chofê eft rapportée 
dans les a&es de Lepfic. On obferve 
dans ces derniers , que notre plante eft 
fpécifique pour la diflènterie, & qu’elle 
eft , pour le moins , aufli efficace que 
♦l’hypecacuana, 

Oa tire de cette plante un extrait, 
dont la dofê eft depuis un demi - gros 
ju r qu’à deux fcrupules ; & une conferve , 
qu’on ordonne ordinairement à la'dofè 
de deux ou trois gros. Les Auteurs van- 
tent beaucoup ces préparations dans les 
fievres opiniâtres, les vieilles obftru&ions 
& les rhumatifmes goutteux. Cæfâlpin 
prétend que les feuilles fraîches de la 
gratiole , pilées & appliquées fur les 
playes , les confolident & les gtiérifîènt. 
Herman les concilie extérieurement dans 
l’hydrocépha'e. 

Prenez des feuilles & des racines de 
gratiole un gros & demi , faites - les 
infufer pendant h nuit dans cinq on- 
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ccs d’eau de fontaine, diflolvez dans 
la colature une once de manne fine, 
pour une potibn à prendre dans l’hy- 
dropific. v 

Prenez gratiole une demi -once, fai- 
tes-la cuire dans une fuffifimte quantité 
de déco&ion émolliente , pour un lave- 
ment. 

P. Herman , que nous avons cité 
plus haut, preferit Je catapla fine luivant 
dans l’hydropifie de la tête. 

Prenez gratiole , foldanelle , feuilles 
d’ycble , de cabaret , de fureau, fleurs 
de genefl: , de pclcher , de chacune une 
demi - poignée , écorce de fureau , de 
boutgene , racine d’iris vulgaire & éfifle , 
de chacune une once > pulpe de colo- 
quinte une pincée } faites bouillir le tout 
dans l’urine pour un cataplafme. 

Les villageois Alsaciens failoient 
prendre intérieurement aux bêtes -à- 
cornes la décoétion de cette plante, 
pour les garantir de la maladie épi- 
démique qui regnoit parmi le bétail 
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en 1748. Le fuccès en a été fouveftt 
heureux. 

Les racines & les feuilles de cette 
même plante } entrent dans l’emplatre 
diabotanum du Difpenlàire de Paris. 



♦ 
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DISSERTATION XIII. 
■ Du Glaycul. 


profuerunt , ob rectum ufum profuerunt , 
quA veto nocuerunt , ob id quod non retti ujur- 
pata funt , nocuerunt. (Hypociat. lib. de arte.) 

T .F glayeul ou iris , eft une plante ( 
dont ia racine eft grofïè, nouée, char- 
nue , rampante , jaunâtre en dehors & 
blanche en dedans, d’une odeur de vio- 
lette , lorfqu’eile efl féche. Les feuilles 
qui fortent de cette racine,' font longues 
d’environ un pied & demi , & larges 
d’un pouce , lifles , de couleur de verd 
de mer, pointues, de la figure d’un poi- 
gnard. Entre ces feuilles s’élève une tige 
haute d’environ deux pieds , ronde, 
d’un verd cendré , partagée par quatre 
ou cinq nœuds garnis de feuilles, qui 
font d’autant plus petites, qu’elles font 
plus près du fommet. 
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Ses fleurs, qui paroiflent au printems. 
Torrent d’une cocffe membraneufe qui 
les envelope. Elles font formées d’une 
feule piece divilee en fix parties, dont 
trois font relevées , & trois rabatues -, 
elles font , à l’extérieur , d’une couleur 
livide , fur un fond cendré , 8c à l’inté- 
rieur, d’une couleur de pourpre ou de 
violette , parlêmées de veines blanches & 
larges-, du fond de la fleur fort un pyf- 
cilc furmonté d’un bouquet à trois feuil- 
les de même couleur, voûtées & cam- 
brées j à la fleur fuccede un fruit cylin- 
drique , triangulaire , divifé intérieure- 
ment en trois loges , qui contiennent 
trois femences rondes , oblongues & 
placées les unes fur les autres. 

Cette plante s’appelle, en terme de 
botanique , Iris vulgaris fermante a , Jive 
fylvejlris ; Pt». Iris vulgaris , violacea , 
Jive purpurea fylvejlris. J. B. Iris fylvejlris. 
Tab. lcon. 64g. Iris nojlras offict». Gladto - 
lus c <trule us Trag. 699. Inde , 0 gladtolo , 
gtglto , 0 zuro , 0 pavonaz.z.o. ltal. LiriQ 
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Cardeno. Hijpan. ’BU'toclilicn , ou Schiitocr- 
tel. Germ. 

On cultive cette plante dans les jar- 
dins proche les murailles. Elle eft très- 
commune dans ces pays. On y en voit 
encore de plufieurs autres efjjeces , que 
Tournefort nomme i°. Iris Hortenjîs 
latifolta ; 2 0 . Iris hortenfts alba germa- 
nte a.. 3 0 . Iris biflora , flore minore , odore 
lilii convallium. Toutes ces différentes 
efpeces ne Ce trouvent que dans les jar- 
dins. L’iris ne demande pas grande cul- 
ture, il aime l’humidité , & vient allez 
bien dans toute forte de terres ; on le 
multiplie de plant enraciné ou de graine. 
Il tire fon étymologie du latin Iris , qui 
Lignifie arc-en-ciel , parce que lès fleurs 
imitent , par leurs couleurs » celles de 
J’arc-en-cicl. Il fait partie de la neuvième 
claflè de Tournefort , de la troifieme de 
Linnæus , & de la première famille de 
rçotre première claflè. Il efl: empreint , 
fuivantl’analyfechymique , d’un lèl âcre, 
huileux, tant fixe que volatil. 
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Sa fleur eft incifive, apéri ri ve , cépha- 
lique ; on en tire une efpcce d’extrait 
qu’on appelle Verd-d’lris , dont on fe 
1ère communément pour peindre en mi- 
niature. On Je prépare ainfl : 

a ^ renez des fleurs d’iris , des plus bleues , 
orez-en la côte, qui eft ordinairement 
manche ; pilez -les dans un mortier de 
marbre, & y ajoutez de la poudre d’alun 
& un peu de chaux; tirez enfuire lefuc, 
& le faites fécher dans des coquilles, 
pour vous en fervir dans J’occaflon. 

La racine d iris eft mile au nombre 
des hydragogues ; on en tire le fuc par 
expreflïon , on le preferit depuis une 
once jufqua quatre dans J’hydropifle 
commençante. M. Chomel nous afflue 
en avoir vu de très - bons effets : mais il 
faut continuer ce remede plufleursfois 8 
de deux jours l’un ; la crème de tartre, 
ou le cryftal minéral , lui fêrt de correc- 
tif! Vous faites fondre demi -once de 
lune ou de l’autre dans flx onces d’eau 
bouillante , vous y ajoutez deux onces 
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de fûc d’iris pour faire une potion pur- 
gative & hydragogue. Sennert le mêle 
avec la manne , & Mefué avec! le maftic 
& le fpica-nard. Brafïàvola, Garidel, &c 
quelques autres Praticiens , ont obfcrvé 
que cette racine excitoit de cruelles tran- 
chées ; ce qu’on ne doit pas craindre , 
iorlqu’on a la précaution de la préparer 
avec des Tels fixes. Fernel défend ce re- 
mede aux enfans > aux vieillards & aux 
femmes enceintes , parce' qu’il eft un 
trop violent purgatif > & qu’il procure 
les mois & l’avortement , ainfi que tous 
les remedes hydragogues. 

Au refie, la plûpart de ceux qui ont 
fait uiage de ce remede , n’en ont 
éprouvé aucun mauvais effet. On ne doit 
pas toujours juger de la qualité d’un 
remede par les fuites auxquelles il a 
donné lieu dans quelque fujet , il faut 
toujours avoir égard aux circonflances. 
Lorfqne les folides font dans un grand 
relâchement, le fuc d’iris eft très - bien 
indiqué j il excite, il eft vrai, quelques 
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irritations , mais ce n’eft qu autant quel- 
les font néceftàires pour évacuer les 
férofités épanchées , & foulager le ma- 
lade. Il n’en eft pas de même fi les foli- 
ées ne font pas entièrement détendus, 
ou s’ils font fufceptibles d’irritations trop 
fortes , comme il arrive dans les hydro- 
pifics invétérées , il n’eft pas douteux 
pour - lors , que le fuc d'iris ne foit tics- 
contraire , on doit meme abfolument 
s’en abftenir. 

, Prenez racines d’iris une once , faites- 
les cuire dans un bouillon gras , ajoutez 
àlacolature une once de manne de Ca- 
labre , pour prendre dans l’hydropifie 
deux fois par temaine. 

Prenez racines d’iris vulgaire pulvé- 
rises une demi-once, crème de tartre 
un demi-gros, faites-en un bol avec 
une fufîftànte quantité de cafte récente , à 
prendre contre la cachexie & les fievres 
intermittentes. 

Prenez fuc d’iris vulgaire , bien puri- 
rifié, une demi -once, pulpe de cafte 
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récente une once, de la racine de btyonc 
quinze grains*, faites-en un bol à pren- 
dre dans la feiatique & la rétention d’u«. 
rine : oh 

Prenez racines d’iris noftras demi- 
once , faites - la cuire dans du lait , & 
ordonnez la colaturc : on 

Prenez racines d’iris une once , infu- 
fêz -la*pendant la nuit dans de l'eau de 
fontaine, avec un gros de fcl volatil, 
ajoutez à la colature de la manne de 
Calabre , du fyrop de chicorée compo- 
fc , de chacune une once , pour une 
potion à prendre le matin. 

Le fuc d’iris , mêlé avec la farine de 
fèves , eft très - propre pour guérir les 
différentes taches du corps. Ce même 
fuc, ou fa racine pulvérise, cflun bon 
fternuratoire , il tire les férofités de la 
tête. La Pharmacopée de Paris employé 
cette racine dans le fyrop d’armoife, Sc 
le fyrop de mercurielle compofé , dans 
l’onguent mondificarif d’achc , & l’em- 
plâtie de mélilot compofé. La même 
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Pharmacopée fait entrer le ftic de cetre 
plante dans fon emplâtre diachylum , 
Simple 6c compofé. 

Les marchands font fouvent uSage de 
cette meme racine pour parfumer la 
plûpart de leurs marchandises. Enfin 
l’iris eft une très-belle fleur, qui mérite 
d’avoir une place honorable dans nos 
jardins par la beauté de fes nuances. 


tt-rp . v : . 
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DISSERTATION XIV. 
Du Jalap, ou Belle de nuit. 

Unicuique fiant & quidam propria & peculiaris , 
cultio conveniens efl. ( Paxamus. ) 

Le jalap, belle de nuit, eft une 
fleur automnale qu’on cultive dans 
nos jardins. Sa tige croit à la hauteur 
d’un pied ou deux -, elle eft noueufë , 
ferme & fort branchue ; Ces feuilles 
n’ont point d’odeur , elles font d’un 
verd obfcur , oppofées l’une à l’autre , 
& Te terminent en pointe. S«s fleurs 
font monopétales en forme d’enton- 
noir , jaunes , ou panachées de diffé- 
rentes couleurs. Elles ont un calice, au 
milieu duquel on remarque cinq éta- 
mines , & un pyftile qui Ce change 
en un fruit ou capfule à cinq angles, 
arrondie , noirâtre, longue de trois li- 
gnes , un peu raboteufe , & terminée de 
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l’autre par un bord (aillant en forme 
d’anneau , qui contient une femcnce 
prefque ronde. 

Cette plante s’appelle falappa flore 
purpurea. Tourn. 129. Solanum mexica- 
mm flore magno purpureo feu k^rmeflno. 
Pin. 1 6 8. 'fafmwum mexicanum jive flos 
mexicamu multis. J. B. . aj . 8 1+. Viola 
peruviana. Tab. Icon^^i /. Tlaquiltn 
mirabilis pervana. Hern. 27 9. 

Cette plante fait partie de la féconde 
claffe de Tournefort , & de la cinquième 
de Linriæus. Nous l’avons placée dans la 
première famille de notre première 
clafïè , par rapport au préjugé que nos 
Ancicnsfvoient quelle étoitle vrai jalap. 
Elle efl annuelle , on la fême tous les 
ans en Avril fur couche, & on la re- 
plante en pépinière , en bonne terre & 
en bonne expofîtion Xf pour orner les 
parterres en automne. On l’appelle belle 
de nuit , parce qu’elle s’épanouît la nuit > 
& qu’elle fe referme au premier rayon 
du foleil j s’il pleut pendant le jour > de 



ou Belle de nuit. m 1 
Ci l’air eft couvert de nuages , elle fç 
tient ouverte : mais fa fleur paflè en très- 
peu de tems , car le jour lui eft contraire. 
La raifon qu’on peut apporter de ce phé- 
nomène , vient fans doute de ce que lç 
foleil defleche & diflïpe une partie de 
l'humidité qui lui eft néceflàire pour con- 
fêrver fa fleur. Plufieurs Auteurs , fondés 
fur le rapport de Clufius, ont penfe que 
la racine de la belle de nuit , eft le jalap 
dont nous nous fervons. Le P. Plumier, 
& Lingonius , ont confirmé ce fentimenc 
après leur retour de f Amérique ; ce qui 
a décidé Tournefort à penfer comme 
eux i mais ils (b font trompés : car on 
eft aflùré aujourd’hui que le jalap eft 
une efpece de liferon de l’Amérique. 

Cortufus a obfèrvé que deux gros de 
la belle de nuit, qu’on cultive dans cette 
Province, purgent très - bien. 

Nous avons de plufieurs efpeces de 
belles de nuit dans nos jardins ; la plus 
belle eft celle qu’on nomme jalappa flore 
albo tubo oblongijfimo. La fleur de cette 

Hi; 
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plante a une odeur très - agréable , elle 
approche de celle de la fleur d’orange ; 
cette efpece eft aufll annuelle ; elle a fort- 
bien réuflî l’année derniere dans le Jardin 
Royal des plantes de Nancy. 
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DISSERTATION XV. 
De l’Iris de Florence. 


Gontra •vim mortu non efi medicamen in hortis. 


L’Iris de Florence eft en tout femblable 
à l’iris vulgaire , tant par fes racitifc que 
par fes feuilles & fes fleurs. Sa couleur 
eft la feule chofe qui en conftittie l’efe 
pece ; car fes fleurs font d’un blanc de > 
lait , tandis que celles du glayeul font 
violettes ou purpurines ; fes feuilles tirent 
aufli plus fur le verd de mer , & fes ra- 
cines font plus blanches êe plus odo- 
rantes. Il efl: donc inutile de donner ici V 
la defçription de cette plante ; voyez ce 
que nous en avons rapporté dans notre 
Diflèrtation XIII. fur le glayeul. 

Les Botaniftes nomment cette plante , 

Iris alb* , florentin * . Pin . Tourn. s S S. 
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Jris flore albo. J. B. /. 7 tp. Iris illyrica 
vel florentina. Officm. Corel, in Diofc. Iris 
fat iv a fort bus mvei coloris. Mattb. Iris 
florentina flve feemina. Gefn. hort. Iris 
major alba , illyrica val go , vel potiùs 
florentina. Cam. Florentine orris. JÎngl. 
Irtde florentina. Ital. Florentinis cbevetl- 
oder violen Wurtfel. German. 

On trouve cette plante dans le Jar- 
din Royal de Pont- à -Mouflon. Elle 
eft rangée dans les memes claflès que 
l’iris ordinaire. Sa culture eft àuflî la 
même. On ne fait ufage en médecine 
* que de fa racine , qu’on tire pour l’ordi- 
naire d’Italie, & qui eft coupée en mor- 
ceaux de l’épaiftèur environ d’un doigt, 
; appîatis, blancs, parfemés de quelques 
pointes d’un jaune brun. Avant de nous 
l’envoyer, les Naturels du pays enîe- 
vent toujours fon écorce extérieure. 
Cette racine a une odeur pénétrante, 
forte & néanmoins agréable , à peu près 
' comme celle de la violette; elle eft âcre 
& amcrc au goût , pâteufe dans la bou- 
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chc. Pour l’avoir bonne , il faut la choi- 
fîr blanche & bien odorante > ni car- 
riée , ni vermoulue. Elle* ne contient 
qu’une très- petite portion d’huile eftèn- 
tielle , qu’on n’obtient qu’avec peine par 
la diftillation , fi nous nous en rappor- 
tons à M. Cartheufer; car huit onces 
de cette racine ne lui ont donné , par la 
voie de la diftillation , qu’une eau im- 
prégnée de l’odeur de violette, fur la- 
quelle nageoient , d'e/pace en elpace , une 
très -légère pellicule huilculê , & quel- 
ques gouttes de cette huile. Cette même 
racine renferme aulîî une portion con- 
sidérable d’une fubftance farineufe, qui 
n’eft qu’une terre infipide , fuivant le 
même Auteur., puisqu'il a trouvé plus 
de cinq gros de cette fubftance dans 
une once de racines. 

La racine d’iris de Florence , for£ 
qu’elle eft récente , s’employe comme 
celle du glayeul ; le fuc qu’on en tire, 
eft même plus efficace que celui du 
pays pour enlever les obftruétions des 
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vifceres, & pour l’hydropifte. M. Raï 
rapporte que plufieurs hydropiques ont 
été guéris uniquement par le feul ufàge 
de ce fuc , ils en prenoient tous les 
matins à jeun quatre cuillerées dans fix 
cuillerées de vin blanc. 

On ne fe fert ordinairement de cette 
racine que lorfqu’elle eft féche. Elle eft 
incifive , ftimulante & atténuante \ elle 
déterge, elle excite l’expc&oration & fa- 
cilite la refpiration. On la prefcrit auffi 
dans l’afthme humide , la difficulté de 
refpirer , & la toux. On l’aflocie alors 
avec d’autres rcmedes propres à com- 
battre ces maladies. On en prépare une 
poudre qui eft très -bien indiquée dans 
ces cas. On la nomme pulvù diœireos 
fimpîex. Elle fè fait avec parties égales 
de racines d’iris , de poudre diatragacant 
froide , & de fucre candi , Ca dofe eft 
d’un demi-gros. Cette racine eft très- 
propre pour les coliques des enfans. On 
la place au rang des remedes farcoti- 
ques. On la mêle auffi fort utilement 
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avec les remedes fternutatoires , les cr- 
rhins & les falivans. C’eft encore un 
remede très - efficace dans les fièvres in- 
termittentes en y ajoutant quelqu’autre 
fébrifuge , rel que le quinquina & l’a- 
garic. C. Hoffman prétend qu’elle fait 
dormir les perfonnes d’un tempérament 
froid & humide , non pas par une vertu 
narcotique , mais par une fubftance va- 
poreufe dont elle efl: compofée , ainfi 
que le faffran , la myrrhe & la mufeade. 
Les parfumeurs font grand ulàge de cette 
racine. 

Prenez des fleurs de fouffre fix gros , 
du blanc de baleine deux gros , de la 
poudre d’iris de Florence un gros -, in- 
corporez le tout avec une fuffilante 
quantité de miel blanc pour une opiate # 
à prendre dans l’afthme le matin à jeun , 
a la grofleur d’une noix mufeade. 

Prenez du vitriol blanc & de l’iris 
de Florence en poudre , de chacun dix 
grains , que vous délayerez dans un 
verre d’eau de fontaine , pour un collyre 
dans l’ophtalmie. 
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Prenez iris de Florence , racine de 
pivoine mâle, de chacune deux onces, 
faffran trois gros , fenouil deux gros, 
fucre candi trois onces *, faites une pou- 
dre très -fine, dont la dofè eft d’un 
(crupule ou deux dans du lait de femme, 
que vous donnerez aux enfans dans la 
bouillie , pour appaifer leurs coliques & 
les enflures d’eltomac. 

Prenez iris de Florence & tabac en 
poudre, de chacun deux gros, feuilles 
de bétoine & de marjolaine deux pin- 
cées ; faites une poudre pour éternuer. 

Le Difpenfaire de Paris employé cette 
racine dans l’eau impériale j l’eau géné- 
rale , le collyre détérfif , l’orviétan vul- 
gaire , la thériaque, la^poudre pe&orale, 
les tablettes becchiques , les rotules bec- 
chiques, la pomade blanche, l’etcplatre 
diabotanum , &c. Elle fait partie auflï de 
la compofition de l’eau-de-vie d’Alle- 
magne. 
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DISSERTATION XVI. 
Du Lauréole. 

marcere folet mala planta , _/W ufpue virefcit; 

Optima dejpereunt , détériora manent. 

L E lauréole eft un arbrifleau , dont 
la racine eft ligneufe, pliante, épaiflc, 
longue & partagée en plu/îeurs fibres. 
Son tronc & fes rameaux s’élèvent à la 
hauteur de deux ou trois pieds, ils font 
ronds & „fléxibles , difficiles à rom- 
pre , couverts d’une écorce cendrée 
ou blanchâtre. Scs feuilles font liflcs , 
toujours vertes , luifantes , noirâtres , 
inégales , fomblables à celles du lau- 
rier , mais plus petites & fans odeur, 
elles font pofées alternativement far les 
branches , excepté aux fomraets des ra- 
meaux , où elles font très - nombreufès 
ôc difpofoes en touffes. Ses fleurs font 
d’un jaune tirant fur le verd , elles fortent 
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ordinairement , trois à la fois , d’un 
même bouton , elles font dépourvues 
de calice, & n’ont qu’un feul pétale en 
forme de tuyau , qui n’eft point ouvert 
par le bas , & dont l’extrémité eft ter- 
minée en quatre parties ovales , & figu- 
rées en pointe. En faifant fa diftèéfion , 
on y remarque huit étamines, dont qua- 
tre alternativement font plus courtes que 
les aurres , terminées par des lommcts 
arrondis, féparés en deux, ôc un pyftile 
formé par un embryon auftî arrondi, fur 
lequel repofe immédiatement un ftyg- 
mate applati & fans ftyle ; cet embryon 
fe change en une baye prefque ronde , 
plus grolfe que celle de gènievre , verte 
d’abord , noire en fa maturité , remplie 
de fuc , qui contient dans fon milieu un 
noyau dur, dont l’amande eft blanche. 

Les Botaniftes nomment cet arbre lau- 
reola mas , laureola femper virens , G» 
daphnoides. Offîc. Laureola femper virens 
■flore vindi ; qmbufdam laureoU mas. Pin . 
462. LaureoU. Dod. Pcmpt. 36 s • Lan* 
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reola femper vire ns flore Inteolo. J. B. / . 
S 6 4. Laureola Gerardm , Par km. Raii 
Hift. 1 s 87- Daphnoides Jtve laureola. adv. 
Lob. ij6. Lttgd. 2ii. Thj/melea lauri 
foliis femper vtrens , five laureola mas. 
Tourn. sçf. Daphné race mis axillanbus , 
foins lanceolatis , glabns , Lin. fpecies 
plant, en François garou à feuilles de 
laurier , qui ne tombent point en hy ver. 

Cet arbufte croît dans les bois , aux 
lieux pierreux, ombrageux & deferts, 
principalement vers la Cité d'Afrique, 
entre Ludres & le Pont Saint- Vincent, 
à deux lieues de Nancy. Il fleurit au 
commencement du printems , fon fruit 
eft mûr au mois de Juin. On le multi- 
plie facilement , foit par les fcmences 
qui tombent d’elles- mêmes à terre, foie 
par les marcottes & même par les bou- 
tures. Il lêpbîr parfaitement à l’ombre, 
toutes les parties qui le compofènt, font 
très -âcres & tics- cauftiques. 

On trouve encore dans cette Pro- 
vince une autre efpece de lauréole , 
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connue plus communément fous le nom 
de bois-gentil. Il croît dans la plupart 
des bois de la Lorraine , aux lieux ru- 
des, montagneux, ombrageux &dcferrs. 
Il cft prefque lèmblable au premier , il 
n’en différé que par la couleur de Tes 
fleurs qui font purpurines , de même 
que Tes bayes , & par Tes feuilles qui font 
plus petites, plus minces, plus molles & 
moins luilàntes que celles du précédent. 

Il Ce nomme chez les Botaniftes , lau- 
reola fœmina , chamœlea , mejercum , 
tnezercon , Officin. Thymœlea lauri folio 
deciduo ïfive laureola fœmtna , Tour. fçf. 
T hymelea folia deciduo , flore pur pur eo , 
Ojficinù laurcolafœmixa , Pin. +6 2. Lau- 
reola folio deciduo , (îve merczjeon germa- 
nicum. f. P>. 1. s 6 6. Chamœlea germa- 
nica. Dod. Pempt. 36 4. Chamadaphne , 
five pufilla laurus adv. Lob. lcon. 367. 
Piper montanum , Gefn. Chamœlea ger- 
manica , five mezereum Gerardi , R ai* 
Hfi. 1 S 87. Laureola fœmina , C 3 daph- 
noides crocea, P J fi. Lugd. Daphnoides , 
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Fafch. Tur. Cam. Daphnoides flore pnr~ 
pureo. Tabar. Daphné floribits fejfllibas , 
tejrnü , catiltnü > feins Unceolatis , décidais. 
Lwn. (pccics plant. En françois bois-gentil. 

L’une & l’autre efpece font partie de 
la vingtième claflè de Tournefort, de 
la dix- neuvième de Linnæus, & de la 
première famille de notre première clafïè. 

Suivant M. Geoffroy , les feuilles 
fraîches de lauréole diftilées à la cor- 
nue, donnent i°. une liqueur lympide, 
qui a l’odeur & la faveur d’herbe verre» 
obfcurement , enfuirè tmnifeftement 
acide , & de plus en plus roufsâtre fur 
la fin , fort acide & auftere. i°. Une 
liqueur roufle , empyreumatique , très- 
acide , & 'obfcurement fâlée. Une 
liqueur roufîè imprégnée d’une grande 
quantité de fel volatil urineux. 4 0 . Enfin 
une huile épaifiè en confiftance ^extrait. 
Quand on mâche ces mêmes feuilles, 
elles paroiflent un peu mucilagineufès, 
elles rougiffènt parfaitement le papier 
bleu. De tous ces procédés on peut 
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conclure qu’elles contiennent un fêl 
effentiel tartareux , uni à une grande 
quantité d’huile fétide & âcre & enve- 
lopée d’un phlegme vifqueux •, ce qui 
eft d’autant mieux fondé, que ces mê- 
mes feuilles font fi âcres & fi chaudes, 
ainfi que nous l’avons déjà dit , quelles 
enflamment , en les mâchant , la bouche 
& le gofier , & y excitent une fenfation 
très-douloureufê. 

Les feuilles & lés bayes de lauréole 
purgent vigoureufement. Les gens de la 
campagne en font fouvent ufage. On les 
ordonne à la dofè d’un gros en fubftance , 
& à celle de deux en infufion. Ce purga- 
tif a befoin de corre&if j on le fert à cet 
effet de la crème de tartre, ou de quelque 
fcl fixe & lixiviel. On fait auffi macérer 
ces feuilles dans le vinaigre pendant vingt- 
quatre heures , ou dans le fiic de grenade , 
de coings , de pourpier , & même dans le 
mucilage des graines de plÿllium ; d’au- 
tres les corrigent en les faifant infufer 
dans du vin. Plufieurs prétendent, que. 
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* quand on les fait macérer dans le vi- 
naigre, elles y doivent refter trois jours; 
encore faut- il avoir la précaution de les 
changer tous les jours , & de les bien 
laver enfuitc dans de l’eau. Malgré tous 
les correéèifs , il y a toujours du danger 
de fe lêrvir du lauréole : il eft de 
la prudence d’un Médecin de ne l’em- 
ployer qu’à défaut d’autres remedcs. 
Cetarbufte eft même fi dangereux, que 
- les Médecins de la Mauritanie lui ont 
donné le nom de lion de la terre, ou 
de plante qui fait lés veuves. 

Nous en avons une preuve toute ré- 
cente dans une obfcrvation qui a été 
rapportée dans la gazette falutaire, n°. 
lij. ann. 1761. 

Un particulier , nommé François Bac- 
chi , âgé de foixante -deux ans , d’un 
tempérament fanguin , bilieux, maigre 
& plein d’humeurs, fe purgea avec du 
laurcole : il avoir mis dans du bouillon 
environ un fcrupule de cette herbe pul- 
Vérifée ; à peine l’eut-il pris , qu’il fut 
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aflàilli dun vomiflèment violent , 8ce. 
en un mot, il fe trouva empoifonné. Il 
fut traité comme d’une maladie inflam- 
matoire , & mourut le neuvième jour. 
Le Médecin qui avoit été appellé , lui 
trouva le poulx plein , tendu , dur & 
intermittent à chaque huitième ou di- 
xième pulfation , le bas-ventre conftipé, 
8c cependant mollet au taéfc. Le troi- 
fie me & qtiattieme jour, le poulx étoit 
foible 8c tendu. Le flxieme jour , lé 
bas- ventre fut libre > 8c il eut des déjec- 
tions involontaires , le poulx fut plus 
intermittent qu’à l’ordinaire. Sur quoi 
nous obferverons ici , avec les plus ha- 
biles Médecins , que ces deux époques 
du poulx intermittent indiquoient né- 
ceflàircment la faignée , à laquelle on a 
eu recours dès le fécond jour,^fans 
cependant aucun fuccès. On doit jpnc 
abfolument rejetter de la médecine l’u- 
lâge de cette plante , avec d’autant plus 
de raifon , que nous avons actuellement 
dès purgatifs plus doux, plus sûrs, 8c 
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plus propres à nos tempéramens-, les An- 
ciens l’ordonnoient cependant très- fou- 
vent dans Phydropi fie, les rhumatifmes, 
la pafiîon hiftérique & la fievre quarte. 

Quand on preforit cette plante , c’eft 
ordinairement fous les formules fui- 
vantes : 

Prenez de la décodion de tamarins 
huit onces, faites- y infufef des feuilles de 
lauréole un gros , dillolvcz dans la co- 
lature de la manne de Calabre une once, 
pour une potion dans l’hydropifie : oh 

Prenez des feuilles de lauréole delîé- 
chées deux gros , de la crème de tartre 
lin gros , infufez le tout dans fix onces 
d’eau de fontaine , ajoutez à la colature 
deux onces de manne. 

On employé extérieurement , pour 
les maladies des yeux en place de feton , 
la racine de bois -gentil. On fait ma- 
cérer dans le vinaigre ou dans une forte 
leflïve , un morceau de cette racine 
long & arrondi comme une rente de 
charpie > on perce l’oreille , & on l’y 
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infcre; cela fait fortir une grande quan- 
tité de férofités, on appaife par-là l’in- 
flammation des yeux, & l’on prévient, 
le plus fouvcnt , la cataraâe. 

Plulicurs Auteurs prétendent que les 
grains de cnide , dont parle Hypocrate 
& les anciens grecs, ne font autre choie 
que les graines du lauréole. D’autres , 
au contraire, aflurcnt que ces grains ne 
font pas le fruit du lauréole, mais plu- 
tôt d’une cfpece de thymœlea, nommée 
par les Botaniftes, thj/meleagranù cm du , 
adv. Lob. 

Les bayes, ou les fruits & les feuilles 

du bois -gentil, entrent dans l’onguent 
d’arthanite de la Pharmacopée de Paris. 

Comme les lauréoles ne perdent point 
- leurs feuilles en hyver , on peut les 
placer dans les bofquets de cette làilon. 
Le bois - gentil mérite auflï d’avoir là 
place dans les bofquets printaniers, par 
la beauté de fa fleur, qui s’épanouit dès 
le commencement de Marc , & qui nous 
annonce le retour du primeras. 
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' DISSERTATION XVII. 
Du Lin fauvage. 

Necejfitas medicinam invertit , experientia 
perfecit. ( Bagüvi. ) 


,Le lin Cuvage eft une plante dont 
la racine eft menue , blanche & fibreufe , 
elle pou (Te des tiges de la hauteur d’une 
palme , cylindriques , rougeâtres , ra- 
meufês & inclinées. Ses feuilles infé- 
rieures font prefque rondes j les fupé- 
rieures font oppofées deux à deux , pe- 
tites , liiïès , fans queue , de la longueur 
d’un demi -pouce, & de la largeur de 
deux ou trois lignes. Ses fleurs (ont fup- 
portées par des pédicules aflèz longs, 
elles (ont de couleur blanche en forme 
d’œillet, formées par cinq pétales poin- 
tus & entiers , & par un calice divifé 
en cinq , au milieu duquel on trouve 
cinq étamines jaunes , & un pyfriie 
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forme par un germe oval , par cinq ftyles 
droits , déliés de la longueur des éta- 
mines par des ftigmares recourbés- 
Sa femence eft luifante , applatie , ob- 
longue , femblable à celle du lin cultivé , 
elle fe trouve renfermée dans une cap- 
fule luifante , applatie & divifée en plu- 
fieurs loges. 

Les Boraniftes nomment cette plante 
Linum pratenfe flofculis exiguis. Pin» 
214-. Tourn. 34.0 . Lintim catharticum. 
O flic in. Alflne verna , glabra , flofculis 
albis , vel potins linum minimum. J. B. 3. 
4-Sf. Linum fylveflre catharticum. Ce- 
ntrât , Emaculati , Raii hijl. 1076. Cha - 
moelinum Clufii flore albo , five linum fyl- 
veflre catharticum. Park. 

Cette plante vient en plufieurs en- 
droits de la Province , principalement 
dans les prés, elle n’a befoin d aucune 
culture. Tournefort l’a rangée dans fa 
huitième clalTè » Linnatus dans (à cin- 
quième , & nous dans la première fa- 
mille de notre première claiïè. 
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Toute cette plante eft très-amere, & 
rougit un peu le papier bleu y elle con- 
tient , fuivant l’analylê chymique , un 
fcl eftcntiel tartareux, vitriolique, uni à 
une grande quantité d’huile fétide. C’eft 
à raifon de ces principes qu’elle eft pur- 
gative, qu’elle excite même desnaufées. 
Elle n’eft pas beaucoup en ufâge dans 
ce pays, on s’en fert plus communément 
en Angleterre. 

On fait infulêr une petite poignée de 
cette plante dans fix onces de vin ou de 
bierre, ou on en fait une légère déco&ion, 
l’une & l’autre préparation purgent par 
les felles les fërofités* & excitent même 
quelquefois le vomilïèment -, auflî la prêt- 
crit-on fouvent avec fuccès dans l’hydro- 
pilîe naiflànte. On donne atifti cette 
plante en poudre , après l’avoir aupara- 
vant fait lécher, à la dolê d’un gros, 
qu’on incorpore avec autant de crème 
de tartre , & demi - gros d’anis i c’eft une 
purgation des plus douces. 

Tournefort attribue à cette plante une 
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vertu fébrifuge , fans doute à caufe de 
fon amertume : ce fentiment peut être 
fondé fur la qualité purgative ôc émé- 
tique du lin fauvage. 

Il y a encore, dans cetté Province, 
deux autres efpeccs de lin fauvage, dont 
une-efpece fe trouve ordinairement dans 
les confins d avoine , & fe nomme li- 
num arvenfe. Tourn . 339. & 1 autre efi: 
connu fous les noms Botaniftes dclinum 
fylvejlre angujli folium ,flortbus dilute pur- 
purafcentibm vel carnets. Pin. 214. Li- 
num fylvejlre , anguflifolium , album * li- 
nets in umbtltco purpureis. f. B. 3. 4-T3* 
Ltnum fylvejlre AnguJltfoUum. Cluf 
Hijl. 3‘S. 
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DISSERTATION XVIII. 
Du Mufcari. 


Dtffugêre nives , redeunt j/m gr Aminci campù , 
arboribufque ccm&. ( Horatius. ) 


Le mufcari cft une plante qui poulie 
de là racine cinq ou lîx feuilles répan- 
dues à terre, de la longueur d’un pied, 
étroites , caneîées , allez épaifles , pleines 
de fuc, au milieu delquelies s’élève une 
tige longue de huit ou neuf pouces, 
grolïè, ronde, dénuée de feuilles, mais 
ornée depuis prelque la moitié jufqu’à 
l’extrémité de fleurs formées en grelots, 
crénelées àfixpans dans leur ouverture, 
de couleur an commencement purpu- 
rine ou verre , puis blanchâtre ou bleuâ- 
tre , enfuite pâle ou jaunâtre , & enfla 
noirâtre, au milieu delquelies on trouve 
flx étamines & un pyftiie. L’odeur de lès 
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fleurs eft aromatique & agréable, elle 
approche de celle du mufe , d’où il tire 
fon nom. A ces fleurs fuccedent des 
fruits aflèz gros, relevés chacun de trois 
coins , & divines en trois loges , rem- 
plies de quelques femencesgroflès, com- 
me des orobes , rondes , noires. Sa ra- 
cine eft un oignon blanchâtre , couvert 
de plusieurs tuniques d’un goût amer. 

Cette plante a beaucoup de rapport 
a la jacinthe i elle en différé cependant , 
félon Tournefort , en ce que la fleur du 
mufeari eft un grelot rétréci par l’ouver- 
ture ; au lieu que la fleur de la jacinthe 
eft fort évaféc , Linnæus n’en fait qu’un 
iêul genre. 

Les Botaniftes appellent cette plante, 
mufeari Cluf. Ger. Mufeari majus obfoleto 
flore. Eyfl. Tour». 3+7. Mufeari obfolu - 
tiori flore. Raii hijl.- Hyttcinthus odora- 
tiffimus divins tibeadi & mufeari. f. B . 
Hyacinthus racemofm mofehatus. Tin. 
Hyacinthus Botryoides Calcedonicus Mof- 
ehatus . Tab. dîpeadi Ch aie e do nie um & 
ltalorum. Lob . Lugd. 
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On cultive cette plante dans la plupart 
des jardins de la Lorraine. Il y en a de 
plufleurs efpeces > les plus communes 
font, i°. le mufcari à larges feuilles & à 
fleurs blanches > mufcari latifolium flore 
albo. Tourn. 347 . z e . Legrand mufcari à 
fleurs bleues , mufcari c&rulcum mafia. 
Tour ». 34-7 . 3 0 . Le petit mufcari à lar- 
ges feuilles , aufli à fleurs bleues , mttf- 
çari caruleum manu latifolium. Tour n. 
34 »- 

Le DoCteur Marquet en rapporte en- 
core de deux cfpcces dans fon Diction- 
naire hiftorique des plantes de la Lor- 
raine , qu’il dit avoir trouvées dans les 
campagnes. La première eft le mufcari 
champêtre à larges feuilles & à fleurs 
purpurines , mufcari arvenfe latifolium 
purpurafeens. Tourn. 34.7. La fécondé eft 
le petit mufcari champêtre à feuilles de 
jonc, 8 c à fleurs bleues, mufcari arvenfe 
juncifolium caruleum mima. Tourn. 347. 

Celui qu’on cultive chez les fleuriftes, 
demande la même culture que la jacin- 
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the , on le plante en bonne terre bien 
labourée au mois d’Oâobre ; on le lève 
tous les ans vers la fin de Mai pour en 
ôter les cayeux 5 on -le multiplie par les 
cayeux, & même par la lêmence. Il fait 
partie de la neuvième claflè de Tour- 
nefort , & de la fixieme de Linnæus. 

La racine de mufeari eft vomitive, 
on s’en fèrt fort peu en médecine , lors- 
qu'on l’applique extérieurement , elle 
devient réfolutive. 
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DISSERTATION XIX. 
Du Nerprun. 


lemporibut medicina valet , data t emport profunt 
"Et data, non apto tempore , multa nocent. (Ovid.) 


L E nerprun eft un arbriflèau qui croît 
quelquefois à la hauteur d’un arbre, 
dont la racine eft longue, dure & li- 
gneufo. Son tronc eft couvert d une 
écorce grife au -dehors ôc jaunâtre en 
dedans , approchante de celle du ccri- 
fier. Ses branches font armées de quel- 
ques épines pointues & allez longues. 
Ses feuilles font vertes , oblongues , ai- 
gues , dentelées légèrement fur leurs 
Bbrds , femblables à celles du cornier. 
Ses Heurs font petites , de couleur her- 
beufe , & nailïènt plufieurs enlèmble par 
paquets le long des branches, en forme 
de petits entonnnoirs à papillon recoupé 
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en quatre parties, rabattues le plus fou- 
vent fur les côtés , avec autant d’éta- 
mines ; à ces fleurs (uccedent des bayes, 
de la grofltur d’un pois , d’abord vertes, 
le/quelles noirciflent à mefnre qu’elles 
meuriflènt, & deviennent molles; elles 
font Iuifantes , empreintes d’un fuc amer 
& g'uant , & renferment quatre femen- 
ces dures , réunies enfemble. 

Il s’appelle , en termes de Botanique, 
rbamnns catbarticus , f. B. Pm. Tonrn. 
Rhamnns folutivus. Officin. Ded. Gerv. 
Rhamnns catharttcns , Jpina infeftoria. 
Chabr. Pur 1 ^. Spina infeftoria. Matth. 
~Lob. Bellon . Spina. inftiïoria pumila. Clnf. 
Spina, cervina vnlgo. Gef. hort. Cœf. Cervi 
JJnne. Cord. ht fi. Spina alba. Lon. Rhamni 
alia Jpecies. Trag. Rhamnns catharticns , 
five jjnna cervma. Rait hifi. mer nia. Hoffi- > 
man. 7+. Rhamnus ramts fpinâ terminé- 
îis y fioribns qnadrifidis , dioicis. Linn. 
hort.Cltjf. 70. Spina cervalis -, cervi Jpi- 
na y Jpina tinttoria , Jpina mer nia ; quo- 
rttmdam . 
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Il croît ordinairement dans les bois , 
dans les hayes, aux bords des ruiflèaux 
& autres lieux humides. Il vient aifémenc 
fans aucune culture , & fc multiplie de 
même de plant enraciné , ou de graine ; 
il fleurit en Mai , & fes bayes meurif- 
Cent en automne vers le tems des ven- 
danges. Tournefort l’a rangé dans fa 
vingtième claflè , qui comprend les ar- 
bres & les arbuftes à fleur monopétale, 
Linnæus dans fa cinquième , connue 
fous le nom de pentandria ; & nous 
dans la première famille de notre pre- 
mière claflè , au rang de nos plantes 
purgatives. 

Par la diftiilation chymique , on a 
obfervé que les bayes de cet arbre don- 
noient beaucoup de phlegme acide , 
beaucoup d’hnile , peu de lel fixe & de 
terre j c’eft de ces principes quelles ti- 
rent leur grande vertu purgative. Elles 
conviennent dans les maladies chroni- 
ques , principalement dans celles qui 
proviennent d’un fâng trop fereux ôc 
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di flous ; c’eft pourquoi on les prefcriC 
ordinairement dans la goutte , l’hydro- 
pifie, la cachexie, la paralyfle, les rhu- 
matiflnes ôc la fciatique. On les fait 
prendre pour -lors en poudre à la dofe 
d’un gros ou d’un gros & demi , qu’on 
incorpore avec un peu de conlèrve de 
fleurs d’orange , ou avec du favon de 
Gênes. 

Solenander s’en eft toujours fervi 
ainfi préparées avec fuccès dans la goutte 
& le calcul. Ou bien , lorfqu’elles font 
féches , on les fait bouillir , au nombre 
de vingt ou vingt-cirq , dans un bouil- 
lon ordinaire , en y ajoutant un demi- 
gros de crème de tartre , on pafle le 
bouillon avantde le donner au malade } 
cette décodion purge doucement & 
fans tranchées. Quelques-uns confeillent 
aufli ce bouillon dans les pales couleurs » 
alors on diflout dans le bouillon deux 
gros de teinture de Mars, autrement on 
fait bouillir ce fruit avec une demi-once 
de limaille de fer renfermé dans un 
nouet. L’ufage 


* 


Digitized by Google 



Du Nerprun. 14 i 

L’ulàge le plus ordinaire des bayes de 
nerprun , eft d’en faire un lÿrop , quon 
ordonne depuis une demi- once julqu’à 
une once , même deux , quelquefois 
trois , s’il eft nécefîàire , foit feul , foie 
avec d’autres purgatifs , ou d’en faire un 
extrait , qu’on a coutume de prelcrirc 
dans les opiates apéritives ; les tempéra- 
mens délicats & fufceptibles d’irritation» 
doivent préférer le fyrop i on le pré- 
pare ainfi : 

Prenez du lue exprimé des bayes de 
nerprun trois onces, laiflez-Ies dépurer 
par réfidence, ajoutez* y deux livres de 
fucre -, faites cuire le tout en confiftancc 
de fyrop , qu’on preferira en cas d’hy- 
dropifie , à la dofe d’une once ou deux , 
dans quatre onces d’eau de perfil ou de 
pariétaire , ayant foin d’avaler par-deftus 
un petit potage. 

M. Chomel , dans fon traité des plan- 
tes ufuelles , dit en avoir donné à des 
malades prodigieulèment enflés. Il en a 
guéri entr’autres deux , qui avoient une 

K 
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quantité d’eau épanchée dans la capacité 
du bas- ventre j il leur en faifôit pren- 
dre jufqu’à quatre fois , de deux jours 
l’un , une once à chaque fois , avec 
autant de manne difïoute dans une dé- 
coction convenable. 

Sydenham a obfervé que le fycop de 
nerprun occafionnoit toujours aux ma- 
lades une foif confidérable , principale- 
ment quand on le prefcrit fèul -, pour 
éviter cet inconvénient, il faut manger 
une foupc ou potage, immédiatement 
après. 

Si on grcffoit des cerifiers & des pru- 
niers fur le nerprun , on auroit des ce- 
rifes & des prunes purgatives. Plusieurs 
Auteurs , notamment Mizauld , vantent 
- beaucoup ces efpeces de fruits pour Ce 
purger , ils ne font cependant pas /ans 
inconvénient. M. Garidel , dans fon 
traité des plantes des environs d’Aix, 
rapporte qu’un particulier , qui avoit dans 
fon jardin un prunier greffé fur le ner- 
prun , a été obligé de le faire couper , 
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parce que les fruits qui en provenoient, 
occafionnoicnt toujours des fuperpurga- 
tions & des vomiflèmens confidérables , 
a ceux qui en rnangeoient. 

On fait encore , avec le fuc des bayes 
de nerprun un rob, en le faifant cuire 
à un feu modéré, jufqu’à confiftance de 
miel ; le fyrop de nerprun entre dans 
les pilules cochées de la Pharmacopée 
de Paris. 

Prenez du lÿrop de nerprun deux onces, 
eau de boule d’acier cinq onces -, faites 
une potion dans l'hydropifie. Cette for- 
mule eft très - familière à M. François, 
un de nos plus zélés Mecenes. 

Prenez caflè fraîchement extraite fix 
gros , manne choifie deux onces , fyrop 
de nerprun une once , de l’eau tiede fix 
onces , pour faire une potion : ou 
Prenez du vin blanc quatre onces , 
du jalap en poudre un demi - gros , du 
gingembre douze grains , du fyrop de 
nerprun une once , mêlez le tout pour 
une potion à prendre tous les jours le 
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matin , ou de deux jours l’un , dans 

J’hydropifie : ou 

Prenez de la gomme-gutte dix grains, 
du vin blanc & de l’eau de chicorée, 
de chacune une once & demie, du fy- 
rop de nerprun une demi -once ; faites 
une potion qu’on prendra comme la 
précédente : ou 

Prenez des bayes de nerprun bien 
choifies & bien mûres , au nombre de 
vingt , pareille quantité de pruneaux , du 
vin blanc & de l’eau de fontaine, de 
chacun quatre onces , faites cuire le tout 
fur un feu modéré julqua ce qu’il foit 
réduit à la moitié, ajoutez fur la fin de 
la coétion , de la canelle pulvérifée douze 
grains, du fucre fin trois gros* exprimez 
le tout , qu’on fera prendre à jeun le 
matin , deux fois la femaine , & par- 

aux hydropiques 8c 
t bien , 

Prenez de la caflè fraîche une once, 
extrait des bayes de nerprun un feru- 
pule, faites- en un bol. 



deflus un potage 
aux cachetiques : < 
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Les feuilles de nerprun font déter- 
fives & vulnéraires , mais on s’en ferc 
rarement en médecine. 

Sydenham rapporte qu’étant encore 
jeune Médecin , il fut appellé pour trai- 
ter une Dame attaquée d’hydropifie. Il 
lui ordonna une once de fyrop de ner- 
prun , ce qui procura à cette Dame une 
grandé évacuation par les /elles , fans 
cependant laffoiblir. Il réitéra plufieurs 
fois ce remede en Jaifiànt deux ou trois 
jours d’intervalle Suivant la force de la 
malade : par cette méthode il la guérit 
parfaitement. Cet heureux Succès lui fit 
preferire le même remede , ainfi qu’il 
l’avoue ingénument, à une femme atta- 
quée d’hydropifie furvenue à la fuite 
d’une fievre quarte : mais ce remede, 
loin de procurer à la malade fa guéri- 
fon , augmenta considérablement Son 
hydropifie. Elle congédia fon jeune Mé- 
decin pour en appeller un autre qui fut 
plus heureux , & qui lui procura , par 
d’autres reinedes plus efficaces , un par- 
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fait rétabliflèment. Dans la fuite Syden- 
ham n’a plus prefçrit le lÿrop de ner- 
prun feulj fînon aux perfonnes faciles à 
émouvoir, il l’a toujours aflocié à d’au- 
tres cathartiques. Il ordonnoit , par 
exemple , fix gros de tamarins & deux: 
gros de feuilles de féné , dont il fai loit 
une décodion dans une fuffifente quan- 
tité d’eau. Dans la colature il ajoutoit de 
la manne une once , du lyrop de ner- 
prun une demi - once , & de l’éle&uaire 
de lue de rofes deux gros , pour faire 
une potion purgative , à prendre le ma- 
tin. 

Les bayes de nerprun ne font pas feu- 
lement utiles dans la médecine » elles 
fervent encore pour la teinture j on en 
prépare une pâte dure , qù’on appelle 
vulgairement verd de veffie. Pour la 
faire, il faut choifir les bayes bien mû- 
res & bien nourries , noires , luifàntes, 
glutineufes & fucculentes. Audi - tôt 
qu’elles font cueillies, vous les mettez à 
la preflè , vous en tirez un fuc vif- 
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queux & noir , vous le faites évaporer 
à petit feu fans l’avoir fait dépurer, 
vous y ajoutez un peu d’alun de roche 
diflous dans l’eau , afin de le rendre 
d’une couleur plus noire 8c plus foncée 5 
vous continuez de laiftèr ce fuc fur le 
feu , jufqu’à ce qu’il ait acquis une con- 
fiftance de miel *, vous le mettez enfuite 
dans des veffies de porc ou de bœuf, 
d’où lui eft venu le nom de verd de 
veffie. Vous fufpendez ces veflïes à la 
cheminée ou dans un lieu chaud , afin 
de durcir le fuc qui y eft contenu. Les 
teinturiers 8c les peintres fe fervent beau- 
coup du verd de veflïe ; le meilleur eft 
celui qui eft dur , compaét , pefant , de 
couleur verte -brune, ou noire, luifant 
extérieurement , mais qui , lorsqu’il eft 
écrafé , devient parfaitement verd , 8c 
d’un goût douceâtre. 

Les bayes de nerprun donnent trois 
fortes de couleurs fuivant leur différente 
maturité. i°. Quand on les cueille vers 
la moiffon , & qu’on les fait fécher 8c 
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macérer dans de l’eau & de l’alun , on 
a une couleur jaune ou fafFranée. z°. 
Lorfqu’on les ramafië en automne , en 
les broyant, elles donnent une couleur 
verte très - belle & très - ufirée pour la 
peinture. 3 0 . Si on ne les cueille que 
vers la S. Martin , elles rendent une 
couleur d’écarlate propre pour teindre 
les cuirs & enluminer les cartes- à- jouer > 
ainfi que l’a obfêrvé Tragus. 

On trouve fur le nerprun des an- 
neaux , que les gens de la campagne 
employent pour raccommoder les man- 
ches de leurs couteaux , lorfqu’ils font 
rompus ou fendus. C’eft même à l’imi- 
/ tation de ces viroles naturelles , virU 
celtica , , qu’on en fait de fer, & d’autre 
métail. 


HP 


Digitized by Google 



149 



DISSERTATION XX. 
De l'Obier. 


Multa adhuc inconfticua. 

L’Obier eft un arbre qui a une racine 
groflè, ferme & blanche, d’où naît une 
tige de la hauteur de cinq ou iîx cou- 
dées , & de la groflèur de la main ; elle 
fe lepare en plufieurs rameaux appro- 
chans de ceux du fureau , noueux par 
intervalles , couverts d’une écorce liflè 
& cendrée , garnis en -dedans d’une 
moelle fongenlc & blanche, très-tendres 
& très -fragiles. Du milieu des nœuds 
fortent des feuilles larges , découpées 
comme celles degrolèlier-à-grape , rélc- 
vées de nervures au - deflous , creufées 
en - deflùs de /liions allez profonds 8c 
oppofées fur les branches. Ses fleurs font 
dilpofées en ombelles faillies , c’eft-à- 
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dire , que les rayons font irrégulière- 
ment fourchus , & partent de différens 
points. Ces ombelles font plattes & 
même concaves , dans lelquelles on re- 
marque des Heurs hermaphrodites & 
des Heurs ftériles , les ftériles font les 
plus grandes , & forment la circonfé- 
rence de l’ombelle. Chaque fleur a fon 
calice particulier , & fon pétale en for- 
me de rôle, divifé chacun en cinq par- 
ties j & qui renferment cinq étamines 
chargées de fommers arrondis, & un 
pyftile compofë d’un embryon oval , & 
d’un corps glanduleux accompagné de 
trois ftigmates obtus \ cet embryon fe 
change en une baye fucculente , prefque 
ronde , dans laquelle il y a une femence 
dure , applatie & figurée en cœur. Tou- 
res ces bayes fe réunifient dans une grap- 
pe rouge & aflèz grande. 

On appelle cet arbre, SambucHS aqu 4- 
ticA. Offlctn. Sitmbucus aquAtica flore fim- 
plici. Pin. s 6 4-, Sambucm aquatica. B. 
1. S S 2. SambucHs paluflrü. Vod. Pempt* 
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é+6 Opulus Ruelhi. Tourn. 607 . Sam- 
truc us acjHattlù > five paluflris. Ger. Rait 
ht fl. 1786. S ambu chs paluftris (ïvc acjua- 
tica . Pari^. Opulus. Ltnn. hort. Clijf.109. 
Lycofiaphyllos fivc uva lupwa , clmotrochos 
five lettirotaria , platanus fœmtna , obierus 
five opter u s , quorumdam. 

Cet arbre fe trouve ordinairemehc 
aux bords des bois , il fe plaît dans les 
prés aux lieux aquatiques , principale- 
ment entre la Cité d’Amance & la Ncu- 
velotte , à deux lieues de Nancy , où 
il croît naturellement. J’en ai vû plu- 
sieurs tiges dans la prairie de Belleville 
auprès de la fontaine. Il fleurit en Mai, 
fes bayes meuriflènt en automne , & du- 
rent tout Thyver. 

Nous avons encore une autre efpece 
d’obier, qui ne fe voit que dans nos 
jardins. Il ne différé de l’autre , qu’en 
ce que fos fleurs font difpofées en rond 
ou en globe , ordinairement blanches 
comme neiges, quelquefois purpurines, 
Sc toujours ftériles. Il s’appelle commu- 
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ncment rofê de Gaeldres , pain blanc 
ou pain mollet, opttlus flore globofo. Tour. 
607. Sambuctit aquatica flore globofo • 
Fin. Sambuctis aquatica. 2. Dod. mas , 
Cam. Sambucm aqaanca Polyanthos , Tak» 
Sambucus rofea , Gir. Eyfi. J. B. Sam- 
bac us paltiflris , vel aquatica, hortenfïs. 
Gef. hort. 

La culture de l’obier ne demande pas 
beaucoup de peines , on peut l’élever de 
femence , quoiqu’on ait la coutume de 
ne le multiplier que par des marcottes 
ou des drageons enracinés, qui le prou- 
vent auprès des gros pieds. Cet arbrilTeau 
eft très -peu délicat , il vient en toute 
forte de terres 8c à toutes les expofidons, 
néanmoins il perd de bonne heure fes 
feuilles , fi on le plante dans une terre 
lèche & trop expofëe au foleil. Tour- 
nefort le place dans (à vingtième clalïè, 
& Linnæus dans fa cinquième. Sa vertu 
purgative nous l’a fait ranger dans la 
la première famille de notre premiers 
claflè. 
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L’obier porte de fort belles fleurs, 
principalement la rôle de Gueldres -, c’eft 
pour cette raifon qu’on le fert de cette 
derniere pour la décoration des bof- 
quets , dont elle fait un des plus agréa- 
bles ornemens pendant le mois de Mai. 
On orne aufli les appartemens de fes 
fleurs , tant pour récréer la vue , que 
pour fatisfaire l’odorat. 

Les bayes de l’obier , lorfqu’elles font 
en leur maturité, font d’un très -beau 
rouge, lesoifeaux en font friands; ainfî 
on peut s’en lêrvir , comme d’appas , 
pour les attraper : par conféquent on 
agira fâgement fi on place les obiers près 
des remifes. 

Cet arbre n’cfl: pas d’un grand ufàge 
en médecine. Robert Conftantin afliire 
que l’eau diftilée de fes fleurs pou fie les 
urines, & fait vuider les graviers. Pre- 
votius dit qu’un bouillon gras, dans le- 
quel on aura fait bouillir deux gros du 
fruit de cet arbre, avec un peu de lom- 
mités d’abfÿnthe , fait vomir fans fati- 
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guer le malade. Dalechamp lui attribue 
la même vertu émétique. Cordus rap- 
porte que le fiic de ce fruit cft amer en 
automne, & modérément doux & acide ; 
mais au printems fuivant , lor/qu’il eft 
defleché, il devient aftringent. ’ 

Lcmery , dans fon didionnairc des 
drogues > nous donne fon écorce pour 
apéritive & laxative. 
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DISSERTATION XXI. 

i 

Du Pcfcher. 


Tetre , quid e(l pefca ? Cum vino nobilit efca. 
Tetre , quid eft vinum i Cum pefca dulte 've- 
rt enum. 


L E pefcher eft un arbre de moyenne 
' hauteur. Son tronc eft couvert d’une 
écorce grife & un peu rougeâtre , il 
jette des rameaux longs, fragiles, éten- 
dus de part & d’autre. Ses feuilles (ont 
vertes , oblongues , dentelées légèrement 
fur leurs bords , & finiflènt en pointe , 
de même que celles du faule , ayant en- . 
viron un pouce de large , fur trois ou 
quatre de longueur. Elles font ameres au 
goût, & ne paroiflènt pour l’ordinaire, 
que quand les fleurs ont difparu. Ces . 
dernieres naiflèntau mois d’Avril ; elles 
font compofées de cinq feuilles prefque 
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Çj alba. Pi n. 44.0. Tourn. 424. Maint 
perjica , Dod. Perficus , Brunf. Perjica , 
Fufch. Ang. Lac. Perjica arbor & ejns 
primum genns. Trag. Perfica viridis & 
alba. Matth. Cajl. Perjica primum ge- 
nus. Caf. C2> vulgare. Lugd. Perjica alba 
Çj popularù. Lovt. Perjica. Linn. gêner, 
- plant. 47 3 • 

Le pefeher , ainfi qu’on peut juger 
par les difFérens noms que nous venons 
de rappotter , tire fa principale dénomi- 
nation de h Perfe , où il croît naturel- 
lement, & d’où il nous a été apporté. 

On le cultive dans prefque tous les 
jardins de la ^Lorraine, & dans la plu- 
part des vignes. Il fê plaît fur- tout en 
efpalier auprès des murs, qu’il rapide 
agréablement. Sa culture demande beau- 
coup de foin , de peine & d’intelligence. 
Il ne fe multiplie que par la greffe. 
C’eft ordinairement fur amandier ou fur 
prunier, qu’on i’écufîbnne , 8c jamais, 
ou fort rarement, fur noyau de pefche; 
l’arbre en feroit cependant plus beau 8c 

L 
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plus vigoureux , mais il feroic trop fujet 
à la gomme , qui eft une des maladies 
les plus incurables du pefeher. Si la terre 
que vous deftinez à une pefcheric , eft 
légère , fabloneufê & caillouteufê , gref- 
fez votre pefeher fur amandier , parce 
que la racine de l’amandier pivotte , & 
fe défend mieux dans les tems de fé- 
chereflè. Mais fi votre terre a du corps , 
& Ci fon fonds eft tuf ou glaife , pre- 
nez garde de n’y planter que des pefehers 
greffés fur prunier. La racine du prunier 
fc contente de peu de terre, & ne cher- 
che que la fuperficie. 

Lorfque vous voulez élever des fùjets 
propres à recevoir la greffe, faites mettre 
au mois de Novembre , dans votre ferre , 
un vaiffeau en forme de tonneau , plus 
ou moins, grand , fuivant la quantité de 
plants que vous voulez ; mettez au fond 
de ce tonneau deux pouces dé fable frais 
& gras , rangez par - defius un lit d’a- 
mandes tendres de Provence, à un pouce 
de diftance l’un de l’autre , couvrez- les 
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de deux autres pouces de fable , recom- 
mencez un nouveau lit d’amandes, cou- 
vrez- le de même que le premier , 8ç 
continuez ainfî jufqu’à ce que vous ayiez 
rempli le tonneau*- Au printems fuivant* 
retirez vos amandes du fable , & plantez- 
Jcs au cordeau par rayon à dix - huit 
ou vingt pouces de diftancc , 8c à quatre 
pouces de profondeur. Elles ne feront 
pas plutôt mifcs en terre , qu’elles pouf- 
feront une tige propre à être greffée 
dès la fin d’Août de la même année. 
Ne perdez point de tems , greffez - les 
en écufïôn à deux pouces de terre. 

Nous nous réfèrvons de parler de 
cette méthode de greffer dans nos Difîèr» 
tâtions fut le poirier 8c le pommier v 
nous nous contentons feulement ici de 
recommander à ceux qui ont foin de 
ces jeunes plants , de lâcher un peu la 
filafîè vers le mois de Septembre , en 
cas qu’elle ferre trop la greffe ; on doit 
même la lâcher entièrement au prin- 
' tems fans néanmoins fêter. C’efl aufB 

l >i 
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dans le même tcms qu’il faut rabattre 
le lu jet en talus au- deflus de cette même 
greffe ; auflî-tôt l’œil de l’écuflon com- 
mence à s’allonger & forme fon jet , 
qui vous donnera , dès le mois d’Oéto- 
brc fuivant , un pefcher tout formé , & 
en état d’être replanté ; vous ne devez 
pas même le garder en pépinière , paffë 
le mois de Mars. Si vous fouhaitez avoir 
des pefchers en tiges ou demi - tiges » 
différez le tems de la greffe jufqu’à la 
première année , iorfque votre arbre 
fera parvenu à cinq ou fix pieds de 
hauteur , & réfêrvez pour tiges & demi- 
tiges, 'les fujets qui ont plus de difpofî- 
tion à s’élever droits. C’eft ainfi qu’on 
éleve les jeunes pefchers fur amandier. 

? Les pefchers fur prunier ne demandent 
pas tant de précautions. Prenez. des re- 
mettons ou boutures de quelque vieille 
fbuche de prunes de Damas, ou de celles 
qui croifTènt au pied des pruniers por- 
tans fruit. Arrachez-les au mois de No- 
vembre , 2c replautez - les de fuite en 
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rayon à pareille diftance que les aman- 
des , rabattez-les enfuite à cinq ou fis ^ 
pouces de rerre , greffez- les en écuflon 
au mois d’Août de la fécondé année ; 
fur la fin de la troifieme , ils feront en 
, état d’être replantés. 

Les curieux & les amateurs de cette 
Province, peuvent s’épargner la peine 
S’élever ces jeunes plants. Les jardiniers 
de Metz font en état de leur en fournie 
de toute elpece. Les avenues de cette 
grande ville , Platitieres, Borny, Saint- 
Julien , &c. font garnis d’une quantité 
de pépinières dans lefquelles on trouve 
les fruits les plus rares & les plux ex- * 
quis. Audi , loin d’en tirer d’Orléans 5c 
des pays étrangers , comme nous faifions 
autrefois , nous en fournifloqs meme à 
nos voifins. Gabriel Simon , jardinier- 
arborifte à Metz , en fait partir , toutes 
les années, des milliers pour l’Allema- 
gne. U s’eft acquis, par la probité ôc Ion 
exa&itude , une réputation à l’abri de 

tout reproche. Il a foin d’avoir toujours 

» 
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un catalogue cxa& des plants de fa pé- 
pinière •» c’cft par cette raifon qu’il ne 
peut tromper pour les efpeces. On doit 
toujours fe défier de la probité de ceux * 
qui n’ont pas cette attention ; car , fans 
un catalogue > il n’eft pas facile de pou- 
voir diftinguer les différentes efpeces de 
pefcher , bien différens en cela des au- 
tres arbres , dont le bois & les feuilles 
varient à chaque efpece. 

Si vous n’avez point de pépinière, & 
fi vous êtes obligé de tirer vos replants 
des arboriftes , prenez- vous- y dès la mi- 
O&obre » car les plus beaux l'ont poûr 
.les premiers venus. Rejettez ceux qui 
font rabotés , c’eft-à- dire , rabattus. Les 
jardiniers ont la méthode de couper au 
prihtems, à la hauteur d’ün demi-pouce 
au-defïus delà greffe, tous les replants 
qu’ils n’ont pu débite? 1 ' pendant l’au- 
tomne , afin d’avoir de nouveaux rejets. 
Ces fortes de plants ne réuffifïènt que 
fort rarement , & méritent par confë- 
quent d’être rebutés. Si vous choififfez 
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des jeunes pefchers, choififféz-Ies fàins, 
forts, fans aucune apparence de gomme, 
ni trop gros ni trop foibles ; les pre- 
miers font dénue's de bons yeux dans 
le bas de leurs tiges, & les féconds font 
rarement vigoureux. Lorfque vous avez 
befoin de tiges ou demi- tiges, cherchez- 
en des droites , qui foient unies , claires , 
fans moufle , & d’environ un pouce de 
diamètre ; ayez fur-tout foin d’examiner 
fi là greffe a pouffé droit , & fi elle ne 
fait pas la trompette, ce qui rend tou- 
jours un arbre défeétueux. Le choix 
fait , arrachez vos arbres fans offenfer 
leurs racines, mettez- les en paquet avec 
leurs étiquettes , & envelopez - les foi-, 
gneufement de paille pour les pouvoir 
tranfporter dans le lieu de leur deftina-r 
tion , afin d’empêcher que les racines 
ne s’altèrent. 

Faites auffi attention à votre emplace- 
ment. Deftinez toujours au pefeher l’ex* 
pofition du levant & du midi , toute 
.autre leur eft . contraire. .Après avoir 
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limité l’endroit de votre plantation , 
défoncez par un beau jour Ja terre à ) 
fix pieds du mur, & à trois pieds ou 
deux pieds & demi de profondeur , & 
même moins fi le tuf eft plus près de la 
fuperficie. Subftituez à cette rerre , fi 
elle eft ufée , ou fi elle a déjà etc occu- 
pée par des pefehers , de la neuve , fi 
vous pouvez parvenir à en avoir, ou 
du moins mêlez avec l’ancienne , partie 
égale de fumier confommé. Votre terre 
ainfi préparée , vous ferez habiller vos 
arbres, c’cft- à-dire , racourcir & rafraî- 
chir les racines, de façon quor la coupe 
puiftè porter fur terre , ayez fur -tout 
foin de conferver le chevelu ÿ faites en- 
fuite un trou proportionné aux racines, 
plantez -y votre arbre, couvrez -le de 
terre meuble , que vous ferez entrer par 
le moyen de , vos doigts entre chaque 
racine. Vous finirez votre opération par 
appuyer médiocrement les pieds autour 
de votre arbre pour rafturer les terres, 
en oblèrvant de ne pas enterrer la greffe. 
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Votre arbre planté, rabattez- le â fix on 
huit pouces au - deffus de la greffe , en 
tournant la coupe contre le mur , & 
arrofez - le pour mieux lier la terre. Il 
faut garder quinze pieds de diftance en- 
tre chaque pefeher - nain fi la terre eft 
neuve, & fi les murs font bas : fi, au 
contraire , ils font hauts , il eft à propos 
de mettre une demi -tige entre deux. 

Avant de planter vos pefehers , faites 
■ préalablement mettre vos murs en bon 
état ; qu’ils foient bien crépis & cha- 
peronnés avec du bon mortier gras , car 
le maigre s’écaille par la gelée , & Ce 
détrempe par les pluyes. Qu’ils foient 
au ffi garnis de bons treillages, tels qu'on 
en fait à Paris , d’oü la mode a pafle 
dans nos Provinces. Ne faites aucun 
ufàge de fils-de-fcr ni de loquettes pour 
paliftèr les pefehers , cela eft fûjet à trop 
d’inconvéniens. 

s 0 

De la plantation du pefeher, paftons 
à fa taille , autre opération qui demande 
beaucoup d’intelligence, ôc qui fouvent. 
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faute detre bien exécutée , fait périr 
l'arbre. C’eft au commencement du 
printemps, ou fur la fin del’hyver, que 
fe fait la taille des pefehers. La plûpart 
des jardiniers ont la mauvailê méthode 
de ne tailler les pefehers que quand ils 
font en Heurs , & même défleuris j an- 
cien préjugé démenti par l’expérience. 

Il eft plus à propos de les tailler dès le 
mois de Janvier ou Février , on voit 
pour-lors clair en tout ce qu’on fait , on 
peut même diftinguer les bonnes fleurs 
d’avec les mauvaifes , & on eft con- 
vaincu par l’expérience , que les fruits des . 
arbres qu’on taille dans ces mois, l’em- 
portent de beaucoup fur ceux des arbres 
qu’on taille en pleine fleur. On ne peut 
bien tailler un arbre , qu’il ne foit en- 
tièrement dépalifle , (ans quoi l’ouvrage 
ne fera jamais propre » & il ne fera pas 
poflible de détruire les retraites des in- 
fetftes. 

Pour procéder avec ordre dans les 
préceptes que nous avons à donner fur 
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la taille du pefcher > nous le confidére- 
rons dans les trois âges » dans fa jen- 
neffé , dans Ton fge viril , & dans fa 
vieilleffé *, la taille doit être différente 
fîiivanc ces âges. 

Commençons par la taille du pre- 
mier âge , ou des jeunes rcplants. Sif£ 
n’ont pouffé , la première année , que 
des foibles branches, ne leur en laifféz 
que trois ou quatre égales en force , 8c 
taillez- les à- cinq ou fix pouces. Si vos 
arbres ont pouffé deux forces branches 
bien placées , l’une à droite & l’autre à 
gauche , confèrvez -les, malgré la pré- 
vention de certains jardiniers qui les 
{ùpprimcnt fans ménagement *, raillez- 
les à huit ou neuf pouces : vous pouvez 
auffi laiffér çà & là quelques brindilles, 
s’il s’y en trouve, pour donner du fruit. 
Si vos arbres n’ont qu’une forte bran- 
che, ou s’ils en ont trois, une au milieu , 
& deux à côté , il faut les retrancher 
fans aucun ménagement , ôc s’en tenir 
aux petites branches. 
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La taille de la féconde année de- 
mande un plus grand détail. Les prin- 
cipes font les mêmcsjufqu a la fixieme > 
tems auquel Ce termine le premier âge. 
Toute l’économie d’un pefeher doit rou- 
ler fur deux ou quatre bonnes branches 
légales en force , qui doivent devenir les 
meres de toutes les autres. Voilà le prin- 
cipe général duquel on ne doit jamais 
s’écarter. C’eft donc fur ces branches que 
lious devons porter toute notre attention 
pour les bien elpacer » & leur lai /Ter 
route l’étendue dont elles peuvent être 
capables. Il faut les tailler à douze ou 
quinze pouces -, quand elles font de 
force raifonnable. A l’cgard des moyen- 
nes branches » laiflèz-en à proportion de 
la vigueur de l’arbre , & taillez - les de- 
puis fix pouces jufqu’à huit , fuivant que 
les boutons- à- fleurs font plus ou moins 
dcartés du pied de la branche. Ne vous 
laiflèz pas fodutre par la trop grande 
envie d’avoir du fruit ; carie vrai moyen 
de ruiner le milieu & le bas d’un arbre» 
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c’eft de le laiflèr charger. Supprimez 
toutes les petites branches chiffonnes & 
brindilles que vous trouverez , fi vous 
en avez de meilleures parmi les moyen- 
nes : car il eft indubitable qu’un fruit 
fe nourrit mieux fur une branche qui a 
certain corps, que fur une foible. Vous 
ne rifijucz cependant rien de laiflèr quel- 
ques-unes de ces brindilles fi votre arbre 
eft trop vigoureux , c eft par-là que vous 
pourrez le fatiguer; vous devez même 
en laiflèr , s’il ne fe trouve point de bou- 
tons- à- fleur fur les branches moyennes. 

Il ne faut pas cependant confondre ces 
brindilles avec de certaines petites bran- 
ches qui n’ont qu’un pouce ou deux de 
longueur , 6c que nous nommons bou- 
quets ; elles nous font trop précieufes 
pat les beaux fruits qu’elles nous don- 
nent, pour être fujettes aux réglés que 
nous avons preferites à l’occafion des « 
brindilles. Il eft cependant quelquefois 
permis de s’écarter de notre méthode 
générale touchant ces dernicres , lorf- 
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qu’on prévoit qu’il pourra Ce former 
quelque vuide dans l’arbre , il eft pour- 
lors de la prudence de tailler dans ces 
endroits les brindilles au premier œil, 
parce que , l’année fuivante , ces bran- 
ches peuvent en fournir d’autres capables 
de maintenir le plein de l’efpalier. 

Si vos arbres font languifîàns , taillez- 
les courts i & fi cela ne fuffit pas, exa- 
minez fi le mal ne réfide pas dans les 
racines : en ce cas il faut les arracher. 
Mais fi elles font bonnes , il faut les 
conferver ; & pour- lors, le féal parti à 
prendre , c’efi: de fumer votre efpalier. 
Le fumier lui rend fouvent fon ancienne 
force. On doit préférer celui de cheval , 
de mulet & danedans les terres- fortes, 
parce qu’il les échauffé , leur communi- 
que fes fels , &c les rend plus meubles *, 
au lieu que celui de vache convient dans 
les terres feches & brûlantes, il les en- 
graiffè & entretient une elpece de fraî- 
cheur, Il faut enterrer ce fumier vers le 
mois de Novembre. *1 
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Après avoir expliqué la manière de 
tailler lepefcher dans fa jeuneflè , voyons 
quels font les principes qu’on doit éta- 
blir fur la taille du fécond âge, c’eft-â- 
dire , lorsqu’il eft dans (à plus grande 
force 8c vigueur. C’eft de cette opéra- 
tion que dépend la durée du pelcher. 

La réglé fondamentale qu’il faut pref- 
crire, c’eft de ne point trop charger les 
arbres , & de bien entretenir le plein. 
Jl y a des jardiniers qui taillent court 
fur toute branche , d’autres allongent 
celles qu’ils deftinent aux fruits ; 8c 
laiflcnt des courions pour donner du 
bois l’année fuivante. Notre méthode 
cft bien différente , c’eft d’après l’expé- 
rience , que d’habües cultivateurs du 
pefcher nous l’ont confeillé. 

Commencez d’abord â dépalifTèr vo- 
tre arbre , ainfi que nous l’avons dit, 
faites une recherche des branches ufées. 
Elles fe connoiflent à leur maigreur , 
& à leurs mauvais jets : retranchez la 
branche ufée jufqu’à la groflè , d’où elle 
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fort ; vous pouvez cependant la ravaler 
dans le cas qu’elle ait pouffë dans fon 
étendue quelques bonnes branches, ou 
qu’elle ne puiflc être fupplcée par d’au- 
tres pour remplir le vuide de l’arbre. 
Raflez de- là aux branches de l’année, & 
fupprimez toutes celles qui excédent la 
moyenne grofTèur , fupprimez pareille- 
ment toutes les petites , nous en excep- 
tons toujours les bouquets. Cela fait , il 
ne vous refte plus que des branches 
égales en force , dont il faut encore 
retrancher une partie , on n’en doit 
même biffer qu’une feule de toutes celles 
qui ont pouffé fur la branche, qui a été 
taillée l’année précédente. Vous préfé- 
rerez la meilleure des plus balles, pour 
ne pas dire la plus baflc. Il y a cepen- 
dant des exceptions à faire î S il arrive 
qu’une branche vienne a périr par la 
gomme, ou qu’on ait un grand vuide 
à remplir , & qu’il fe trouve deux bon- 
nes branches égales en force , venues 
dans le bas de la branche taillée 1 année 

d’auparavant. 
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d’auparavant , taillez - les toutes deux à 
cinq ou fix pouces. Si vous n’en avez 
pas abfolument befoin , taillez feulement 
la plus élevée à cette grandeur, & rab- 
battez la plus baflè fur fon premier œil , 
afin de pouvoir avoir une bonne bran- 
che l’année fuivante. 

Après avoir retranché ce qui eft fti- 
petflu , il faut en venir à la taille des 
branches. Il eft à propos , avant toutes 
chofes , d’examiner fi l’arbre a beaucoup 
chargé l’année précédente, & de quelle 
efpece il eft *, car il y a des efpeces de 
pefehers qui font plus vigoureux que les 
autres , c’eft ce qui doit vous diriger 
pour racourcir ou allonger la taille. Si 
votre arbre a donné beaucoup de fruits , 
taillez-le court. S’il eft d’une efpece vi- 
goureufe , donnez- lui plus de charge. 
S’il n’a pas été épuifé de fruits l’année 
précédente, quoiqu’il ne foit pas vigou- 
reux de fon efpece , vous pouvez har- 
diment allonger fa taille jufqu’â huit 
pouces. Si vous avez de la place fuffi- 

M 
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• fan te : mais H elle vous manque, & fi 
vous n’avez aucune branche pour rem- 
placer ce qui cft épuifé, tcnez-le court , 
& ne lui donnez que trois ou quatre 
pouces de taille. 

Pour ce qui eft des extrémités , on 
' ne peut fe rcgler que fuivant le terrain. 
Si votre atbre couvre entièrement le mur, 
ménagez tellement votre taille , qu’il s’y 
trouve toujours un bon pied de diftancc 
de l’extrémité de la branche taillée à la 
bordure du chaperon , pour avoir de la 
place pour palilïèr les nouvelles bran- 
ches. C’eft pour cette raifon qu’il con- 
vient de retrancher tout ce qui a porté 
finit dans l’année , afin de leur faire 
place. 

Les arbres du troificme âge ne peu- 
vent être allez ménagés pour la taille, 
taillez -les courts , & feulement fur les 
meilleures Jbranchcs , retranchez toutes 
les petites > qui ne donnent que du fruit 
éthique. Si néanmoins par hazard , il 
fort du pied de ces vieux arbres quel- 
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ques branches vigoureufos, capables de 
les renouveller > conforvcz - les foigneu- 
femenr. Il n’en eft pas de même de 
celles qui forrent de quelques vieilles 
branches, il faut abfolument les ôter, 
on doit meme arracher l’arbre entier , 
lor/qu’il eft trop vieux , à moins qu’il 
ne nous donne encore du bon fruit. 

La taille eft fuivie de l’ébourgconne- 
ment , opération qui n’eft pas moins 
nécelîàirc , quoiqu’elle foit pour l’ordi- 
naire rrès- négligée. C’eft par le moyen 
de I’ébourgeonnement , qu’on ôte aux 
pefchers les bourgeons qui lui font inu- 
tiles. Cela fe pratique au mois de Mai , 
tems favorable pour pouvoir choifir les 
bourgeons, &c les pouvoir détacher par 
la foule a&ion du pouce. Les moins 
verfés dans le jardinage , n’ignorent pas 
, qu’au printems les pefchers fourmillent 
de branches , qui demandent d’être 
éclaircies. Comment peut - on parvenir 
à cet éclairciffoment, fînon par rébour- 
geonnement ? Dans tous les préceptes 

M ij 
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que nous avons donnés jufqu a prêtent 
fur la culture du pefeher , nous n’avons 
eu que deux objets en vue , la beauté 
de l’arbre » & l’abondance du fruit. Il 
faut donc retrancher tout ce qui s’éloi- 
gne de ces deux objets. 

Suivant la méthode que nous avons 
indiquée , la plupart de nos branches 
ont fept à huit pouces , & quelquefois 
plus, de taille. Elles peuvent par confé- 
quent avoir, dans toute leur étendue» 
huit ou dix yeux qui forment autant de 
branches. Ces huit ou dix branches 
n’ont pas , fans contredit , allez de nour- 
riture , & font confufes les unes parmi 
les autres. Il faut donc en.retranchçr une 
partie , & n’en conterver que deux ou 
trois, deux des plus bafies oppofëes l’une 
à l’autre , & une à l’extrémité s’il y a 
du fruit attenant , & s’il n’y en a pas 
plus bas. Si vçtre pefeher n’a noué que 
dans le bas, ou s’il a noué dans toute 
la longueur de la branche, pour- lors 
rabattez-la à moitié , & n’en conferve? 
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que trois ou quatre des mieux efpacées, . 
principalement une à l’extrémité. Pincez 
en même reras avec l’ ongle, à un demi- 
quart de pouce, le fur-plus des branches 
qui tiennent au fruit , c’eft ce que nous 
nommons en terme de jardinage , ar- 
rêter. Si vous remarquez d’autres bran- 
ches qui ne foient pas accompagnées de 
fruit, éclatez-les entièrement , & n’en 
laiffez que deux ou trois. Si la branche 
n’a aucun fruit, retaillez- la fur la fé- 
conde de celles qu’elle a poudées, & 
n’en confèrvez par confëquent que les 
deux plus bafïès , à moins que l’arbre 
ne foit trop vigoureux. 

Pour ce qui eft des branches, que 
nous avons ordonné de tailler courtes, ' 

ne confèrvez fur elles que deux bran- 
ches , la plus bafïè & la plus élevée du 
côté oppofé. Retranchez toutes les au- 
tres , fî elles n’ont point de fruit à leur 
côté *, ou fi elles en ont , pincez - les. 

Coupez indiftinétement toutes lesgrofîès 
branches qui peuvent' fortir, foit des 
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. branches taillées de- l'année , foit du 
corps même de l’arbre,- du moment 
qu’elles peuvent devenir nuifibles à leurs 
voilînes, ou qu’elles font inutiles ; car 
fi elles peuvent remplacer un vuide, ou 
confommer une feve trop abondante , 
pincez- les à quatre ou cinq feuilles. A 
côté de chaque feuille il forcira de nou- 
velles branches , parmi lefquelles on 
pourra choifir , au premier palilïàge , 
celles qui conviennent le mieux. Cou- 
pez pareillement toutes les petites bran- 
ches qui peuvent naître du vieux bois, 
fi elles ne peuvent être d’aucune reflource 
à l’avenir •, j’en excepte toujours les 
bouquets , qu’on ne peut allez confer- 
ver. Ajrz grand foin des branches qui 
fortent du pied d’un arbre épuifë , elles 
peuvent le rétablir. Ne ménagez pas les 
branches gourmandes , fi reconnoilïà- 
bles par leur groflèur & leur couleur 
verte , tachées de points rouges ; cou- 
pez- les par-tout où vous en trouvez , à 
moins qu’elles ne deviennent néccfiàires 
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pour réparer quelque vuide, pour- lors 
pincez-lcs , & les rcpincez une féconde 
fois au mois de Juin. Si d’un même œil 
il poulïè deux ou trois branches , n’en 
laiflrz qu’une , qui foit la mieux placée. 

De tout ce que nous venons de dire, 
on peut conclure que tien n’eft plus 
difficile dans la culture du pefeher , fi 
vous en exceptez la taille , que l’ébour- 
geonnement. Il demande des attentions 
infinies : mais auflî il nous procure bien 
des avantages qu’il feroit trop long de 
détailler ici. Il nous fuffit d’oblcrver 
feulement que , quand il efl: fait à pro- 
pos, -il fortifie infiniment ce qui refte, 
foit des fruits , foit des branches : 1a 
caifon eft toute fenfible , les fruits & les 
branches paflènt d’une médiocre nour- 
riture à une bonne î ils doivent par con- 
féquent s’en mieux porter. > 

Votre arbre ébourgeonné , il faut le 
palifièr. C’eft au mois de juin qu’on a 
la coutume d’attacher proprement , Ôc 
avec ordre au treillage , les branches 
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nouvelles. Cetre opération eft très-aifée. 
Il ne s’agit que de bien espacer les bran- 
ches, les bien étendre, & leur donner 
un certain tour capable de former un 
agréable plein. Il faui encore avoir foin 
de mettre le fruit à couvert des feuilles, 
il profite beaucoup mieux, & en devient 
plus gros. Vers le temsde fa maturité , il 
eft cependant nécefiàire de le découvrir, 
pour que le loleil perfe&ionne fon goût, 
& lui donne cette belle couleur qui en 
fait le principal ornement. Pour cela , 
on ôte d’abord quelques feuilles du côté 
du couchant ou du nord; trois ou qua- 
* tre jours après , on ôre celles du côté 
oppofè : & enfin au bout d’un pareil 
efpace de tems, celles qui font en face. 
On ne doit pas arracher les feuilles, mais 
les déchirer avec l’ongle auprès de la 
queue. 

Dans le palifiâge du pefeher , on peut 
fê donner quelques licences qui ne font 
pas permilès dans les autres aibres. On 
peur, par exemple, croilêr une branche 
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pour éviter un vuide. Le jonc verd de 
marais eft le meilleur pour palifler. Un 
mois , ou fix femaines après , il faut re- 
commencer un fécond palifïàge , & ob- 
ferver toujours de fupprimer ce qui eft 
inutile, foit avec le pouce, foit avec la 
ferpette , & furtouc les branches gour- 
mandes. 

Les pefehers exigent encore des labours 
en automne & au mois d’Avril , avec la 
bêche , & pendant l’été avec la binette 
ou ratiftoire , afin de pouvoir acquérir 
de nouveaux tels, & par là une fève plus 
abondante. Ils ont même beloin quel- 
quefois d’être arrofés pendant lesgroftés 
chaleurs de l’été , fur-tout s’ils font dans 
une terre légère & fablonneulé. 

Le pefeher eft fujet à beaucoup de 
maladies , & expofé à une infinité d’in- 
feétes qui lui font continuellement la 
guerre. Sa première maladie, qui eft 
fans remede ainfi que fans nom , eft , 
lorfque toutes les branches de l’arbre , 
les feuilles & les fruits deviennent noirs 
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Sc gluans , c’eft une lepre contagieufe 
qui le communique: Il n’y a point d’au- 
tre moyen pour empêcher la commu- 
nication , que d’arracher l’arbre qui en 
eft infe&é , & d’enduire même de chaux 
le mur auquel il droit paliffê. * . 

Sa fécondé maladie eft la gomme, 
contre laquelle je n’ai encore découvert 
qu’un fcul remede , quoique la plupart 
des Auteurs prétendent qu’il n’y en a 
aucun. Auflî-tôt que vous vous apperce- 
vrez que votre arbre efl: endommagé 
de la gomme , il faut faire, avec la (èr- 
pette , plufieurs incifions dans fa tige & 
fes branches, & couvrir de fuite l’inci- 
fion avec de la lie de vin , le plus épais 
que vous pourrez. 

La troifieme maladie qui leur fur- 
vient , c’eft une efpece d’huile blanche , 
qui paroît aux mois de Juin & Juillet fur 
fes branches & fes feuilles , ce qui le 
fatigue beaucoup. Le remede , c’eft de 
racourcir les branches , qui en fourniflènt 
à la fuite, d’autres faines & exemptes de 
la contagion. 
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La quatrième & derniere maladie, eft 
la vicilleflè : on peut cependant le ra- 
jeunir , ainfî que nous l’avons dit plus 
haut. 

Plufieurs animaux 8c infêârs endom- 
magent fon bois , (es racines & fon fruit. 
Les premiers font les vers de hanneton , 
qui rongent fcs racines , ce qui rend cet 
arbre languiflànt , malgré la bonne cul- 
ture qu’on peut lui donner. Il n’y a 
point d’autre parti à prendre, que de 
vifîter les racines , 8c de chercher exac- 
tement ces vers dans les endroits où on 
s’apperçoit que les racines font rongées. 

Les fourmis rouges s’attachent auffi 
quelquefois à ces mêmes racines *, H faut 
les détruire autant que faire fe peut , 
ratifier les racines , jetter au loin les ter- 
res qui font infe&ées de ces animaux, 
8c en fbbftituer des neuves. 

Les chenilles vertes font pareillement 
très-pernicieufês à cet arbre , elles man- 
gent le bouton- à-fleur avant qu’il fott 
épanoui. Auffi-tôt que vous vous en ap>- 

f ' 
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percevez , cherchez derrière les branches > 
& les écrafez. 

Les loires , les mulots , les rats , les 
fouris , les merangeres , font les plus 
grands fléaux du pefcher. On vient à 
bout de les détruire en bien bouchant 
les trous des murs qui peuvent leur fervir 
de retraite , & en faifant ulage de ratiè- 
res *, on peut même encore les empoi- 
fonner avec Parfenic, ce que nous ne 
concilions pas , à caufe des accidens qui 
en peuvent furvenir. 

Les fourmis ne font pas moins redou- 
tables au pefcher. Nous avons déjà parlé 
de celles qui mangent les racines , on 
n’a encore pu découvrir aucun remede 
contre ces animaux , furtout pour les 
baflès tiges > car , pour les hautes & les 
moyennes, on peut encore s’en défen- 
dre. Voici ce qui nous a le mieux réuflî. 
Dépal iflèz l’arbre qui en eft attaqué, 
fecouez-le à plufieurs reprifes pour faire 
tomber ces infeétes , julqu a ce qu’on 
n’en voye plus , ôtez toutes les feuilles 

\ . 
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qui font empoifonnées de leur fraye ♦ 
arrêtez enfuite l’arbre à un pied de dis- 
tance environ du mur , avec une efpecc 
de fourchette qui puiflè le tenir ferme ; 
faites un petit badin de cire molle au- 
tour de la tige de l’arbre , remplirez le 
d’eau , que vous renouvellerez à mefure , 
quelle s’évaporera ; la fourmi qui craint 
l’eau , fe retire, & l’arbre fe remet. 

Les limaces & les limaçons font en- 
core du tort aux pelchers : mais il eft 
facile de s’en défaire à la rofëe, ou 
après une piuye douce. 

Les oilcaux aiment auflî beaucoup les 
pefehes , on les écarte avec des épou- 
ventails. Il eft plus difficile de fe garan- 
tir de la mouche- guêpe , qui eft fort 
friande de ce fruit. Pour en garantir les 
plus belles pefehes , il faut en dilperfèr 
çà & là , fur le treillage , quelques autres 
endommagées , auxquelles les guêpes 
s’attachent par préférence. 

Avant de finir la culture du pefeher , 
il eft à propos d’oblèrver que quelques 
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curieux , pour garantir leurs pefehers de 
la gelée printanière , font ufâge de ri- 
deaux de groflè toile , qu’ils ferment & 
qu’ils ouvrent à volonté. D’autres fe fer- 
vent de chaffis de verre , l’une & l’autre 
méthode font également bonnes. On 
eft par-là toujours sûr d’avoir , toutes 
les années , du fruit , tandis que Couvent 
les autres en font privés. 

Nous connoiffons , dans ces Provin- 
ces, des pefehes de trois différens gen- 
res ; les unes font velues , & quittent 
facilement le noyau , ce font celles que 
nous appelions , proprement dit , pefehes. 
D’autres ne le quittent point , & font 
aufîi velues , elles font connues fous le 
nom de pavies. D’autres enfin , qu’on 
appelle vulgairement brugnons , font 
liftes , fans aucun poil , & ne fê déta- 
chent jamais du noyau. 

. Parmi les pefehes qu’on cultive dans 
nos jardins , les plus cftimées font l’a- 
vant- pefche blanche. Per fie a pracoci frite- 
tu , prAcoqua difta. Tour », êzf. Cette 
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pefchc eft fore petite , mais d’un goût 
fucré ôc mufqué. 

La pefche de Troye,ou l’avant- pef- 
che rouge , per fie a afiiva , armeniaeü fi- 
milia 3 five per fie a fanttt foannis. Tonrn. 
624-. Elle eft plus grofte & plus mut 
quée que la blanche , elle eft ronde ôc 
rouge. Les connoiflèurs lui préfèrent 
néanmoins la blanche. Elle mûrir ordi- 
nairement en Août. 

La petite mignone > ou double de 
Troyc, paroît auflï dans le meme tems. 
Elle l’emporte de beaucoup fur les deux 
autres , tant par fa groflèur que par fx 
bonté. 

La Magdeleine blanche & rouge, perficu 
fruflu globofo , comprejfo , rubro , carne 
rnbente. Tourn. 62s. mérice aufli un 
rang diftingué fur nos tables , ôc mûrir 
vers le quinzième Août. Son efpece eft 
facile à reconnoître , elle a les feuilles plus 
dentelées que les autres pefehes. 

La grofte mignone mûrit auffi vers 
la mi- Août , c’eft la plus belle & la plus 
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parfaire de toutes les pefches, & par 
conféquent celle qui mérite le plus detre 
multipliée. 

A la grolTe mignone fuccede la rof- 
fâne , perftca fruüu duro. Tour n. 62s * 
Elle a la chair feche & jaune de même 
que la peau , qui eft d’un rouge pourpré 
du coté du foleil. 

Lachévreufe hâtive, dont la forme eft 
impofânte, peut être placée au rang des 
meilleures pefches. Elle eft un peu lon- 
guette , d’un rouge vif , d’une chair fine 
& fondante , mais elle devient quelque- 
fois cottoneufc. 

La bellegarde ou galande , de même 
que le téton de Vénus , ne le cèdent 
pas, pour la qualité, aux pefches les plus 
délicieufcs , elles approchent même de 
la violette hâtive , perjtca fruüu pracoci , 
violaceo , faporis vinojt. Tourn. 6 2 y. Cette 
derniere eft la plus vineufc de toutes les 
pefches, & paroît fur la fin d’Août avec 
le brugnon , auquel elle eft fort reftèm- 
blante. C’eft la feule pefche qui ne foit pas 
velue. ' Le 
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Le mois de Septembre nous fournie 
la bourdine , qui eft ronde & d’un rouge 
obfcur. L’admirable , per fie a frufttt ma- 
gno , globofo , carne dura, , faccbaratâ , 
Totirn. 62s. La royale , pefche parfaite en 
bonté , perficafruElu maqno , globofo , ni- 
gneante ^ferotino. Tourn. 624-. 

Sur la fin de Septembre nous avons 
la pourprée, ou’chevreufe tardive, per- 
ftca fruftu globofo , obfcurè rubente fta- 
vijfimo. Tourn. 62J. Cette pefche eft d’un 
rouge foncé, vineufc , très- belle 3 c très- 
bonne, elle n’a pas le défaut d’être cor- 
toneufe comme la chevreufc hâtive. La 
perfique eft aüffi tardive que la pour- 
prée i elle eft groflè , longuette , d’un 
beau rouge, & d’un goût exquis. 

Les pefehes qui mûriftènt en O&o- 
bre, font la nivette ou veloutée, groflè 
pefche allongée, mal unie de aftèz irré- 
gulière pour la figure, quoique belle & 
paftàblement bonne, 'fi elle pouvoir mû- 
rir dans ce pays. L’abricotéc , ou l’admi- 
rable jaune j perjîca fruftu magno , gU-* 

N 
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bofo iflavtfcente , ferotino. Tourn. 62 y. Là 
violette tardive , autrement la pefche mar- 
brée ou panachée , perjica exrubro & vio- 
laceo , variegato , japoris vitiofi. Tour. 62 y. 
Gctte pefche furpafïè toutes les précéden- 
tes par (on goût agréable & vineux , lorf* 
que , par la fëcherefïè de l’automne , elle 
peut acquérir le dégré de maturité qui 
lui convient ; c’efl la railon pour laquelle 
on doit expofer au midi les arbres de cette 
cfpece, préférablement à tout autre. 

On cultive encore en plein vent dans 
les vignes de Jouy- aux- arches près de 
Metz , une petite efpece de pefche , donc 
la chair e(l fàoguine , d’oû on l’appelle la. 
pefche fanguinole, elle cil paflàblemenc 
bonne. Perjica, fucco quajî fanguineo. 
Tourn. 625. Cette pefche vient naturel- 
lement de noyau fans être greffé. 

Parmi Icÿ'brugnons, on n’en connoît 
qu’un feulqui mérite detre fêrvi fur nos 
tables , c’eft le brugnon violet mufqué. Il 
eft délicieux lorfqu’il efl bien mûr , & 
qu’il commence à fe rider. Il n’en efl 
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pas de même du brugnon violet tardif, 
& du brugnon jaune. Un curieux doit 
négliger ces efpeces de fruit. 

A l’égard des pavis > ils n’ont pas 
dans la Lorraine le goût ni la délicateflè , 
qu’on y remarque dans les pays chauds. 
Ils ont toujours dans nos climats la chair 
groflîere & coriaflè > c’eft pourquoi on 
ne les fert ordinairement qu’en compo- 
tes, & rarement cruds. Le feolavantage 
qu’ont ces efpeces de pefehes , c’eft de 
pouvoir être pochctées fans s ecralêr. 

Les meilleurs pavis font le pavis-Mag- 
deleine & le pavis de Pompone. Celui-ci 
eft d’une grofïèur monftrueufc, per /te a 
fruEhi mnximo pulchemmo. Tour n. 6eÿ. 
Il a Une très -belle couleur incarnate* 
qui recrée la vue , & un goût mufqué 
& fucré. Il mûrit fur la fin de Septem- 
bre. Le Pavis- Magdeleine, quoiqu’infé- 
rieur en beauté & en groflèur , mérite 
cependant encore d’être eftimé. Il eft 
d’un rouge clair , & a la feuille dentelée 
comme le pefeher Magdeleine. Le tems 
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ordinaire de là maturité , eft la mi - Sep- 
tembre. 

Le pelcher fait partie de la vingt- 
unicme claflè de Tournefort , qui ren- 
ferme les arbres & les arbuftcs à fleurs 
de rôles*, & de la douzième clafle de 
Linnarus parmi lès plantes icofandriques , 
c’cft-à-dire, qui ont plus de douze éta- 
mines. Suivant notre lÿftême, il eft rangé 
dans la première famille de notre première 
clalfe parmi les plantes purgatives. 

Les feuilles de pelcher, dit Tourne- 
fort, donnent par ht diftjlation un Ici 
volatil , une huile , de la terre , du Ici 
fixe , & du phlegme tant acide qu’uti- 
neux ; au lieu que les fleurs ne donnent 
qu’une huile avec un phlegme acide : 
d’où il conclut avec raifon , qu’il le 
trouve un lèl ammoniac dans les feuilles, 
qui ne Ce rencontre pas dans les fleurs. 
Les unes & les autres font formées de 
fouffre & de tartre. 

La pefchc , fuivant l’analyfe chimi- 
que qu’en rapporte M. Emmery dans 
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fbn hiftoire des drogues, contient beau- 
coup de phlegme , de fêl efïcntitl 8c 
d’huile, & fbn noyau beaucoup d’huile , 
& très- peu de Tel eflèntiel ou volatil. 

Les feuilles & les fleurs de pefchet 
font apéritives , purgatives 8c vermifu- 
fuges. On en compote un fyrop qui 
purge affèz bien. Il fe prépare ainfi : 

Prenez des fleurs de pefcher, autant 
qu’il vous plaira, pilez- les dans un mor- 
tier de marbre , & en exprimez le jus ; 
cuifèz enfuite ce jus avec une parente 
quantité de fucre , jufqu a confiftance de 
fyrop , que vous clarifierez avec le blanc 
d’œuf. Au lieu de fleurs , on peut te 
tervir de feuilles : le f/rop fait avec le 
jus de ces dernieres , purge plus vigou- 
reutement ; on preferit l’un & l’autre 
fyrop à la dofe d’une once. La conterve 
faite avec les mêmes fleurs, fait le même 
effet. Les fleurs nouvelles font bonnes 
en fàlade , 8c conviennent fort aux 
hydropiques i mais elles leur caufent 
quelquefois des tranchées 8c douleurs 
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de ventre ; c’eft pour cette raifbn qu’il 
vaut mieux leur faire prendre dans du 
lait : la dofè eft depuis deux gros jufqu a 
une* demi -once. On ordonne auffi ces 
fleurs aux perfonnes pituitetifes & (ûjettes 
aux fluxionè de la tête -, on en fait infu- 
fer* légèrement une petite poignée dans 
un bouillon de veau farun feu modéré; 
l’ufage réitéré de cette infufion leur 
procure du foulagemenr. On s’en fert 
encore à l’extérieur en forme de topi- 
que. On fait un cataplafme de feuilles 
pilées & mêlées avec de U fuie & du 
vinaigre , qu’on applique fur le ventre 
des enfans qui ont des vers. On purge 
aufîî ordinairement les enfans de la cam- 
pagne qui n’ont que quatre à cinq ans, 
avec un' gros de fleurs de pefeher , mê- 
lées dans leur déjeuner , ou infufées 
dans du lait. Schroder & Muller préten- 
dent que l’eau qu’on tire par la diftila- 
tion de ces mêmes fleurs , eft auffl pur- 
gative. M. Rai confeille cette eau à ceux 
qui ont des taches dans le vifàge. 
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Les fruits du pefeher font très- agréai 
blés au goût, iis rafraichilTent , ils humec- 
tent & lâchent un peu le ventre -, ils 
corrigent les haleines puantes , caufées 
par des matières coitompnes qui exha- 
lent de l’eftomach. Ils conviennent très- 
ébrt, pendant les chaleurs de l’été , aux 
jeunes gens bilieux & lànguins, mais ils 
font nuilibles aux vieillards. Galien , avec 
tous les Anciens , les regarde comme 
très- pernicieux à la lancé , ce qui eft con- 
traire à l’expérience ; car les pefehes 
n’ont jamais été nuiliblcs , qu’autant 
quelles :n’étoient pas mûres , & qu’oh 
en mangeoit avec excès. C’ell: pour cette 
taifon qu’on doit les choilîr bien mû- 
res , colorées , d’une chair moëlleufe , 
fucculeiHf , vineuïê , & d’une odeur 
agréable. On les lêrt ordinairement crudi 
avec le delïèrt ; mais, pour les manger > 
on ne fétoit pas mal de les mêler avec 
du lucre, elles en feroient phis lalutairts; 
le fucre eft le correéHf du phlegme vif- 
queux qui s’y rencontre j on les mange 
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auffi dans du vin , elles lui font perdre 
fa force quand elles y ont trempé j c’eft 
une raifon pour laquelle les Anciens 
étoienc prévenus contre ce fruit, d’où 
eft venu l’épigraphe latin rapporté à la 
tête de cette DifTertation. La chofe eft 
fort facile à concevoir , fans avoir re- 
cours, ainfi qu’eux, à une qualité maligne 
qu’ils luiattribuoient fans la connoître. La 
pefche eft poreufe & Ipongieufe , confé- 
quemment elle abforbe les efprits du vin, 
& le rend aqueux , fans lui communi- 
quer aucune malignité. On confit les 
pefehes pour les garder pendant l’hyver. 
Cette confiture fe fait de même que 
celle des abricots , nous en parlerons 
dans notre Diftèrration fur l’abricotier: 
On les fait encor fécher au foleil» après 
leur avoir ôté la peau & le noyau ; on 
les conlerve par ce moyen fort long- 
tems. On les fait cuire dans un peu de 
Vin ou d’eau , & l’on en fait des com- 
potes hors la fâifon. La compote de 
pefehes fc fait ainfi : 
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Prenez une douzaine de pefehes , fen- 
dez-les par le milieu-, faites enfuitc 
fondre une demi - livre de fucre avec 
un peu d’eau dans une poë e , lai flez-le 
cuire julqu’à perlé : rangez vos moitiés 
de pelches dans le fucre , & faites - les 
bouillir environ une trentaine de bouil- 
lons, retirez-les enfuite du fcu,& écu- 
mez-les. Quand vos pelches auront jetté 
leur eau , raettez-les encore de nouveau 
fur le feu, faites-Ies bouillir dix ou douze 
bouillons ; s’il reparoît de la nouvelle 
écume, ôtez-Ia, laiflez enfuitc refroidir 
vos pelches, dreflèz-Ies dans votre com- 
potier, & les fervez. Il dépend de vous 
de les péler ou de ne les pas péler. 

On fait encore avec la pefchc une eau 
glacée excellente. Mettez dans une pinte 
d’eau lept ou huit pefchesWcoupea^lcs 
par morceaux , donnez - leur un bouil- 
lon pour tirer le goût du fruit, laidcz 
refroidir l’eau, & mettez- y un quarteron 
ou cinq onces de fucre ; lorfqu’il fera 
fondu, clarifiez votre eau, faitcs-Ia ra- 
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fraîchir, & la donnez à boire. Elle eft 
très-bonne pendant les grandes chaleurs. 

Le noyau, ou l’amande de la pefche, 
eft vermifuge, on en tire par expreflîon 
une huile qui eft bonne dans la fordité 
& bourdonnement d’oreilles , étant mile 
dedans. Si on concaftè de ces noyaux, 
& qu’on les infufe dans du vin blanc , 
ils provoquent les menftrues. 

Prenez feize amandes de pelcher dé- 
pouillées de leur écorce, pilez-les dans 
un mortier de marbre, ajoutez- y quatre 
onces d’eau de pouliot i faites une émul- 
fîon à prendre dans l’apoplexie. 

La liqueur connue fous le nom d’eau de 
noyau, fi cordiale & fi ftomachique, fe 
fait en partie avec des noyaux de pefche. 

La gomme du pefeher eft aftringentc 
& jpopre p&ur arrêter le cours de ven- 
tre & le crachement de lâng , félon M. 
Caridel. Gefner lui attribue encore d’au- 
tres qualités , qui ne font pas aftèz con- 
nues pour olèr les rapporter dans ccttc 
Diftèrtation. 
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DISSERTATION XXII. 
Du Polygala. 

Arttm cxpericnria fecit , ex errrfrlo Tno'njbrtmï* 
•vrarn. ( Marc. ManiL Aftronom. lib, i. B. 
«M4- ) 

Le polygala, ou herbe- à- lait, eft tint 
plante donc, la racine eft dure , ligncuïê 
& noirâtre > d’un goût amer & un peu 
aromatique ; eHe pouflê plufieurs tiges 
dures, menues, fcgneufes, les unes droi- 
tes , les autres couchées à terre , d’un 
verd rougeâtre , longues d’environ un 
demi-pied, garnies de plufieurs pentes 
feuilles rangées alternativement , dont les 
unes font oblongues & pointues , & les 
autres arrondies. Ses fleurs font petites » 
difpofées en forme d’épi , depuis le mi- 
lieu de la tige jufqu’en haut , compofécs 
chacune d’un calice divi Té en cinq feuilles, 
dont troispetites & deux grandes^® fond 
duquel forcent plufieurs étamines & m 
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pyftile qui Ce change en un fruit ou une 
bourfe applatie , difpofêe en cœur & * 

• pleine de femences menues & oblongues. 

Les Boraniftes nomment cette plante,. 
Polygala. offïc. Tur. Lon. Tab. Ger. Polygala 
vulg. Pin . 21 s. Tour. 17 4- Polygala minor . 
Parl^. Polygala recentiorum. Lob. Cluf Po- 

* lygalon multis. f. B. 3. 386. Amarella . Gef. 
Flos ambarvalis. Dod. Pcmpt. Onobrychis. 
Tertia purpurea Dalechampii , Lugd. Hijl. 
+9 1 . Polygala foliis Itneuri -lanccolatis, eau - 
li b us dijfujis , hcrbaccis. Linn. hort. Cltjf. 

3 S 2. Onobrychis ver a Diofcoridis , Polyga- 
la Gr<tc. & Lat. Eugalafton quorum dam. 

Cette plante fleurit en Mai , Juin & 
Juillet *, elle croît fans aucune culture 
aux lieux montagneux , pierreux & fté- 
riles , on en voit beaucoup fur la côte 
de Laxou auprès de Nancy. 

On en trouve encore dans la Lor- 
raine de deux autres elpeces , l’une qu’on 
appelle polygala alba. Tour. / 24.. & l’autre, 
polygala purpurea. Tour. 1 24.. J’ai trouvé 
la derniere fur la côte Sainte Catherine 
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près de Nancy, Cette plante fait partie 
delà troifieme çlaflè de Tournefort, de 
la dix - lêptieme de Linnæus , & de la 
première famille de notre première elafle. 
Elle contient , fuivant Lemcry , allez 
d’huile & de phlegme , & peu de fel. Les 
Anciens avoient la coutume de couron- 
ner leurs vierges avec fa fleur, lorfqu’ils 
faifoient des procédions autour de leur 
champ, pour demander au Ciel la fé- 
condité des biens de la terre > d’où eft 
venu à cette plante le nom d'ambarvalù. 
On prétend qu’elle donne beaucoup de 
lait aux beftiaux qui en mangent , d’où 
lui eft aufli venu fon nom vulgaire de 
Polygala. Elle eft laxative , béchique , Sc 
inciflve. Gefncr , qui a donné à cette 
plante ^e nom à'amarella par rapport â 
fon amertume , afliire qu’elle purge dou- 
cement & là ns tranchées, lorlqu’on la 
fait infufer dans du vin à la dofe d’une 
poignée. Suivant M. Duhamel , dftte 
plante eft très-bonne contre lapleuréfle, 
la péripneumonie & la fluxion de poi- 
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trine. Sa déco&ion incife tes matières 
épaiflès , & facilir# l’expedtoration *, elle 
atténue auffi le làng couenneux de en- 
gagé dans la pleure : c’eft la raifon pour 
laquelle elle mérkeroit plutôt d’être 
rangée dans la ckflè des béchiques rn- 
sdfives, que dans celle des purgatives: 
mais nous nous fommes conformés en 
cela à l’ancien ufage. 

En 1738 > M. Teynnint , Médecin 
EcofTbis , envoya à l’Académie des Scien- 
ces de Paris , des oblèrvations qu’il avoic 
faites à la Virginie , fur Pulàge du poly* 
gala t'irginiana foliis obiongis > jlonbm 
tn Tlyrfo candi dis , radie e alexi-phar- 
maeà , Miller , en langue du pays Seroca , 
par lelquelles il fait voir qu’il l’a employé 
avec fuccès pour la guérifon des maladies 
inflammatoires de la poitrine , en le pres- 
crivant à la dofe de trente -cinq grains en 
fubftance , ou de trois onces en déco&ion. 
Sur cet expofé , M. Duhamel a voulu 
éprouver fi le polygala vnlgarls , qti on 
trouve communément dans ce pays. 
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produifoit le même effet. Le fuccès a 
répondu à fon attente. 

La première expérience qu’il en fit, 
fat fur une jeune fille âgée de vingt- 
deux à vingt- trois ans, attaquée d’une 
fievre violente & continue , & d’un cra- 
chement de fàng.jMalgré les différentes 
faignées qu’on lui fit , & les expe&orans' 
qu’on lui donna , elle ne reçut aucun 
foulagement que 4 par une ptifâne , dans 
laquelle on fit entrer une bonne poignée 
de polygala , & par l’ufage d’un fÿ :oj> 
fait avec la même plante. En quinze jours 
cette fille fut guérie. 

La féconde épreuve qu’en fit M. Du- 
hamel , fuivanc qu’il le rapporte dans 
fon mémoire , fut fur un homme âgé 
de vingt-cinq ans, attaqué de pîeuréfie, 
d’un tempérament robufte & fec , qui 
ne reçut aucun foulagement que par 
l’ufâge d’une ptifâne faire avec notre 
plante , en moins de vingt jours il fat 
radicalement guéri. M. Duhamel a ce- 
pendant obfêtvé que le polygala du 
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DISSERTATION XXIII. 


Du Prunier cultivé. 

Trigida funt , luxant , multitm profunt tibi pruna . 
- Sch. Saler. LV. 


Le prunier eft un arbre fi connu* 
qu’il eft inutile de le décrire. Il a uhe 
racine allez longue , peu profonde , li- 
gneuiè, tirant fur le noir, & divifée en 
plulieurs branches. Sa tige eft médiocre- 
ment haute , d’un bois dur , très-beau , 
d’une couleur rougeâtre ; elle eft cou- 
verte , de même que fes rameaux , d’une 
écorce brune , quelque peu cendrée , 
d’où découle très- fou vent une elpccc 
de gomme fauve , approchant de la 
couleur blanche, tranfparenre , douceâ- 
tre , & d’une faveur agréablç. Ses feuilles 
> font vertes , lides * oblongues, pointues * 
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dentelées légèrement fur leurs bord*,' 
un peu moins grandes que celles du pom- 
mier , aftringentes & amercs. Sa fleur 
eft blanche, elle paroît avant la feuille, 
elle eft compose de cinq pétales arron- 
dis, ouverts , difpofés en rofe, foutenue 
par un calice divifë pareillement en cinq 
parties, ayant en fon milieu vingt-cinq 
à trente étamines , & un bouton ou 
pyftile , qui fc change après que la fleur 
eft paflee , en un fruit rond ou oval , , 
avec une fente longitudinale , d’abord 
verd , enfuite blanc ou rouge , ou pur- . 
purin , charnu , d’un goût doux & agréa- 
ble , attaché a une queue plus ou moins 
longue , contenant dans fon milieu un 
noyau ofleux , applati , arrondi , pointu 
par les deux bouts , dans lequel on trouve 
une petite amande oblongue & amere. 

Cet arbre fleurit au printems ; fon 
fruit, qu’on appelle prune , mûrit pen- 
dant l’eté. 

Il fe nomme en Botanique , pr###/» 
Urttrtf, Aiatth , Dod. Tttr* Caji. Linn. 
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gener. pUnt. Prnntu fativa. Fnfch . 
officin. Prnntu domejlica. Lobel. & chez 
les Grecs cocctmelea. 

Il n’y a prefque aucun jardin dans la 
Lorraine , où l’on ne trouve quelque 
prunier. Quoiqu’en général on n’en con- 
noifïè que de deux efpeces $ nous Tom- 
mes cependant obligés avec Jean Bau- 
hin , d’en admettre de plufïeurs fortes, 
différens les uns des autres par la figure , 
la groflèur , la fubftance , la couleur & 
la faveur de leurs fruits. Ray &c Schvu- 
neckfeldt , prétendent que les différentes 
efpeces de prunier qu’on remarque, ne 
font que des variétés de la même efpece , 
provenant de quelques accidens , foie 
de la culture, foit de la femence ; & la 
raifon qu’ils en donnent, c’eft qu’il pa- 
roît tous les jours de nouvelles prunes 
inconnues aux Anciens. Cette preuve , - 
quoiqu’aflèz vraifemblable , ne nous a 
pu déterminer à embrafîèr leur fênti- 
ment. Nous trouvons dans les pruniers 
une différence fi marquée , qu’il nous 
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paroît plus plaufîble d’en reconnoitre de 
plufieurs cfpcces. 

Les principaux , & ceux qu’on cultive par 
préférence dans les Trois-Evêchés , font 
i°. le gros damas violet de Tours, prunus 
fruttu magno , dulci , atro , caruleo. Tourn , 
622. Pruna magna , dulcia , atro- carulea. 1 
Pin. 44 s. Pruna Vamafcena. Lugd. hift. 
314. Il charge beaucoup , & produit un 
fruit, qui le détache facilement du noyau. 

3,°. Le perdrigon de Cernay , ou le 
double damas , ou le paflè-velours pru- 
nus fruiïu ovato , maximo ,fiavo. Tourn. 
622. Pruna fubrotunda , flavefeentta ; 
Pruna Domtni , Parificnfmm. Les Pari- 
fiens ont donné le nom de prunes de 
Monfieur aux fruits de cet arbre. 

3 0 . Le prunier Sainte-Catherine , pru- 
nus fruftu cerei coloris. Tourn. 622. Pru - 
tia coloris cer& ex candido in luteum pal- 
lefeentü. Pin. 44 h Pruna cerea , ftve 
cereola. Tabern. icon. 991* Pruna fantta 
Cathanna vulgo. Le fruit que nous donne 
cet arbre, eft blanc, gros & plus plat 


Dfcjitized by Google 



I 


- c U L T I v B*. II l 

que long. Il quitte Ton noyau difficile- 
ment , & on ne doit le cueillir , que 
Iorfqu’il a acquis les rides & la maturité 
de la vieillefle. 

4°. Le damas gris. Prunus fruftu ma- 

ximo , rotundo , flavo & dulci. Tourn . 
622. Pruna rotunda , flava, du Icla , mali 
amplitudwe. C. B.p. 4.43. Pruna rubi - 
cunda inflar mali Armentad. Sa prune 
porte le même nom , on la 'nomme 
prune d’abricot, ou abricotée. Elle eft 
blanche, grodè, ronde, & acquiert par 
le rems un petit rouge, qui la rend de 
beaucoup reflèmblante à un abricot ; 
clic eft d’un goût exquis & relevé. 

5 0 . Le prunier de Brignole, ainfi nom- 
mé du lieu où il eft le plus commun; 
prunus Brignonenfts fruttu fuavtjfimo . 
Tourn. 623. Pruna ex flavo rufefeentta , 
mixti faporis , gratiffima. C. B. ++3. 
Pruneola , Brignola , pruna Brignolina , 
Briolenfia , Jeu Brignolenfia. Son fruit eft ' 
petit , d’un rouge clair , tirant un peu 
fur le jaune , & d’une chair ferme. S* 
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on en croit Pena & Lobel, la prune de 

Brignole l’emporte pour la bonté fur les 
damas de Tours , autrefois fi vantés. 

6°. Le prunier de Reine-Claude % pru- 
nus frullu nmjori , virefeente , fuavijfnw, 
fufi. Pruna Claudimana vulgo. Il produit 
un fruit du même nom, connu t Tours 
fous le nom de prunes d’abricot verd > 
& à Vitry-fur-Seine , fous celui de Dau- 
phine. On peut regarder la Reine-Claude 
comme la Reine des prunes, quoiqu’elle 
ne foit pas d’une figure bien belle, elle 
eft toujours de couleur verte , quelque- 
fois fouettée de rouge, lorfqu’on a eu 
foin de la découvrir dans le tems de (â 
maturité , ainfi qu’il te pratique pour la 
pefehe. ( Voyez. Dtjfert. XXII.) 

Cette prune eft fi vantée à Paris * 
qu’on l’y envoyé par prêtent dans des 
coffrets garnis de coton. 

7°. Le mirabellicr. Prunus fruttu 
parvo , ex viridt fluvefeente, Tourn. 623 , 
fruna parva Jerotina, cereola. Gefn. Pruna 
pnirdbUm vulgo , [en mire bella. Le mita- 
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bellier charge beaucoup ; il nous donne 
un fruit d’un goût exquis & fucré , fc 
détachant facilement du,noyau > & fem- 
blable à une elpece de petit damas blanc. 
On eftime beaucoup la mirabelle quj 
vient dans les environs de Merz. 

8 °. Le prunier de damas , ou petit N 
damas noir. Prunus fruttu parvo > dulci , 
être , earuleo. Pi». 4.4.3. Pruna damaf- 
.cena nojir atia. Bello ». Pruna par va , 
du le ta , atro- virent ia , pruna Syriaca , 
Brabyla , feu Badrya Madria cogno- 
minât a , pruna pajfa feu ru^ofa. Quorum- 
dam. Sa prune eft ronde, charnue, mé- 
diocrement groflè, couverte d’une peau 
noire, ayant une chair rougeâtre, fuc- 
culente , agréable au goût , & qui le 
détache (ans peine du noyau. C’eft l’e£ 
pece la plus ufîtée en médecine. 

3>°. Le damaj noir hâtif ; prunus fruEln 
magne » eraffo , fubacido. Tour nef. 622 . 
Pruna magna , crafja , fubacida. Pin . 
4-4.3. Pruna Hungarica , praflantiffima , 
Damafcena , ferte gefneri. Le mérite de 
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cette prune , c’eft de mûrir après les 
autres. 

io°. Le perdrigon ; prunus fruiïu 
nigro , carne dura. Tourn. 622. Pruna 
nigra , carne dura. Ptn. 44 3 • Pruna per - 
dtgona , Lugd. 314.. Sa prune eft afièz 
bonne. 

11*. Le perdrigon violet} prunus 
fruElu magno , è violaceo rubente, fuavif- 
ftmo , faccharato. Tourn. 622. Sa prune' 
eft un ’ peu longue & excellente au 
goût. 

ii°. Le prunier de l’Impératrice } 
prunus fruSlu magno , è violaceo rubente , 
ferotino. Son fruit a le meme nom , on 
l’appelle en Flandre , prune d’Alreflfè^ H 
mûrit fort tard. Sa chair eft jaune, ÔC 
fait plaifir â la vue. 

Il y a une fi grande multitude d’ef- 
peces de pruniers, que , fi nous voulions 
les rapporterais ne pourroient être com- 
pris dans une Diflèrtation. Nous avons, 
par exemple , l’impériale jaune & rouge, 
la ccrifctte, l’ifle- verte, & quantité d’au-; 
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très qui méritent encore une place ho- 
norab e fur nos tables. 

Le prunier ne demande pas grande 
culture , il vient aisément partout , & fe 
plaît dans toute forte de terres ; il croît 
cependant mieux , & charge plutôt dans 
une (terre feche & fablonncufo , que 
dans une terre forte & humide. Il 
réuffit également bien à toute forte 
d’ exposition. 

Il Ce multiplie par la greffe , le noyan 
& les rejets, qui naifïènt de la princi- 
pale racine. On le greffe en fente ou en 
écuffon for pruniers , pefehers & aman- 
diers. Les meilleurs fujets pour recevoir 
la greffe , font ceux qui viennent aux 
pieds des damas noirs , ils durent plus 
Iongtems. On peut fodifpenfer de greffer 
la cerifettc , la Sainte-Catherine & plu- 
fieurs autres. Leurs rejet s font francs. 
On éleve ordinairement le prunier en 
plein-vent, quelquefois en buiffon & en 
cfpalier. Son fruit eft plus beau en efpa- 
lier. Le plein - vent ne convient pas au 
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prunier Sainte - Catherine > parce que 
(à prune eft trop fujette à être abattue. 

Le prunier eft rangé dans la vingt- 
unieme claflè de Tournefort parmi lès 
arbres & arbuftes à fleurs de rofes » & 
dans la douzième claflè de Linnæus parmi 
Tes plantes icolândriques. Il fait partie de ^ 
la première famille de notre première 
claflè. 

Le bois du prunier efl: fort recherché 
par les ouvriers, fur» tout lorsqu’il eft 
vieux. On en fait de très- beaux ouvrages 
de marquéterie : c’eft.la raifon pour la- 
quelle les Tourneurs en font fl grand cas. 

Les feuilles font d’-ulage en médecine. 

Elles font rafraîchi flàntes * deflicativcs 
& aftringentes. On les employé en 
garg3rifme pour les inflammations dn 
gofler. 

Les prunes , fuivant Panalyfo chymi- 
que , font empreintes de beaucoup de 
phlegme huileux & falin. C’eft par ces 
principes qu’elles font hume&antes, ra- 
fraichiflàntes , émollientes & un peu laxa- 
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llves. Elles appaifent la foif Pc donnent 
de l’appétit. Elles conviennent parfaite- 
ment aux jeunes gens , Pc aux tempéra-, 
mens bilieux & fanguins : mais elles font 
nuisibles aux vieillards» aux pituiteux, 
Pc à ceux qui , par la foibleflè de l’efto. 
mach , ont de la peine à digérer *, car 
elles leur occafionnent fouvcnt des dyt 
fenteries. On remarque même que cette 
maladie eft fort commune chez le peu- 
ple, de même que les fièvres putrides» 
lorfque l’année abonde en prunes , parce 
que la plupart en mangent avec excès, 
Pc en font leur principale nourriture » 
ajoutez que les prunes font d’ordinaire 
verreufes , par conféquent de mauvaife 
qualité , & capables de produire dans les 
premières voies une faburre vifqueufe, 
qui peut dégénérer en maladies très- 
dangereufès. On doit donc en ufèr mo- 
dérément. 

On les mange crues ou confites. Pour 
les avoir bonnes , H faut les choifir grof- 
fes , bien nourries, faines, mûres, non- 
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vellement cueillies avant le lever du fo- 
leil , d’un goût & d’une odeur agréables. 
On les confit au liquide & au fec. On 
. prend , par exmplc , fix livres de prunes 
des plus belles , qui ne foient pas vcr- 
reufes , telles que des perdrigons , des 
mirabelles, des Reines-Claudes & des 
ifies- vertes -, on les pique avec une épin- 
gle en plufieurs endroits , 'on les met 
cnfuite dans de l’eau bouillante , julqu’à 
'ce qu’elles deviennent molles ; après quoi 
on les jette dans de l’eau fraîche, on les 
retire, on les égoute fur un tamis; pen- 
dant ce tems , on a loin de faire cuire 
quatre livres de fucre à la plume , on 
les met dedans ; on leur fait prendre 
cinq ou fix bouillons , & on les ôte du 
feu , julqu a ce qu’elles foient refroidies 
& qu’elles ayent jetté leur eau : on les 
remet fur le feu , on les fait) cuire juf- 
qu’à perlé , & on les range dans des 
pots. 

Pour les confire àMemi-fucrc, on ne 
prend que deux livres de fucre pour 
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quatre livres de fruits. On fait cuite le 
fucre à perlé , on met les prunes dedans , 
& on leur donne un bouillon *, on les 
retire enfbite du feu pour les laiflèr re- 
froidir & jetter leur eau j après qupi on 
les y remet , & on les fait cuire julqu’à 
perlé , étant bien cuites fuivant les réglés 
de l’art , on les met dans une terrine pour , 
les laiflèr vingt-quatre heures dans l’étu- 
ve, on les égoute de leur fjrop, on les 
poudre légèrement de fucre fin \ & enfin 
on les fait lécher à l’étuve. La ville de 
Metz eft très- renommée par fes confi- 
tures de mirabelles , quelle envoyé dans 
toutes les provinces de la France , & 
même dans les Royaumes étrangers. 

On fait auflî fécher les prunes pour 
les confêrver en hyver , & pour -lors 
elles changent de nom, & Ce nomment 
pruneaux. Les meilleures prunes pour 
fécher, font les damas, le perdrigon , la 
mirabelle & la Sainte - Catherine. Elles 
doivent être bien mûres, prêtes à tom- 
* ber de l’arbre par leur maturité. On les 
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range for des claies l’une auprès de Patî* 
tre ; on les met enfuite dans un fout 
modérément chaud , on les y laide tant 
qu’il y a de la chaleur , après quoi on 
les relire pour les retourner, afin de les 
faiie fecher en tout (éns. On réchauffé 
le four, & toujours modérément j on y 
remet les mêmes prunes , ce qu’on réi- 
téré jufqu’à ce qu’elles foient entière- 
ment feches,.on les laifîè refroidir , & 
on les renferme pour Pillage. Dans les 
pays chauds on les fëche au foleil. 

Les pruneaux font d’un grand (ècours 
pour le Carême , ils ont les mêmes ver- 
tus que les prunes. Pour être bons , ils 
doivent être charnus , mollets & de bon 
goût. 

Leur déco&ion , principalement celle 
de petit damas noir, lert fouvenrdebalc 
aux infufions purgatives , for -tout pour 
les enfans. 

Prenez des prunes de damas ( elles 
font les feules ufitées en médecine ) 
trois onces , du féné mondé renfermé 
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dans an nouct une once > du Tel de pru- 
nelle deux gros ; faites cuire le tout dans 
une fuffifantc quantité d’eau de fontaine 
jufqu’i confiftance de fyrop , à prendre 
à la cuillerée pour lâcher le ventre : oh 
Prenez féné mondé demi * once , fel 
végétal un gros , cuifcz - les légèrement 
dans une livre de décoélion de prunes 
de damas , pour en prendre la colature : 

OH 

Prenez lÿrop de nerprun une once , 
dillolvez-le dans une demi • livre de dé- 
coction de pruneaux pour une potion : ou 
Prenez pulpe de pruneaux de damas 
une once , diagrede huit grains , lêl de 
tartre un fcrupule. Faites un bol pour 
avaler à jeun : ou 

Prenez trochilques alhandal trois 
grains , crème de tartre un lcrupule ; 
pulpe de prunes de damas une once , 
mercure douze grains , pour un bol â 
prendre dans la cachexie & l’hydropifîe. 

La prune de damas approche de 
beaucoup de la caflc. Elle tire (on nom 
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de Damas, capitale de Syrie, d’où elle 
nous a été apportée. 

Les prunes entrent dans l’éle&uaire 
diaprun, d’où il a été ainfi appellé. Il 
efl fimple ou comporté Le fimple Ce fait 
avec la pulpe de prunes de damas , la 
carte, les tamarins & les femcnces de 
violettes. Il s’ordonne à la dofe d’une 
once & même plus , dans les cas où il 
faut amollir les inteftins , & relâcher 
doucement le ventre. On ajoute le dia- 
grede dans le compofé , la dolc en eft •' 
de fix gros au plus. 

Prenez de la décoétion de feuilles de 
mauve , de pariétaire 8c de féneçon une 
livre, dirtolvez-y du diaprun fimple une 
once, pour un lavement émollient & 
laxatif. 

Prenez de l’éle&uaire diaprun folutif 
une demi -once , de la poudre corna- 
chine un fcrupule , du lyrop de fleurs 
de pefeher une once , dirtolvez le tout 
dans un verre d’eau chaude, pour une 
potion purgative à prendre le matin. 

' Prenez 
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Prenez du diaprun Ample une demi- * 
once, du quinquina en poudre fix gros, 
de la rhubarbe , du lêl d’abfynthe & du 
Tel de glauber de chacun un gros -, in- 
corporez le tout avec fuffifanre quantité 
de fyrop de fleurs de pelchers , pour 
, faire une opiare purgative & fébrifuge, 
à prendre à la dofë d’un gros & demi 
trois fois par jour dans les fievres inter- 
mittentes. 

Les prunes entrent auflKlans le fy rop 
de fumercrrede Méfué, dans celui d’E*. 
pithim , dans l’éleéhiaire cholagogue , 
ou le diaprun de François Sylvius d’El- 
bo'ë, dans la confection d’Hamech, 8c 
dans le lénitif de la Pharmacopée de 
Paris. 

La gomme des pruniers & des pru- 
nes efl: humeéhnte , apéritive, diuréti- 
que, vulnéraire, propre pottr la pierre, 
la colique néphrétique & la galle, prife 
en poudre ou en mucilage : mais on 
s’en fert très- rarement. Suivant Lem- 
mery , on employé encore cette gomme 
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* pour frifer les cheveux-, cela ne fe pra- 
tique pas néanmoins en Lorraine. Les 
Marchands de ce Pays ont la méthode 
de la mêler avec fa gomme Arabique» 
à laquelle elle eft reflemblante , tant ea 
couleurs qu’en vertus. 
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DISSERTATION XXIV. 

Du Prunier fauvage. 

In minimo ejuovù fiiamento digitui Dei , 
& faillum arriéra elucet. ( Lin ) 

Le prunier fauvage , autrement le 
prunellier , eft un arbrifleau épineux, 
dont la racine eft noire , ligneule & 
traçante , de laquelle s’élèvent, à la hau- 
teur de fept à huit pieds, des rameaux 
durs, tortueux , couverts d’une écorce 
grife & rougeâtre. Scs feuilles font ob- 
longues , légèrement crénelées fur les 
bords , & aftringentes. Ses fleurs naiflène 
avant les feuilles , & forrent plufieurs 
enfemble des tubercules des rameaux , 
elles font blanches , dilpofées en rofe, 
composes de cinq pétales , d’un goût 
amer , & d’une odeur agréable. Leur 
calice eft pareillement divifé en cinq 

pij 
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parties, au milieu duquel on remarque 
un ftyle verd , environné d’étamines 
blanches , plus petites & garnies de Com- 
mets d’un jaune de faffran foncé. Lorf- 
que la fleur eft paflee, il lui fuccede un 
Fruit rond, dur, charnu, bien nourri, 
gros comme un grain de raifin, qui, 
avant fa maturité , eft d’une couleur de 
verd de mer , & enfuite d’un bleu foncé 
quand il eft parvenu à fa parfaite matu- ‘ 
rité. Ce fruit s’appelle prunelle , il ren- 
ferme un noyau femblable a celui de 
la cerifc, mais plus petit , garni au-de- 
dans d’une amande. 

Les Botaniftes nomment cet arbre, 
prunus fyhfjlris C. R. Ger. J. B. Lob. 
Par ^ Rati Hifi . Tourn. Prunus fylvejïris 
vulgaris. 7 rag. Spin us Vtrgiho. Prunus fyl- 
'Uejlris five acacia germamca. Dod. Acacia 
rwjiras , ftve gerntantca. Officin. Acantha 
udrabum. Prunus tire Ion étimologie du 
grec >»•/>» :*k. 

Le prunier fauvage fleurit ordinaire- 
ment au mois d’Avnl , fon fruit eft mûr 
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au commencement d’O&obre. Les haies , 
& les buiflons font , pour la plus grande 
partie, fournis de cet arbufte, il y croît 
parfaitement bien làns aucune culture. 
Il eft rangé , dans Tournefort & Lin- 
naeus , fous la même clalfe que le pru- 
nier cultivé. 

Ses feuilles font ameres, gluantes ,& 
rougi lient un peu le papier bleu. Ses 
fruits le rougiffent davantage, & même 
autant que peut faire l’alun. Ils font un 
peu aigrelets & très-ftiptiques ; d’où l’on 
peut conclure avec Tournefort, que le 
fel naturel de la terre domine dans les 
feuilles de prunier fauvage , où il le 
trouve mêlé avec un peu d’hui'e fétide ; 
que l’acide de ce fel fe dégage dans les 
fruits, s’unit avec la terre, & produit un 
fel qui approche de l’alun. 

L’écorce & les feuilles de cet arbufte 
font rafraîchiflàntes, deftîcatives & aftrin- 
gentes. Elles font d’un grand ulàge dans 
les cas d’hémorragies & de flux. Elles 
entrent dans la compofition de l’onguent 
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delaComteflè. Les fleurs font laxatives; 
lorsqu’elles font récentes , on les infulc 
dans du petit lait pour purger les fcro- 
lîtés Icorbutiques. Wittichius confeille 
comme un bon purgatif, le fÿrop qu’on 
en fait après plusieurs infnfions. Ce fjr- 
rop approche de la vertu du fyrop de 
rofes \ on l’ordonne à la dofe d’une 
once , mêlé avec d’autres purgatifs. 
Schroder en parle auflt. S. Pauli rapporte 
que ces fleurs même deflêchées , & ava- 
lées dans de la bierre chaude , lâchent 
le ventre. Tragus en recommande l’eau 
diflilée pour la pleuréfie & les oppref- 
lions de poitrine. M. Chôme! en a plu- 
lieurs fois éprouvé le fuccès dans ces 
mêmes maladies. Il faifoit macérer ces 
feuilles pendant deux jours dans du bon 
vin, enfuite il les faifoit diftiler au bain- 
marie. L'efprit qu’il en tiroit , eft un 
excellent fndorifique. Il l’ordonnoit inté- 
rieurement à la dofê de quatre ou fix 
onces, & toujours heureufement. 

Prenez des eaux de fleurs de prunier 
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fa uvage & de morelle , de chacune 
trois onces , du diamorum une once, 
du fel de Saturne un fcrupuie , du miel 
rofat une once ; faites un gargarifme , 
dont on fera ufàge dans Jes inflamma- 
tions du gofler. 

Les prunel'es bien mûres ont la vertu 
de lâcher le ventre, quoique Marthiole 
ait prétendu le contraire, en attribuant 
à toutes les parties du piunicr fàuvagç 
la vertu aftringente ; elles font néan- 
moins aftringentcs, lorfq'i elles ne font 
pas mûres;. aufli les employé t- on alors 
pour rcflcirer dans les cours de ventre 
& les dyflenteries, c’cft pourquoi on ’es 
donne dans ces cas confi es avec du 
miel. Le vin des prunelles a la même 
vertu, on le prefccit aufli dans les reg’es 
immodérées. 

Jean Bauhin dit que dans l’ Alsace on 
fait fechcr de ces prunes au four, qu’on 
les fait enfuire fermenter avec du moût 
ou de la b’erre, & qu’on Ce procure par 
là un vin ou de la bierre egalement 
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agréable & utile dans tontes les mala- 
dies , dans lefquelles il s’agit de ref- 
let rer. 

Suivant Matthiole , la décoéfcion des 
fruits & des racines du prunier fauvage , 
eft très- bonne pour les ulcérés de la 
bouche & de la gorge. On tire de ces 
mêmes fruits par exprcflion un fuc qui 
abbat l’inflammation des yeux. Quand on 
Je fait cuire & épaiflk en confiftancc 
d’exrrait , il s’appelle acacia recentiorum , 
ou Germayiornnf, parce qu’on le fubfti- 
tue ordinairement au véritable acacia 
des Anciens , ou d’Egypte , dans les cas 
qui demandent des aftringens & des ra- 
fraîchifïàns, Il efl: cependant plus acide, 
par confisquent il doit être plus rafraî- 
chiflànt 6c plus aftringent , mais il con- 
tient beaucoup moins d’huile ; il ne peut 
donc pas *fi bien temperer l’acrimonie 
des humeurs que le vrai acacia d’E- 
gypte. * 

Quand on l’ordonne dans les flux 8c 
les hémorragies , c’eft ordinairement a 
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la dofe d’un gros, fous la forme de bol, 
ou délayé dans quelque potion. 

On le mêle utilement dans les gar- 
garifmes pour l’angine , aulli-tôt quelle 
commence. 

Pour être bon , il faut qu’il foit bien 
fcc , dur , pefant , noir , brillant cn- 
dedans, allez femblable au fuc de ré- 
glifle qu’on débite chez les marchands 
droguiftes , d’un goût acide & auf- 
tere. On nous l’apporte communément 
d’Allemagne , envelopé dans des vef- 
(les , on le prépare aullî dans nos bou- 
tiques : * 

Prenez acacia de notre pays un gros, 
fel de prunelles un demi-gros, miel 
rofat une once , eaux diftilées de rôle 
6c de plantain, de chacune trois onces, 
mêlez , faites un gargarifme pour l’an- 
gine qui commence. 

Etmuller rapporte que du fuc des 
fruits encore verds , on en tire , par 
diftillarion au bain - marie , un vinaigre 
très -fort. 


Digitized by Google 



z; 1 Du Prunier sauvage. 

La gomme de cet arbrifïèau , dit M. 
Ray , dérrémpée dans du vinaigre, gué- 
rit les dartres en l’appliquant delTus. 
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DISSERTATION XXV. 
Du Ricin. 


Vtbent autem Medici fatagere plurimum , ut, 
quantum licet , hic tu detur facultas , quoi 
liber Nature, fit optimus docendtit Medtcirtà 
ma fi (1er • ex quo certi dico ver} & Jerio, 
long} plura quam ex fiholit omnibus femptr 
didici. ( C. PjTo de colltjvie ferofa. ) 

Le ricin eft une plante dont la tige 
s’élève ordinairement à la hauteur de 
fix à lêpt pieds , quelquefois d’un petit 
arbre. Elle eft grofle , creufe , nouée , 
ligneufe, rameufê, de couleur purpu- 
rine , & couverte d’une poudre blanche 
comme de la farine. Ses feuilles font 
(êmblables à celles du figuier , mais plus 
grandes , découpées à leur circonférence 
par des digitations , & dentelées, liflcs, 
molles , d’un verd foncé , nerveufês & 
(apportées par de longs pédicules. Scs 
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fleurs font en grapes à l’extrémité des 
branches. Il y en a de mâles & de fe- 
melles fur la même plante -, les mâles 
font ftériles & formées de plufieurs éta- 
mines courtes , d’une couleur blanchâ- 
tre, contenues dans un calice verdâtre, 
divifé en cinq parties *, les femelles ont 
*leur calice divifé en trois , dans lequel 
on trouve un pyftile formé par un em- 
brion rond , verd , par trois ftyles hé- - 
fiifés qui Ce fé parent en deux , & par de 
Amples ftigmates ; ce pyftile fé change 
en un fruit porté par un pédicule long 
d’un pied \ il eft en forme de triangle, 
d’une couleur noirâtre , garni d’épines 
molles, approchant de l’aveline pour la 
grolféur, compofé de trois capfules, qui 
renferment chacune une femence ova- 
laire , un peu appîatie , portant à fon 
/ fommet une efpece de nombril blan- 
châtre j recouvert d’une coque mince 
de couleur livide , panachée de blanc, 
& garni en dedans d’une moelle blanche 
& huilçiifc. Ses racines font longues, 
blanches & fibreufes. 
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Les Botaniftes l’appellent ricimu vul- 
garis , Pin. 432. Rtc inus , fivc palma 
Chriftt , vcl k}kj y Gérard. N ambu gua.cn , 
fivc ricimu Americana , Pifon. igo • 
Avanacoë feu Citavanacu. II. Alalab. 2, 
S 7. Ricimu , Tab.Ictn. 776. J. B. 3. 64.3. 
Dod. 367. Ricimu five catapucia major 
vulgarû . Park^ Ricimu kerv a , tripoli rau- 
volf. Ricimu gallis palma ChrifH , Lob. 
P aima Chrijli. C<tf. Granum regium ma jus 
Mefueo. Cerva aut cataputia major. Frag. 

On a donné à cette plante le nom 
de Ricin y à catife de la rdïèmblance de 
Ton fruit à un infè&e qui porre le 
même nom; & celui de Palma Chrijii> 
parce qu’on prétend que les feuilles ont 
la figure d’une main ouverte. 

Cette plante fe trouve dans prelquc 
tous les jardins de la Lorraine, où on 
a grand foin de la cultiver, tant à caufê 
de fa beauté , que parce qu’on lui croit 
la vertu d’éloigner les taupes. On plante 
d’abord fa graine fur couche au pri ti- 
tans ; quahd elle eft levée , & quelle 
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a deux ou trois feuilles , on la trans- 
plante dans l’endroit qu’on lui deftine, 
pour- lors cette plante ne demande plus 
aucune culture. Il y en a eu l’ahnée 
derniere au Jardin Royal des Plantes de 
Nancy, d’tfne groflèur prodigieulè. Le 
Ricin eft annuel, il fleurit pendant tout 
l’été. Son fruit mûrit en automne. Tour- 
nefort l’a rangé dans fa quinzième claflè , 
Linnacus dans (à vingt-unieme, & nous 
dans la première famille de notre pre- 
mière claflè. 

Par la diftilation chymique , on a 
obfervé que fes (èmences font emprein- 
tes d!un fel huileux , fixe & volatil , elles 
purgent par haut 8c par bas les humeurs 
bilieulès & pituiteufes. C’eft un dange- 
reux remedç qui ne convient qu’à des 
payfàns & des corps robuftes , à moins 
qu’on ne le corrige par le fel de tartre. 
Sa dofe efl: depuis deux grains jufqu’à 
dix après en avoir ôté l’écorce. M. Cho- 
mel, dans fon Traité des Plantes ufuel- 
les, dit qu’on peut s’en lèrvir avec fucccès 
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dans I’hydropifie. On pile huit ou dix de 
ces grains , on les délaye en fix onces d’eau 
tiede , dans laquelle on fait aufli diflou- 
* dre un fcrupule de lêl de tartre, on y 
ajoute encore deux ou trois gouttes 
d’huile de canelle ou d anis. On prétend 
auflî que ces mêmes grains cuits dans 
un bouillon de vieux coq , font très- 
bons pour la goutte & la (ciarique. 
Nous nous garderons bien de le pres- 
crire pour cet ufâge , les rifqnes que 
peut courir le malade , en font trop 
évidens. 

On tire par expreflïon de ces mêmes 
grains , une huile appellée dans les bou- 
tiques, Oleum de Kervâ, qui eft purga- 
tive, fi on l’applique extérieurement fut 
i’eftomach & le bas-ventre. Le Do&eur 
Stubbes , Médecin Anglois , lui nie cette 
vertu. On l’employe auflî dans les on- 
guens ôc les emplâtres. 

Prenez cinq grains de ricin vulgaire, 
piiez-les avec deux amandes douces & 
un demi-gros de ciême de tartre, pour 
un bol à prendre dans la goutte. 
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Matthiol a donné aux hydropîqucs* 
avec fuccès, des feuilles de ricin macé** 
rées dans du petit lait à la dofe de fix 
onces. Pilon prétend que fi on macéré 
ces mêmes feuilles dans l’eau ou le 

r 

vinaigre, elles conviennent très- bien 
dans les maladies de la peau. 

M. PeylTonnel, Médecin du Roi à la 
Guadeloupe , rapporte qu’il croît dans 
l’Amérique un arbre qu’on appelle man- 
cenilier, il eft très-venimeux. Les Negres 
font ufâge des feuilles d’une efpece de 
ricin appelle par Tournefort Ricinoides 
yîmencana arbor , folio multtfido , en 
forme d’antidote. Ils prennent plufieurs 
verres d’eau tiede , dans laquelle ils font 
infulèr ces feuilles. C’eft même le feul 
remede connu contre cette plante veni- 
meulê. 


DISSERT. 
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DISSERTATION XXVI. 
Des Rofcs pâles. 


Vidi ego man). Rojam , Jolis curn lurntnt naja f 
v Et vidt rHrsum , Joie cadente , mort. 


Le rofîer en général eft un arbufte, 
dont les racines font traçantes , dures 
& ligneufcs. Il produit des liges de la 
hauteur d’environ quatre à cinq pieds, 
rondes , rameufos , rougeârres en quel- 
ques endroits, garnies d’épines fore ai- 
gues. Ses feuilles font dilpofëes alterna- » 
tivement fur les branches, & fij?nt pour 
l’ordinaire compofées de trois, cinq ou 
fept folioles, denrelées par les bords, 
jointes deux à deux for un filet , qui eft 
terminée par une autre foliole , & ac- 
compagnée de ftipules à fon infortion 
fur les rameaux. Ses fleurs font formées 
d’un calice d’une feule piece, charnu 

CL 
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par le bas , divifé par les bords en cinq 
grandes découpures , qui fe terminent 
en pointe , d’où il part fouvent des ap- 
pendices plus ou moins grandes. Le ca- 
lice porte cinq grands pétales arrondis* 
çreufés en cueilleron , & fouvent échan- 
crés en cœur * on y trouve aufli un 
grand nombre d’étamines fort courtes 
& chargées de Commets triangulaires, 
M. Haller en a compté quatre-vingt-dix. 
Le pyftile eft compofé d'un grand nom- 
bre d’embrions, qui font contenus dans 
la partie charnue du calice, & d’un pa- 
reil nombre de ftyles qui fotrent du 
même calice par une ouverture placée 
au milieu du difquede la fleur. Lotfque 
la fleur eft paflée , il lui fuccede un fruit, 
qu’on nomme vulgairement Gratte-cul , 

& dans les boutiques Cynorrhodon. U eft 
charnu , formé par le calice , & terminé 
par un ombilic. Il renferme plufieurs 
fèmences , & des poils ordinairement 
durs & piquans. Les rofês femi-doubles ^ 
& doubles, ont un plus grand nombre 
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dé pétales que les rofes (impies dont 
nous avons parlé ; pour - lors les étami* 
nés fe trouvent entre les pétales : & J a 
raifon pour laquelle les rofes doubles 
produisent très-fouvent des (èmences fé* 
tondes , tandis que la plupart des Heur* 
doubles font ftériies , eft fans doute , 1 
parce que dans ces dernieres les pétales 
furnuméraires fe forment aux dépens des 
étamines. 

Les Latins nomment cet arbnfte Rofa , 
les Grecs né. Te*, les Arabes Nard, les 
Anglois Rofe , & les Allemands Rofen. 

Il fait partie de la (îxieme clafle de Tour- 
nefort , & de la douzième de Linnæus. 

Il n’y a, ftri&ement parlant, que deux 
efpeces de rofîers, le cultivé qu’on voit 
dans nos jardins , & le (àuvage qui croît 
dans les bayes parmi nos campagnts. 
\Les Botaniftes cependant en diftinguent 
un très-grand nombre , dont la plupart 
11 e ^ nt que des variétés. Après avoir 
^examiné les différentes efpeces de rofîers 
rapportés par les Auteurs , nous nous 

Q » j 
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fommes déterminés pour Je fentimcnt 
de M. Hermann , Doâetir de la Faculté 
de Médecine de Strafbourg, qui a ré- 
duit, dans une Thefe qu’il a Foutenue 
en 1762 , tous les rofiers connus , à 
vingt-une /efpcces, fans y comprendre 
les variétés. 

La première efpece cft la rôle très- 
épi neu Ce , Rofa ffinofiffima , rofa calicis 
foliolis integris , gtrmine globofo , pednn- 
culis , pctiolü , cauleyne aculeatifimis, 
Hermann. Rofa catde , pftiolifque aculea- 
tis , calicis foliolis indivijîs. Lin. fpec. s. 
for. faec. 407 . Rofa gcr minibus ovatis , 
g! abri ; , pedunculo , caule , pctiolifcjue acu- 
leatiffmis. Linn. fyfi. nat. edit. X. (f>. 13. 
Rofa calicis foholis mdivijîs , pomo globofo . 
Hall, evinm. Helv. (p. 1 . p. 34.7 . Rofa 
campejlris fpinofjfima , flore albo odorato. 
Pm. a-83» & 7 'ourn. Rofa ejmnta Clafit , 
fi fl. i/6. Hue per t met , lie et pedancalos 
giabros pingat ; candcm repetit Dod. 187. 
ahicjae. Rofa noua. Dod. Pempt. 1 1 S* 
lib. 1. 
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La féconde efpcce cft la ro(é à odeur 
de canelle , Rofa cmnamomea , rofa c.i li- 
eu foliolis integris , germine ovato , caule 
fubinermi. Plerm. Rofa non fpino/a , ca- 
licis foliolis tndivifîs , fruEht oblongo. Hall, 
en. Helv. 2. (3 Linn. (pec. Prima rofa 
germtnibus globofs pedunculifcjue glabre , 
caule aculeis ftipularibus , petiolis fubi- 
nermibiu. Linn. fyfi. nat. ed. X fp. 
3 • ro f a fylvejlris odorat ijfimo rubro flore • 
Pin. 

La troifïeme eft 'a rofé de Mii; rofa 
Mdialis , rofa calicu foliolis intégrité 
elongatis , petiolit v illof s. Herman. Rofa 
minor rubeflo flore , ejua vulgo'à menfe 
Maio Mai ah s dicitur. Pin. S Tburn. 

La quatrième eft la rofe de Provins ; 
rofa provinciale, rofa ctycis foliole fub - 
integris acutis , foliis rigidis , caule fubi- 
nermi , germine globofo ,pe dune ulo bifide. 
Hermann. Rofa rubra fimplex (3 multi- 
plex. Pin. Rofa rubra flore vald'e pleno 
(3 femtpleno & fimplici fore. J. B. 2. 34* 
Rofa damafeena , Lobel, Icon. 206. 
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La cinquième eft la rofe lâuvage ; 
rofa fylvtflrii , rofa calicis folio lis fubin- 
tegris , acutis , (lylis longis , glabris 
contortis, vermine ovato , glabro. Herm. 
Rofa foliis (J rotundo fruclu levibm , 
cahcis foins divtfs , albo flore. Hall. enum. 
plant. Helv. 379- »°. 4-0. Rofa arvenfs 
candida. Pm. (3 Tourn. Rofa fylveflris 
folio grabro , flore penitùs albo. f.B. 2. 44. 

La fixieme eft la rofe canine •, rofa 
canina , rofa glaberrima , calicis ovati fo- 
liolts femipinnatis , caule , pctiolifque actt - 
leatis. Herman. Rofa ger minibas ovatisy 
pedunculifque glabris , caule , petiolifjue 
acu leatis. Linn. fyfi. nat. ed. X. Jp. $?• 
Rofa caule aculeato , pctiolis inermibas, 
calicibus femipinnatis. Linn. Flora fuecica. 
406. & Jpeciet 0 antarum , 4. Rofa foliis \ 
t3 fruttu rotundo lavibas , calicis foliolts 
divifis. Malpig. £3 Haller, enum. Helv • 

/. rofa fylvefns vulgaris , flore odorato. 
Fin. £3 Tourn. 

La fepriemc eft la rofe à cent fcuil- 
îçs , rofa çentifalia > rofa hyffida , calicis 
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foliolis femipinnatis , Jloribus ternis , langis 
pedunculis infdentibus. Hermann. Rofa 
germinibm ovatis , pedunculifjue hijpidts , 
C4#/<r hijjudo , aculeato , petiolis incomi- 
bas. Linn.fyfl. nat. ed.it. X. [p. 6. Rofa 
caule aculeato , pedunculis hijpiâis , calici - 
femipinnatis glabris. Linn. Jp. plant . 
<5. Rofa purpurea. Pin. Cf Tourn. Rofa 
maxima multiplex. Pin. Cf Tourn. Rofa 
centifolia Botamca. Cluf. Rofa multiplex 
media. Pin. Cf Tourn. Rofa omnium calen - 
• darum , H. V. P. Cf Tourn. Rofa minima • 
J. B. 

La huitième eft la rofê blanche, rofa 
çalicis foliolis femipinnatis , glabris , ger- 
mine ovato glabro , peduuçulo Jpinofo. Her- 
mann. Rofa germinibus ovatis glabris , pe- 
dunculis hiJpicUs, caule petiolifjue aculeatis . 
Lin.fyfl. nat. ed. X. n°. 10 . Rofa caule acu- 
leato , pedunculis lavibus , cahcibtu femi- 
pinnatis glabris. Linn. (pecies plant . 7 . 
rofa alba vulgar. major. Pin. Cf Tourn . 

La neuvième cft la rofê 4e Damas ; 
rofa Hamafcena > rofa calicit foliolis femù* 
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pinnatis , germine ovato , (pinofo , fl or ib tu 
fubfolitams. Herm. an. Rofa alba minor. 
Pin. & Tour». Rofa ladeola , J. B. 2. 4. s» 

La dixième eft la rofe mufcaie \ Rofa 
tnofch ata, rofa calicis foliolis femipmnatis , 
foribus in fummitate ramorum racemofis . 
Herm. Roja mofchata minor flore fimplici 
& plem. f. B. 2. 4f. 

La onzième eft la rofe à pommes > 
rofa pomifera , rofa calicis foliolis femiptn- . 
natis , germine globofo , aculeato , foliis 
Htrinsftie tomentofis> Herm . Rofa germini- 
'btis globofts , aculeatis , pedunculis hijpi - 
dis , c aille acttleis (parfis , petiolts aculea- 
tis , foliis tomentofis. Linn. fyfl. nat. cdit. 

X. »°. v /. Rofa foliis utrincjue villofis , 
fruEhi Jpinofo. Hall . en. pf. Helv. $jo. 
n*. S. & Linn Jpec. plant. 3. Rofa fyl - 
vefiris pomifera major. Pin. & Tour». 

La douzième eft l’églantiere ; rofa 
eglanteria , rofa calicis foliolis femipinna- 
tis , foliis fubtks rubiginofts. Herm. Rofa 
germimbns globofts , pedunculifeftte gla- . 
bris > caille acttleis , {parfis , redis > petio- 
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lis fcabris foliolis auttis. Ltnn. fyfl. nat . 
edit. X. n°. 2. Rofa aculeata , foliis odo- 
rat is t fubtits rubiginofis. Lmn.jpec . plant. 
2. Rofa foliis odorat is , fubtits rubiginofs. 
Hall. enum. plant. H élit. n° . 7 . Rofa fyl - 
vejlris foliis odoratis. Pm. Tourn. Rofa 
cgi ant cria , Tabern. (3 aliorum. 

La treizième eft la rofe puante ; rofa 
calicis foliolis femipinnatis , pomo globofo , 
inermi , foliolorum dentibus dent ans. Her. 
Rofa lutea (impie x. Pin. Tourn, f. B. 

La quatorzième eft la rofe ferai-fphé- 
rique ; ro(% hemifpharica , rofa calicis fo - 
liolis femipinnatis , pomo hemifph&rico , 
foliolorum dentibus integris , Jlipulis li- 
ne art b us dentatis. Herm. Rofa flava odo- 
ris expers. Bellon. obferv. lib. 2. c. 32. 
Rofa lutea multiplex. Pin. & Tourn. 
Rofa alpina , vulpina. Th. Tabern. I. III. 

La quinzième eft la rofe de Virginie; 
rof^ V irgimana , rofa calicis foliolis femi- 
pinnatis , germine globofo pedunculocpue 
glabro , caulis (finis flexihbus , foliolis 
erbiculatis , truncatis . Herman. 


I 


Digitized by Google 


V 

*48 Des Roses pales, 

La feizieme eft la rofe à feuilles de 
pimpinelle , rofla germimbus globofis, pc- 
dunculfique gla.br is , caule aculeis [parfis, 
reÜts ,petiolis [cabris ,fotiolis obtufis . Linn. 
fyfi. nat. edit. X. A. Ro[a [ylveftris po- 
m fier a minor. Pin. & Linn . Flor. Lapon. 
n°. 20 s • An ro[a alpina putmla , montis 
roflarum , ' pimpinelU foins minor ibus ac 
rotundioribus , flore minimo , livide ru- 
bente. H. Cath , .. ^ 

La dix - feptieme eft la rofe Caroline » 
rofla carolina , rofla ger minibus globofis hif- 
pidis , pedunculis flubhifiidis êaule aculeis 
Jhpulanbus , petiolis aculeatts. Linn. Jyfi • 
nat. edit. X. n°. +°. Rofla foliis [erratis 
medio tenus integerrimis. Linn. Jpec. plant. 

1 2. Rofla carolma fragrans , foliis' medio 
tenus ferrât is , Di/len. H. Eltham. 32 /. 

La dix- huitième eft la rofe françoife ; 
rofla gallica , rofla germinibus ovatis pe- 
dunculiflque hifpidis , caule petioliflque hif- 
pido acule apis. Linn. fyfi- nat. edit. X. 

». 7. Rofa foliis carinatis flubtks [cabris. 
Dahbard. Paris. l+f. & Linn. Jpecies 
plant . g. 

t - 
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La dix - neuvième eft la rofe toujours 
verte ; rofa femper virens , rofa germinU 
bus ovatis , pedunculifque htffndis , caule 
petiolifque acttleatis. Linn. [y J}, nat. ed. 
X. n°. S. Rofa -caule aculeato , foliis cjuinis 
glabris perennantibus. Lin». fpec. plant . 
n°. / 0 . Rofa femper virens Jungermanni. 
Cluf. ht fi. 2. append. ait. Dillen. H. EU 
jham. 126. Tourn. 2+6. f. 318. Rofa 
mofchata femper virens. Pin. 4.8 2. 

La vingtième eft la rofe des Indes ; 
rofa lndica , rofa germintbus ovatis pe- 
duncuhfque glabris , caule fubwermi , pe- 
tiolis aculeatis. Linn. fyfi. nat. ed. X. n°. 
/ 0 . Rofa fubmermis , foliolis quints fubtus 
tomentofis , impari major i , flipulis obfo- 
letis. Linn.ffec. plant. n°. ç. Rofa Cbufan, 
glabra jumperifruttu. Petiver. Gazjophyl. 
;b. t. 3 s. f t /. 

La vingt-unieme enfin , eft la rofe a 
fruits longs fufpendus ; rofa pendulma , 
rofa germmibus ovatis , glabris , pednncu- 
lis cauleque hifitdis , petiolis inermibus. 
Laon. fyfi. nat. ed. X. n\ 1 1 . Rofa f rue- 
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tibus oblongis pendulis. Linn. jpec. plant . 

ii. Rofa fangmforbét majortf folio , 
fruEhi longo pendulo. Dill. H. Eli h. 23 f. 
C. 24-f.f. 317.^ 

Les Pharmaciens n’employent dans 
leurs boutiques que de quatre efpeccs de 
rofes , dont deux font purgatives , & les 
deux autres aftringentes. Nous nous con- 
tenterons feulement ici , pour ne pas 
nous écarter de notre plan , de parler 
fpécialement de (ces quatre elpeces. La 
première eft la rofe pâle , qui eft une 
variété de la feptieme efpece de M. 
Hermann , ou autrement , de la rofe 
fins feuilles. Elle fera le fujet de cette 
Diflèrtation. La fécondé, eft la rofe mufc 
cate , qui eft la dixième elpece de M. 
Hermann*, nous en traiterons dans la 
Diftèrtation fuivante. Ces deux rofes font 
rangées , fuivanr notre fÿftême x dans la 
première famille de notre première 
ciaflè , à caufe de leurs vertus purgati- 
ves. La troifieme , eft Péglanriere , & la 
quatrième, la rofe de Provins. Elles font 
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partie de la neuvième famille de notre 
féconde claflc , qui renferme les plantes 
aftringentes. Voyez. Tom. 16. Dijfert. 
20. & jo. 

Les rofiers font des arbriflèaux très- 
peu délicats , ils viennent partout fans 
foin , dans les parterres , le long des 
murs , dans les bofquets , au pied des 
berceaux , en paliflades & en pots. Il 
faut feulement obférver de ne pas trop 
laifTer étendre leurs racines , de leur 
donner quelquefois un léger labour , 8c 
de les décharger du rrop de bois qu’ils 
peuvent avoir , & des branches mortes 
qui peuvent s y rencontrer j car il arrive 
fouvent que les branches qui ont porté 
beaucoup de fleurs > périflènt : mais elles 
font ordinairement remplacées par de 
nouveaux jets gourmands qui pouflènt 
de la racine. On tond & on palifle quel- 
quefois ces arbuftes poup la plus grande* 
décoration des bofquets. Le rofler * 
qu’on nomme vulgairement , rofler de 
tous mois , à caufe qu’il fleurit fépt à 
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huit fois par an , & qui eft une variété 
de la feptieme efpece de M. Hermann , 
exige, de plus que lç$ autres, quelques 
menus foins , fans lefquels il ne flcuri- 
roit qu’une fois. Les curieux & les jar- 
diniers ont la méthode de le tailler rèx 
de terre en Septembre pour avoir au 
printems des jets hâtifs. A la fin de 
Mars , ils le taillent encore , & appro- 
chent les nouveaux jets julqu’aux yeux 
près de la tige. Ils le retaillent aufli après 
chaque pouflè , & coupent les branches 
au- deflous des nœuds où.étoient les Heurs 
lorfqu’clles font paffêes. C’eft par ce 
moyen qu’ils le forcent , pour ainfi 
dire, à fleurir toujours i & pour avan- 
cer la première fleur , ils garniflènt le 
pied de l’arbufte d’un bon pied de ter- 
reau, & ils lui procurent ainfi de nou- 
veaux Tels. On pourroit même aufli faire 
porter aux rofiers les plus communs une 
fécondé fleur à la fin de l’été , en les 
taillant fous la première fleur , auflï-tôt 
qu’elle eft difparue. Quelques-uns pré- 
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tendent aufli , ( mais je n’aflùretaî pas 
le fait, comme me paroiflànt très* dou- 
teux } , que fi on taille un relier près de 
terre quelques jours avant Noël , il don- 
nera des fleurs pour l’année fuivante vers 
le même tems. I 

Une terre légère & làbloneulê, eft 
celle qui convient le mieux aux rofiers, 
fi on en excepte la quatorzième elpece 
de M. Hermann , qui réuflit mieux dans 
une terre forte. On peut élever ces ar- 
bufies de fèmences : mais on a coutume 
de les multiplier par marcottes , ils re- 
prennent même de boutures. On greffe 
les efpeces les plus rares fur celles qu’on 
a en abondance. On dit aufli très-faufi- 
fement, que , pour avoir un rofier verd, 
il faut grelTer un rofier blanc fur un 
houx -, j’en ai fait plufieurs fois l’expé- 
rience, elle ne m’a jamais réuflï. 

Le rofier eft le plus beau & le plus 
agréable de tous les arbriflèaux , lui feul 
peut fournir par fes variétés , dans le 
mois de Juin, la décoration des bofquets. 
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Tout ce que nous faifons venir à grands 
frais des pays éloignés ,< n’a réellement 
rien de fupérieur , peut - être même de 
comparable à une belle fuite de rofiers 
bien entretenus. Cet arbufte plaît non- - 
feulement par la beauté , la variété & 
l’éclat de fes fleurs , mais aufli par l’o- 
deur délicieufe qu’il répand. Pline , dans 
fon Hiftoire naturelle , appelle la rofe ,1a 
Reine des fleurs , l’ornement des jar- 
dins , & la panacée d’une infinité de 
maladies i & ce n’efl: pas fans raifon > 
puifqu’elle nous fournit plufieurs reme- 
des pour laguérifon de nos maux, ainfï 
que nous le démontrerons , & qu’elle 
l’emporte de beaucoup fur toutes les 
autres fleurs : c’eft même à caufe de fa 
fupériotité , que l’Eglife latine a donné 
métaphoriquement à la Reine des deux 
le nom de Rôle myftique. 

Entre les différentes efpeces de rofes, 
les fleuriftes doivent principalement s’at- 
tacher à cultiver les rofès de tous les 
mois , que M. Hermann a rapportées à 

fit 
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fa fêpticme efpece v parce qu’elles four- 
niflènt des fleurs pendant toute l’année. 
On nous a apporté depuis peu dans 
cette Province, un petit rofier-nain, 
qui porte des fleurs très doubles, d’une 
forme 3 c d’une couleur charmantes ; il 
mérite d’être cultivé par préférence , 
auflï les curieux en font-ils grand cas ; 
les Dames même recherchent beaucoup 
fcs fleurs pour en orner leurs têtes en 
gtiife de pompons. Je pen'ê que ce rofier 
eft auflï une variété de la fepiieme ef* 
pece de M. Hermann. 

Les deux rôles jaunes de la treizième 
& de la quatorzième efpece de M. Her- 
mann , font très-eftimables. Celle de la 
quatorzième efpece avorte fou vent , mais 
celle de la treizième a un éclat furpre- 
nant. Les rofès canelles de la féconde 
efpece du même Auteur , & les rofes 
mufeates de fà dixième efpece , exha- 
lent une odeur très-fuave. Enfin la rofê 
de Mai , ou la troificme efpece de M. 
Hermann, mérite auflï une place hono- 
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rable dans nos jardins ; elle a l’avantage 
d’être plus ptinraniere que les autres. Il 
y a des rofes qui , du centre de la fleur, 
produifent une autre rofe , & quelque* 
fois des feuilles. M. Marchand en pré- 
fenta une de cette efpece à l’Académie 
Royale des Sciences de Paris en 1705 
&en 1707. Elle fe trouve ddlîgnéedans 
les Mémoires de l’Académie \ c’eft une 
monftruofité qui fait donner à ces rofes 
le nom de prolifères. 

On a donné à différentes chofes le 
nom de rofes, à caufè ou de leur odeur, 
ou de la couleur , ou de leur figure qui 
approche de celle de cette fleur. L’éré- 
fipelle, qui eftune inflammation cutan- 
née, a été furnommée rofe à caufe de 
fa couleur. C’eft par la même railon 
qu’on a appellé chez les Chymiftes rofe 
minérale , la poudre rouge qu’on tire 
par la fublimation de l’or & du mer- 
cure, dans la confedlion de l’arbre vé- 
gétal des Philofophes. La racine & le 
bois de Rhodes tirent aufli leur furnom 
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«2e la rofe à caufe de leur odeur. Rien 
n’eft plus commun aux fléurifW, que 
de donher à 11 plupart de leurs fleurs 
le nom de rofe. Ils ont, par exemple, 
des œillets qu’ils appellent rofe blanche, 
rofe d’Hollande, rofe d’iftrie , rofe per- 
manente , rofe royale , &c. Nous en 
parlerons plus amplement dans notre 
Difîèrtation fur les œillets. Ils nomment 
la pivoine , rofe pivoine : la manne du 
Japon , rofe de la Chine : le fureau royal , 
efpece d’obier, rofe de Gueldres, & ainfî 
des autres plantes , à caufe que toutes 
ces fleurs approchent, pour la figure, 
de celle de la rofe. Je ne parlerai pas ici 
d’un petit arbriftèau connu fous le nom 
de rofe de Jéricho, li nons eft exotique, 
par confequent il ne doit pas faire partie 
de cette Difîèrtation ; d'ailleurs il a été 
mal nommé, puisqu’il ne reflèmble pas 
à la rofè , Sc qu’on ne le trouve pas 
autour de Jéricho. Toutneforr même a 
donné le nom de rofacée à toutes les 
plantes qui çompofent la fixieme clafîè 

Rij 
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de Ton iÿftême. Nous n’aurions jamais 
fait , fi nous voulions rapporter toutes 
les choies auxquelles les artiftes ont 
donné le nom de roiès. Nous avons la 
rofe des vents , la rofe de diamans , la 
rofe de compartiment, la rofe dépavé, 
& ainii des autres, que nous omettrons 
pour être plus concis. 

Les Anciens avoient la coutume de 
s’orner de fleurs de rofe les jours de 
fêtes, ils en couronnoicnt leurs dieux, 
ils en faiioient même jetter autour de 
leurs tombeaux , ainiï qu’on le peut voir 
paç différentes inferiptions qui font rap- 
portées dans Salzmann & Rofenbery. 
Au rapport de Cicéron, Verrès, le plus 
méchant des hommes , s’en étoit fait 
faire une couronne ; il s’aflèoyoit , à la 
mode des Rois de Bithynie , fur des 
oreillers garnis de roiès , & en avoit 
toujours dans une petite boette deftinéc 
à cet ufage , qu’il approchoit à chaque 
inftant pour en recevoir l’odeur. Lam- 
pridius rapporte qu’Héliogabal faifoic 
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répandre dans Tes felîes des fleurs de 
rofes. Nous lifons aullî , dans Spartia- 
nus , que l’Empereur Commode ne fc 
couchoit que fur des petits lits de rôles. 

La Fable ancienne dit que le Dieu 
d’Amour fit préfent au Dieu du Silence , 
Harpocratc , d’une belle fleur de rôle , 
lorlque perfonne n’en avoit encore vu , 
& qu’elle étoit toute nouvelle ; afin qu’il 
ne découvrît point les fecrettes prati- 
ques, & les conversations de Vénus fâ 
mete ; 6c que l’on a pris de-là occafion 
de pendre une rofe ès chambres où les 
amis & parens Ce réjouïïfènt, afin que 
fous Paflîirance que cetie rofe leur donne, 
que lesdifeours ne feront point éventés, 
ils puiflènt dire tout ce que bon leur 
fembîe. C’eft pour cela que l’on dit que 
la rofe eftle fymbole du fi ence, & que 
l’on efl: fub rofa, , Iorfqu’on eft en lieu 
sûr, où l’on n’a point à craindre les in- 
diferets. 

Saint Bafilc dit , qu’à la naiflànce du 
monde , les rofes étoient fens épines. 
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& qu’elles eurent des pointes d mefitre 
que les hommes mépriferent leur beau- 
té. Quoique cet Auteur foit d’un très- 
grand poids, le fait qu’il rapporte, pa- 
* roît aux yeux des Naturalises ti incer- 
tain, qu’il mérite une plus ample con- 
firmation. Nous nous lèrvons encore 
aujourd’hui , de même que nos Ancêtres , 
de rofes pour nous orner les jours de 
fêrcs. C’eft un des plus beaux ajufte- 
' ruens dont peuvent fe parer les perfon- * 
nés du fexe, ii ne le ccde pas à l’éclat 
des rubis 8c des diamans. Nous en dé- 
corons auflî nos temples. Le peuple a la 
louable coutume <^e joncher les rues des 
feuilles des fleurs de rofes , aux jours 
deftinés par l’Eglife pour les procédions 
folemnelles. 

Les rofes ont donné lien’ à différens 
proverbes ufités parmi nous , qu’il eft 
hors de propos de rapporter ici. 

„ Il y a une grande difpute parmi les 
anciens Médecins, pour lavoir quelle eft 
le tempérament des rofes. Galien , avec 
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tous Tes fcétateurs , prétend qu’elles font 
d’une qualité froide. Méfué foutient le 
contraire. Simon Pauli a voulu concilier 
]$s uns avec les autres, en difant que 
chaque partie de la rofe avoit des quali- 
tés différentes. 

On tire , par la déflation des fleurs 
de la rofè, une huile efïèntielle éthé- 
rée, de la confiftance d’onguent, dont 
la quantité augmente ou diminue, fui- 
vant que les rofès ont plus ou moins 
d’odeur ; de façon cependant, que des 
plus odorantes, on en a très-peu d’huile, 
& même avec beaucoup de peine. C’tft 
ce qui a fait dire à iïoërhave , dans fes 
clémens de chymie, que l’huile de rofès 
croit très-rare ; Etmuücr en appelle mê- 
me le procédé un paradoxe chymique. 
Tachenius n’a pu tirer qu’une demi- 
once d’huile de cent livres de fleurs de 
rofès. Rofènferf rapporte qu’on a été 
plus heureux à Stra/bourg , & il en donne 
Je procédé. La rofè ne contient donc 
que très-peu d’huile , beaucoup de terre 
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& de phlegme, & du Tel efTèntiel > de 
même que toutes les plantes. La propor- >. 
tion de ces principes chymiques varie 
dans prefque toutes les rofes ; c’eft pour- 
quoi , (ê!on M. Hermann , Profeflèur â 
Leyde , nous devons rapporter les diffe- 
rentes efpeces de rofes à prefque autant 
de familles différentes de notre fyflême. 

Les rofes entrent dans beaucoup de 
préparations médicinales. On en fait de 
la conferve , des fÿrops fimples & com- 
pofés , comme nous l'a'lons faire voir 
en parlant de chacune d’elles en parti- 
culier. L’eau (impie de rofes diftilée > 
dont nous donnerons pareillement la 
préparation , s’employe dans les offices , 
dans quelques pâtifftries , & dans plu- 
lîeurs rcmedes. Les Chirurgiens fontaufll 
des fomentatious avec la décodion de 
rofes féches. 

La première efpece de rofes dont nous 
avons à parler» eft la rofè pâle » rofa 
■palltda (tve incarnata , Offîc. Rofa centi- 
folia , rofa htflnda calicis foliolis fervi- 
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pinnatis , florins ternis , longis pedun- 
cuits wfidcnttbus. Hermann, jpecies. 7*. 
rofa rtsbra pallidior. Pin. 48 1 • Tourn. 
637. Rofa rnbello flore majore multtpli - 
cato y fwe pleno, incarnat a vulgo. J. B. 
2. 36. Rofa fativa +*. Dod. Pempt . 
/ 87., Rofa holo-ferica , Lob. Icon. 2 0 j. 
Rofa holo-ferica fmplex £> multiplex. 
Parl^ Rati Hifl. 1469. Rofa fativa pal- 
lidè rubens , rofa ex purpureo albicans 
folio multiplie ! , rofa flore incarnato , rofa 
leviter feu dilate pur parafe ens , rofa hor- 
tenfis vel domeftica carnis colorem refe- 
rons , rofa purpurea feu carnet colons ; 

Les fleurs de cette efpece entrent or- 
dinairement dans la compoficion de 
l’eau des neuf infufions , qu’on a cou- 
tume de preferire à la dofe de deux 
onces dans les potions purgatives. On fait 
auilî , avec ces fleurs , l’eau de rofes dif- 
tilce. On fe (èrt pareillement des fleurs 
de rofes blanches Amples pour le même 
ulâge. Voici comme on procédé à la 
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préparation de cette eau , fuivant Lem- 
mery dans Ton cours de chymie. 

Prenez dix ou douze livres de rofes pâ- 
les , cueillies peu après le lever du foleil , 
en tems lèc , & mondées de leurs boii-* 
tons : pilez-les dans un mortier de mar- 
bre , jufqu a ce qu’elles foient en pâte , 
mettez-les dans une grande cucurbite de 
cuivre étamée en-dedans, verfez-y du 
fuc d’autres rofes femblables , nouvelle- 
ment tiré , jufqu a ce qu’elles foient fuf- 
lïïâmment humeéfcées. Adaptez à la cu- 
curbite la tête de More étamée , avec 
fon réfrigérant & un récipient. Lutez 
les jointures , & pofez le vaiiîeau fur un 
feu modéré. Ayez foin de changer l’eau 
du réfrigérant à mcfure qu’elle s’échauf- 
fera. Quand vous aurez diftilé environ 
la moitié de la liqueur, faites ceflèr le 
feu, de peur que la matière ne s’atta- 
che au fond. Séparez vos vaiflèaux » 
coulez 6c exprimez ce qui fera refté 
dans la cucurbite, remettez- y Texpref- 
üon ou le fuc , & faites-en diûiler en- 
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viron les deux tiers de l'humidité à petit 
feu , vous aurez une très-bonne eau de 
rofes , que vous mettrez dans des bou- 
teilles bien bouchées, & que vous expo- 
ferez au folei! pendant quelques jours. 

Or» fait encore de l’eau de rofes , per 
defcenfnnt , en la maniéré fuivante : 

Prenez un grand -pot de terre de 
grez, qui foit large d’embouchure, cou- 
vrez- le d’une toile nette, que vous lie- 
rez autour du rebord , & vous ferez une 
cavité au linge avec la main dans le pot ; 
remplirez cette cavité de feuilles de 
yofes, enforte qu’il y en ait environ à 
la hauteur de deux doigts -, pofez fur ces 
rofes le cul d’un plat ou d’une terrine 
de grez , qu’on aura chauffé , & qui 
joigne bien avec le haut du pot } mettez 
des cendres chaudes dans ce plat , & un 
peu de braife par-dcfTLis , afin d’échauf- 
fer les rofes, la vapeur qui en fortira, 
ne pouvant s’élever à caufe du cul du 
plat , fe précipitera & diflilera en eau 
dans le pot j continuez le même degré 


2 66 ' Des Roses pales. 

de feu, & changez les rofes à médire 
qu’elles feront feches , jfuqua ce que 
vous ayiez aflèz d’eau diftilée. 

Cette eau convient dans les maladies 
des yeux : on en fait des collyres en 
l’aflociant avec l’eau de plantain & celle 
d’cuphrailè, pour les inflammations de 
ces parties. Elle Cft atifli très- bien indi- 
quée pour les cours de ventre, les cra- 
chemens de fang & les hémorragies. 
On la preferit intérieurement depuis une 
once jufqu’à fîx. Elle eft auflî très-propre 
pour arrêter les gonorrhées ; elle s’em- 
ploye en inje&ion. Quelques Aporicai- 
res préfèrent les calices des fleurs aux 
fleurs mêmes , pour la composition de 
cette eau , parce qu’elle eft alors plus 
déterfive & plus aftringente. 

On prépare dans les pharmacies un ef- 
prit ardent de rofes , qu’on ordonne avec 
fuccès depuis un demi-gros jiifqua deux 
gros dans Ca propre eau , pour les Synco- 
pes & les palpitations, pourvu que ceux à 
quion le preferit, ne foient pas vaporeux. 
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C’eft auflï avec les rôles pâles qu’on 
compolè le fyrop folutif fimple & com- 
polè *, le fimple fe fait avec leur fuc 
épuré , & autant de fucre. Sa dofe eft 
d’une once dans les potions purgatives, 
on ajoute pour le compolè l’agaric , le 
féné, Sc quelquefois la rhubarbe. On 
prelcrit ordinairement ce fyrop fcul à la 
dolè d’une once & demie , & même de 
deux. Les rofes pâles fervent auflï de 
baie à une confèrve laxative , & à un 
éleéluaire dans lequel entre la feammo- 
née, dont la dolè eft d’une demi-once. 

Les rolès de cette efpece ne font pas 
feulement laxatives , mais elles font en- 
core céphaliques & cordiales , elles font 
même quelque peu aftringentes *, auflï 
nous avons dit plus haut qu’elles étoient 
très-bonnes dans les diarrhées , on les 
guérit prefque toujours avec des bouil- 
lies faites de deux onces d’eau de rofe, 
& d’un jaune d’oeuf pour un demi-lèp- 
tier de lait. Ettmuller vante beaucoup 
les rofes blanches dans les fleurs blan- 
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chcs. Conftantin & Lemmery pçnfcnt 
qu’elles font aulïî laxatives que les pâles ; 
mais il paroît par l’expérience qu’ils fc 
font trompés dans leur opinion. 

Les Dames de Provence font ufâge, 
dans la paflîon hyftérique , d’une potion 
compofée de trois onces d’eau de rôle , 
& d’autant d’eau de fleurs d’orange , 
dans lelquelles elles font fondre un mor- 
ceau de fucrc , fur un feu modéré. 

Prenez de la décoélion de feuilles de 
chicorée amere, fix onces; des tablettes 
diacarthami , trois gros ; du lÿrop de 
rofes folutif une once : mêlez le tout 
pour une potion purgative. 

) Prenez des eaux de plantain & de 
rôles , de chacune trois onces ; des tro- 
chifques, album rhafts> un gros : mêlez 
le tout pour un collyre dans les inflam- 
mations des yeux. 

Prenez un œuf frais du jour ; du 
vitriol blanc , vingt grains *, de Peau- 
rolè, quatre onces : faites durcir l’œuf, 
ôtez - en le jaune , & broyez le blanc 
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avec le vitriol dans un mortier de mar- 
bre bien net; ajoutez-y enfuitc les qua- 
tre onces d’eau de rofe : puis coulez le 
tout à travers un linge blanc , & con- 
fervez la liqueur pour l’ulâgc. C’eft un 
très bon collyre dans la démangeaifon 
des paupières. On trempe un peu de * 
coton dans cette eau , & on les hu- 
me&e deux ou trois fois le jour. 

Les rofes pâles entrent dans l’onguent 
rofat de la pharmacopée de Paris. La 
meme pharmacopée employé leur fuc 
dans l’dcdhraire du fuc de rôles, l’em- 
plâtre de l’Abbc de Grâce , & les pilu- 
les angé iques ; leur efprit ardent dans 
la teinture d’ambre, ou l’elïènce royale, 
& dans l’eau de mille fleurs. 

Avant de finir cette Diflèrtation , il 
convient d’oblerver que les rôles , mal- 
gré leurs bonnes qualités , ne laiflènt 
pas quelquefois d’être dangereulês. Lem- 
mery , dans fon cours de Chymie , allure 
avoir connu plnfietirs personnes, à qui 
l’odeur de rôles caufoit des fontes de 
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pituites , qui , coulant dans leftomach , 
y exciroient des vomiflemens, ou qui, 
fe déchargeant par une expe&oration 
abondante , produifoienr un rhume de 
plufieurs jours. 

Lidelius rapporte , dans les éphémc- 
* rides d’Allemagne , qu’il a connu un 
homme d’un tempérament mélancho- 
liqne, qui étoit forcé de garder la mai- 
fon dans le tems de la fleur des rôles > 
parce que leur odeur lui occaflonnoic 
toujours une démangeailbn dans les 
yeux, accompagnée d’inflammation, 8c 
d’un écoulement de larmes involontaires. 

Amatus Luficanus fait mention d’un 
Moine , qui , à la Ample odeur d’une 
rôle , tomboit en lÿncope. Nous avons 
une infinité d’obfervations relatives à 
cette derniere. Les perfonnes fujettes aux 
vapeurs , doivent donc les éviter , parce 
quelles ont le genre nerveux très-fufi- 
ceptible d’irritation, ce qui pourroit leur 
procurer des accidens funeftes. 

DISSERT. 
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DISSERTATION XXVII. 

Des # Rofes mufcaces. 

.. ■ ■ ■■ . — — — 

Fcentculum , verbena , rofa , chelidonia , rut a • 
Ex his confiée aquam , que. lumma reddit acuta. 

(Sch. Saler.) 

L A fécondé efpece de rofes qu’on 
trouve dans les boutiques, 8c qui fait 
partie de notre, première famille àcaufè 
de fa vertu purgative , eft la rofe muf- 
qude, ou noufcate, rofa mofchata , offic . 
Rofa calicis foltolis femtpmnatis , flortbuu 
tn fummitate ramorum racemofs. Herm. 
Jpecies 10 ». Rofa mofchata fmpltci 
flore. Pin. 3.32. Tourn. 637 . Ger. Rofa 
mofchata minor flore fimpltci , f. B. Tour, 
j. pag. */. Raiu Hifl . 13.73.. Rofa muf- 
cata alba , Tab. Icon . 1 0 g 6. Ncrfrim 
Serap tonus , Ang. Rofa mofchum redolens , 
rofa alba alexandnna , rofa fera Jîve au- 
tumnalis , quorum dam. 

S . 
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Cette rofè eft laxative , & même 
beaucoup plus que les pâles. Plufieurs 
perfonnes font infulèr une ou deux 
pincées de ces rofes dans un bouillon au 
veau pour Ce purger. D autres fe con- 
tentent de les manger comme on fait 
les fleurs de pelcher. Dans la Provence 
& dans les pays chauds , où ces fleurs 
ont plus dodeur, trois ou quatre en in- 
fufion ou en conlerve , purgent avec 
, force & avec violence. Amatus Lufita- 
nus rapporte ‘qu’il en a donné à une 
Dame Romaine , qui s’en eft trouvée 
très- incommodée. Les perfonnes délica- 
tes doivent donc s’en interdire l’ufage , 
& on ne doit les ordonner qu’aux per- 
fonnes robuftes, encore feroit-il à pro- 
pos de les faire bouillir dans du lait 
pour en modérer l’a&ion. 

Prenez une once de fleurs 4e rofês 
mufeares , faites-les infufer pendant la 
nuit dans fix onces d’eau de fontaine , 
ajourez à la colature une once & demie 
de manne , pour une potion à prendre 
le matin. 
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On fait avec lès fleurs une eau difli- 
îée , qui entre daus l’eau de mille fleurs 
de la Pharmacopée de Paris. 

Ces efpeces de rôles ont de la peine 
de paflèr l’hyver dans notre climat , on 
les met dans la (erre , elles ne flcurillènt 
qu’en automne. 


« 


m 


3 _ 
&> «s» 




f 


Digitized by Google 



174 l , a Rhubarbe 


DISSERTATION XXVIII. 
.. De la Rhubarbe de Moines. 


Frodticens fænum jument if , & berbam fervi~ 
tuti hominum. (Pf. icj.14. ) 


T . A ihubarbe de moines , ou le rapon- 
tique de montagnes, eft une plante qui 
pouflè dès fa racine , des feuilles gran- 
des , amples , longues d’un pied , termi- 
nées en pointes , attachées par de groflès 
queues rougeâtres. Sa tige s’élève â la 
hauteur de cinq ou fix pieds , rougeâ- 
tre , cannelée , rameufe , accompagnée 
de feuilles plus petites que les premiè- 
res, garnie vers fon fommet de fleurs 
herbeufes à plufieurs étamines , foutc- 
nues par un calice à cinq ou fix feuilles 
avec un pyftile , qui fe change dans la 

fuite en une femence luifante & angu- 

% 
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leufe. Sa racine eft grofTe , fibreufe , 
brune en-dehors , jaunâtre 8c faffranée 
en-dedans , comme Ja véritable rhubar- 
be, d un goût amer & ftyptique. 

Cette plante s appelle .en termes de 
Botanique , lapathum ma jus , five rbabar- 
barum monachorum , f. B. 3. 9 g f.Lapa- 
tham hort enfle latifolium , Pin. / / r . Hyp~ 
poUpathntn fativum. Gcr. Pan Ht fi. ,7/. 
Hyppolapathum , five rhabarbarum mona- 
chorum. Dod 64g. Centaurittm majus 
ha helenii incano. Tottrn Lapathum fati - 
VHm y five patient ta , Par{. Rhabarbarum 
monachorum Francifcanorum. Trag. Gef. 
hort. Rumicis feundum genus. Fufch. 

On éleve aifëment cette plante dans 1 
nos jardins , quoiqu’elle nous (oit étran- 
gère, & elle y eft, pour ainfi dire, na- 
turalisée , elle fleurit vers le mois de 
Juin. Tournefort l’a rangée dans là 
quinzième clafle , Linna?us dans la dix- 
neuvieme , & nous dans la première 
famille de notre première claflè. Sa ra- 
cine eft empreinte d’un fel eflèntiel 
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huileux. Elle eft d’ufage en médecine. 
Pour être bonne > elle doit etre pelante, 
compare , bien féchéc & amere, au 
goût. Elle eft purgative , aftringente & 
détetfive j elle facilite la digeftion , for- 
tifie l’eftomach , excite l’appétit , arrête 
les diarrhées » dyflenteries , flux de fan g » 
& fait mourir les vers. Sa dofe eft de- 
puis un demi-gros julqua deux en 
fubftance , & en infufion depuis deux gros 
julqua une demi -once. On la fubftitue 
quelquefois à la rhubarbe > elle n a pas 
cependant une vertu aufli efficace pour 
purger > à moins quon nen double la 
dofe j néanmoins elle réuffit mieux dans 
les cours de ventre, les gens de la cam- 
pagne s’en fervent toujours avec fuccès 
dans ces maladies. M. Chomel fait bouil- 
lir une once de cette racine coupée par 
morceaux dans trois chopines d eau , 
julqu’à diminution de moitié , pour une 
ptifanne à prendre dans le cours de 
ventre féreux. C’eft un des meilleurs 
aftringcns. 
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La pharmacopée de Paris l’employe 
dans fa thériaque , elle entre auflï dans v 
la poudre diapraffii , & dans celle de 
trois fantaux de Nicolas , dans les tro- 
chifques de Lacque , dans le diacurcum a 
de Méfué , & dans ïaurea alexandrin*. 
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DISSERTATION XXIX. 
Du Saffran bâtard. 


Res fe habet hic , injlar Am 'tcorum : mugis tfli- 
mamus unnm vel alterum amicum , quam 
centum notas , multi etiarn amicitiam offerunt > 
pauci merentur, Ita et iam cttrioà felecium & 
expertum medicamentum reliqsis omnibus prt- 
ferendum eft : qui omnes habet amicos , neu- 
trttm habet : qui omnia novit , neutrum novit. 
( Wedelius. ) 

Le carthame eft une plante dont la 
racine eft menuet & fibreufe , d’où naît 
une tige qui s’élève à la hauteur d’un 
pied ou d’un pied & demi ; elle eft 
droite , cylindrique , ligneufe, rameufè 
vers la partie fupérieure, revêtue d’un 
grand nombre de feuilles difpofëes al- 
ternativement» longues de deux ponces, 
larges de huit lignes, vertes, ncrvcufès, 
pointues , liftes , ayant à leurs bords de 
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petites épines un peu roides. Ses fleurs 
naiflènt aux fommités des rameaux •, elles 
font faites en forme de tête écailleufc , 
grofles comme des olives , lorfqu’ellcs 
commencent à paroître , & ornées de 
fleurons, d’un rouge jaunâtre & faffranc. 
Lorlqu’elles s’épanouïflent , les fleurons 
font longs de plus d’un pouce , & dé- 
coupés en cinq parties. Lorfque les 
fleurs font paflees , ce qui arrive ordi- 
nairement vers le mois d’Août , il leur 
fuccede des femences oblongues, angu- 
Ieufês » lui/ânres , grofles comme un 
grain d’orge, blanches, qui contiennent 
fous une écorce dure , une pulpe blan- 
che, douce & huileufo. 

On appelle cette plante en terme de 
Botanique, Carthamtu , ojfîcin. flore cro- 
ceo. Totem. 4-S7- Carthamtu flve emetu , 
J. B. 3. 7Ç> Raii Hifl. 320. Cnictu fa- 
tivtu y flve carthamttm , Pin. 37 s. Cnictu 
vulgaris. Clttf Htft. 1 s 2. Croc tu fylvef- 
tris , anguil. * Cartharmu . Brunf. Trag. 
ftteh. Crocus Sàrracenictu , Eyfl. Cnictu ' 
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tirbana & fativa Theophrafli & P linii. 
Kviyjot vet. graco. Kartam, arab. Carta- 
mo , h al. Alaçor f entente âe papagalos . 
pîifban. Wild. faffran , Germ. En Fran- 
çois, carthame, graine de perroquet. 

Le carthame'stire (on étymologie du 
mot karten , qui 'eft un nom arabe , ou 
du grec x*<r*/pi/r , purgare ; parce que 
Fa fêmence eft purgative. 

On cultive ordinairement cette plante 
dans les jardins de la Lorraine, elle eft 
annuelle & très-commune aux environs 
de Strafbonrg , où on la feme dans les 
campagnes. Elle ne demande qu’une 
terre médiocre , & très - peu de nourri- 
ture } elle engraifîè la terre où elle fe 
trouve , & détruit toutes les racines qui 
peuvent pulluler ou l’endommager. Sa 
culture eft la même que celle du faffran 
domeftique. Voyez, notre Dijfertattonfur 
le faffran. Sa femence mûrit en Au- 
tomne, & contient beaucoup d’huile & 
un peu de fêl volatil. Elle eft chaude 
au premier degré , & feche au fécond. 
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Tournefort la place dans fa douzième 
claftè , Linnætis dans fa dix-ncuviemc* 
& nous dans la première famille de no- 
tre première claftè. 

Les perroquets font fort friands de la 
graine de carthame , d’où lui eft venu 
le nom de graine de perroquet, elle les 
engrailTè fans les purger , quoiqu'elle 
purge les hommes. Audi du tems d'Hjr- 
pocrate, de Galien , de Scribonius Lar- 
gus , die palToit déjà pour purgative ôc 
laxative. Quelques - uns lui artribuoient 
dès ce même tems, une vertu diuréti- 
que. Diolcoride afture que le fuc de 
cette graine pilée & exprimée , mêlé 
avec l’eau miellée, ou avec du bouillon 
de poulet , purge le ventre : mais il dit 
un peu après , qu’elle eft contraire à 
l’eftomach. Ce même Auteur rapporte 
qtt anciennement on faifoit des petits 
gâteaux de la groftèur d’une noix , avec 
les amandes de carthame, le nitre, l’anis 
& le miel cuit , dont on prenoit deux 
ou trois avant le repas, pour amollir le 
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ventre. Schroder prétend que cette graine 
cft aufli vomitive , fi on la prend à 
forte dofe. Méfué lui donne la pro- 
priété d’évacuer les humeurs féreufes & 
pituiteufes ; c’eft pourquoi il la recom- 
mande dans l’hydropifie analârque. Il 
veut encore quelle foit très bonne dans 
les maladies de la poitrine •, & en cela 
il efl: du fentiment de Fernel , qui dit 
que cette graine éclaircit la voix. Les 
modernes l’employent encore aujour- 
d’hui pour difliper les humeurs féreu- 
fes , & incifer les vifqueufes ; c’eft pour- 
quoi ils l’ordonnent dans Phydropifie 
anafarque, la toux , ^’afthme , la colique 
venteulè, & quelquefois même dans la 
jaunifiè. Plufieurs ont obfervé qu’elle 
étoit très- bonne aux vieillards. M. Ray 
s’en fervoit fréquemment, après l’avoir 
fait piler & bouillir dans une déco&ion 
de pois chiches & de viande, pour pur- 
ger les eaux par haut & par bas , chafièr 
les vents, & appaifer les douleurs de la 
colique : il conviendrait très-bien dans 
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ccs cas , de corriger cette graine avec 
l’anis , la caneile ou quelqu’autre aro- 
mate. Elle (ê donne en fubftance depuis 
une demi-dragme jufqu’à deux, & en 
infufion jufqu’à une demi -once. On 
prescrit rarement ce remede en méde'- 
cine , parce qu’il eft contraire à l’efto- 
mach , & qu’il trouble les vifeeres par 
la lenteur de Ton adion. 

Prenez demi - once de femences de 
carthame, pilez- les dans un mortier de 
marbre , en verfânt peu- à -peu cinq 
onces de décodion d’orge ; vous ajou- 
terez à la colature une once de fyrop 
de capilaire , pour faire une émulfion 
à prendre dans la toux. 

Prenez graines de carthame deux gros ; 
pilez - les dans un' mortier de marbre , 
en y ajoutant une fuffifânte quantité d’eau 
de fenouil , pour faire aufli une émul- 
fion contre la toux & la conftipacion. 

. L’ufâge le plus commun du carthame , 
efl: dans la confedion des tablettes dia- 
carthami , auxquelles il a donné le nom , 
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quoique cet éle&uaire doit fà principale 
vertu à la icam monde, au turbith, à la 
manne , & aux hermoda&es qui entrent 
dans fa compofition. On prefccit ces 
tablettes à la dofê d’une demi- once ou 
de fix gros , elles fê donnent rarement 
feules , on les marie toujours avec d’au- 
tres purgatifs. Elles font hydragogues > 
elles purgent les férofités , & convien- 
nent dans les boufïifures & ,1’hydropifie 
anafarque. 

Prenez fend mondé deux gros» fel 
d’abfynthe un fcrupule ; infufez le tout 
dans fufEfantequantitd d’eau de fontaine 
pendant fix heures ; ajoutez à la cola- 
ture deux ou trois gros de diacarthami , 
& une once de fyrop de rofes folutif, 
avec le fénc & l’agaric , pour une potion 
à prendre dans les maladies catharreufes, 
la paralyfie , la goutte & l’hydropifiç. 

Prenez tablettes de diacarthame deux 
gros, faffran de Mars quinze grains, 
myrrhe choifie douze grains : faites-en 
des pilules contre les pâles couleurs. 
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Les fleurs de carthame font de tres- 
peu d’ufage dans la Médecine. Pluficurs 
les pilent pour s’en lcrvir en guife d af- 
faifonnement *, elles donnent une couleur 
de faffran aux alimens , & relâchent en 
même tems le ventre. Ettmuller dit 
qu’étant prifèsen fubftance , elles purgent 
allez bien. Elles guériflènt aufli la jau- 
niflè. On prépare avec ces fleurs une 
confêrve contre i’iétere jaune & les ob- 
ftru&ions du foie. 

Le carthame s’employe dans l’extrait 
de Hartman, dans le fÿrop hydragogue, 
& le fÿrop chalybé apéritif cathartique 
de Charas, de même que dans le catho- 
licon Ample de Fernel. 

Notre plante h’eft pas feulement utile 
en Médecine, on s’en fert encore pour 
les arts & métiers. Les Teinturiers font 
grand ufâge de fes fleurs pour donner 
une couleur de rofe aux étoffes de foie. 
On en tire auflî un très -beau rouge, 
qu’on appelle communément rouge 
d’Efpagne. On le fait ainfi : 
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Prenez des étamines jaunes de car- 
thame , lavez - les plufieurs fois dans de 
l’eau claire , jufqù a ce quelles ne don- 
nent plus la couleur jaune ; mêlez pour- 
lors avec ces étamines des cendres gta- 
velées , & verlèz par - deffus de l’eau 
chaude: remuez bien le tout, vous au- 
rez une liqueur rouge. LaifTez-la enfuite 
repolêr l’efpace de deux ou trois minu- 
tes , quand les parties les plus groffieres 
feront précipitées au fond du valê, verfez 
votre liqueur légèrement dans un autre 
vaifièau , mettez -la à l’écart pendant 
quelques jours , il s’en féparera une 
efpece de lie très- fine, qui fera d’un 
rouge foncé & d’un très- beau brillant i 
tranlvafez de nouveau votre liqueur 
pour avoir la lie , que vous ferez fécher 
peu-à-peu. Lorlqu’elle fera feche, vous 
la frotterez avec une dent d’or , ce qui la 
rendra compaéte , elle deviendra on très- 
beau fard , qui aura l’éclat brillant de l’or , 
& qui eft fort recherché par les Dames. 

DISSERT. 


Dlgilized by Google 



*87 

TRrrt?êtr.tî«yrt?rt?.tT«7RTR7K 
DISSERTATION XXX. 
Du Sureau. 

Sambuci flores , fambuco ft%nt meliores ; 

Nam fambucm aies ,Jlos redolere folet.{ Sch. $al.) 

L E fureau eft un arbriflèau , dont la 
racine eft ligneufe , longue, & dune 
couleur blanchâtre. Son tronc & fos ra- 
meaux font tortus # remplis de moelle 
blanche , couverts de deux écorces , dont 
la première eft rude , crevafleeS de cou- 
leur cendrée. La fécondé eft verte & 
intérieure, c’eft celle dont on fait ulâge 
en médecine. Ses feuilles font com- 
pofées de folioles pointues , découpées 
& dentelées fur leurs bords , oppo- 
fëes deux à deux. Scs fleurs , qui pa- 
roiflènt en Juin & Juillet, font raflèm- 
blées en ombelles & en grapes , blan- 
ches, odorantes, Ôc compofées chacune 
d’un calice aflèz petit, d’une foule picce, 
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divifë en cinq , qui fubfifte jufqua la 
maturité du fruit , & d’un feul pétale 
figuré en rûfette , pareillement divifé en 
cinq , dans l’intérieur delquels on trouve 
cinq étamines terminés par des fommets 
arrondis, qui prennent leur origine du 
pétale & un pyftile formé par un em- 
bryon oval , qui fait partie du calice, 
& par un corps glanduleux renflé & 
furmonté de trois ftigmates. Lorfque la 
fleur eft palfêe, il lui fuccede une baye, 
qu’on nomme dans les boutiques granum 
attes ; elle cft d’une figure fphérique, 
d’abord «verte, enfuite noire , d’un goût 
âcre, qui renferme trois femences arron- 
dies, plattes d’un côté , & tranchantes 
du côté où elles fe touchent. 

Cet arbriflèau s’appelle fambneus fruEln 
in umbella nigro Fin. Tonrn. 606. 
S ami ucm vulgarité J. B. /. J44. Sam- 
b neuf, Dod. Pempt. 8 4 /• Brunf. Math. 
Fufcb. Taber. Chabr. officin, Linn . gêner, 
plant. Sambucm domejhea. Caft. Sambt* - 
au campejîrü [eu vnlgarù. Car». Sam- 


Digitized by Google 



Du Sureau. 2S9 
lucm frticlu in umbelU. Ang. S ambu eus 
eau le arboreo , ramofo , flaribut umbelU - 
tts , Vanroy ; fior. Leyd. Prod. 24.3 . Sam- 
bucus caule perenni ramofo. Linn. hort. 
Cltjf. 1 op. Sambucm arborefeens , fam- 
btiCHs vulgatior , ftve vulgatijfima arbor 
urjî vel urfe ; nonnull. atte , Grac. Elder , 
Angl. Sambuco , Ital. Hollundcr , Germ . 

Le mot fambucus tire fbn étymologie 
de fambuca , infiniment de mufique des 
Anciens , qu’ils conftruifoient avec le 
bois de furean. D’autres prétendent que 
ce nom dérive de fambyx , inventeur de 
l’inftrument : mais toutes ces étymolo- 
gies paroiftènt douteulês. 

Le (ùreau croîc naturellement dans 
les hayes & les buiiïbns , on en trouve 
beaucoup aux environs de Nancy. Il 
n’eft nullement délicat lur la nature du 
terrain. Il fè multiplie facilement par 
marcotte & par bouture , auflï l’élevc- 
t-on rarement de femences. On n’en 
trouve pas communément de gros , fi 
ce n’eft derrière les maifons& les vieilles 

Tij 
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maftires. Pour lui donner une belle 
forme , il faut en ôter toutes les bran- 
ches menues, chiffçnnes & fuperflues. 

On voit encore dans cette Province 
une autre cfpece de fareau , que Tour- 
nefort nomme fambneus racemofa rnbr<t. 
Inft . rei herb. 606. Ce fureau eft com- 
mun dans les montagnes ombrageufes 
des Vôges , principalement à Sainte- 
Sabine & fur le mont Balon. Pour ce 
qui eft des autres , ils font étrangers au 
Pays , & ne fe cultivent que dans les 

Tournefort a rangé le fureau dansfâ 
vingtième claftè , LinnatUs dans fa cin- 
quième , & nous dans la première fa- 
mille de nôtre première claftè , à caulè 
de fa vertu purgative. 

Par l’analyfe chymique , les feuilles de 
cet arbufte donnent plufieurs liqueurs 
acides & alcalines , du fel volatil con- 
cret , beaucoup d’huile & de terre , elles 
agiftènt confëquemment par leur lèl am- 
moniac i c’eft la raifon pour laquelle 
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clics Ce trouvent d’un goût falc & amer. 
Le fruit , au contraire , ne donne que 
très- peu d’efprit urineux , mais beaucoup 
d’acide, d’huile &de terre, d’où réfuke 
un Ce l qui approche de la nature de 
l’alun i c’eft pourquoi ce fruit eft très- 
douceatre > & rougit plus vivement le 
papier bleu que le blanc, 

' Toutes les parties du fureau font en 
ufage dans la médecine. Les Anciens • 
s’en fèrvoient comme de purgatif &z 
d’apéritif. Hypocrate en faifoit ufage 
pour purger & pour faire paffèr les 
urines. Diofcoride preferivoit aux hydro- 
piques la déco&ion des feuilles ou des 
tendrons de fureau , même des racines. 
Il l’ordonnoit auflî contre la morfurc 
des viperes & la pafîion hyftériqne. Tra- 
gus & Dodonée faifoient pareillement 
boire à ceux qui font attaqués d’hydro- 
pifie , le fuc de l’écorce moyenne du 
fureau. C’efl de la déço&ion de cette 
même écorce , conjointement avec la 
thériaque, donc Gefner ufoit pour faire 
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ftier les pefliférés , plufieurs y ajoutent 
le fyrop de Diacode. Jean Bauhln con- 
fciiloit auffi , en cas d’hydropific , de 
l’eau d’écorce moyenne de furcau , à 
prendre trois fois par jour à la dofe 
d’une once & demie. Camerarius em- 
ployoit la déco&ion des tendrons de 
furcau avec un peu de fafTran , pour 
provoquer les mcnftrues, M. Chomel, 
dans fon Traité des Plantes ufuelles, 
prétend qu’il n’y a rien de meilleur pour 
purger les fërofùés , qu’une once de 
l’écorce moyenne de la racine & de la 
tige, ou une demi-once des feuilles de 
fureau infufëcs dans fix onces d’eau , 
avec quinze grains de fel d’abfynthe St 
un fcrupule de canclle. 

Le Continuateur de M. Geoffroy , dans 
fâ matière médicale , nous allure qu’il a 
éprouvé plusieurs fois avec un pareil 
fuccès , fur des gens bouffis & menacés 
d’hydropifie , l’infufion de l’écorce de 
fureau pilée dans du lait , de l’eau & du 
vin y ce qui leur a procuré un prompt 
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foulagement. L’huile de l’écorce moyenne 
de fureau , faite par infulion , eft lou- 
veraine pour la brûlure , la goutte & tou- 
tes les inflammations. Simon Pauli ap- 
pliquoit fur la partie malade les raclures 
de cette écorce , pour calmer les dou- 
leurs de la goutte. Matthiole donne la 
defeription d’un onguent excellent pour 
la brûlure : 

Faites bouillir une livre d’écorce 
moyenne de fureau dans deux livres 
d’huile d’olive lavée plusieurs fois avec 
l’eau de fleurs de fureau , paflez l’huile 
par un linge. Lorfquc l’écorce eft allez 
cuite, ce qu’on connoît par là noirceur, 
ajoutez- y quatre onces de cire neuve, 
& autant de fuc des tendrons de cette 
plante, que vous ferez bouillir jufqu’à 
la confommion du fuc , enfuite retirez 

â 

la baflîne du feu, & mêlez avec l’huile 
de fureau deux onces de thérében- 
tine , quatre onces d’encens mâle , 3c 
deux jaunes d’œufs durcis. Gardez l’on- 
guent pour l’ufagc. Rien ne foulage 
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plus ceux qui ont été brûlés par îa 
poudre - a - canon , que d’appliquer d’a- 
bord fur les parties brûlées, le miel 
commun, & enfuite l’huile de noix, 
dans laquelle on a fait bouillir du furcau. 
A l’égard des ulcérés qui fe forment à 
la fuite de la brûlure , il faut les laver 
avec la ddcoélion des écorces de fureau 
ôc de frefne. 

«p 

Prenez racines de fureau une once, 
canelle fine un fcrupule , fel végétal un 
demi-gros : infuféz le tout dansfix onces 
d’eau de fontaine, preferivez-en la co- 
lature aux hydropiques. 

Prenez de la féconde écorce de fureau 
une demi -once, des fleurs de romarin 
une pincée : faites cuire le tout dans une 
livre d’eau , pour un gargarifme contre 
lodontalgie. 

Prenez de l’écorce intériéure de fu- 
reau une poignée, faites-la bouillir dans 
une chopinc d’eau, & autant de lait de 
vache, jufqua rédu&ion de moitié ; ex- 
primez- le enfuite pour partager en trois 
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dofes, à donner tiedcs d’heure en heure 
le matin à jeûn dans la cachexie , bouf- 
fifure, & l’hydropifie alcite. 

Les feuilles de furcau bouillies dans 
du vin rouge , font fort rélolutives; 
elles font dclènflec les jambes des hydro- 
piques, fur-tout fi on en fait une cfpece^ 
de bain vaporeux , ou des fomentations 
fréquentes , & fi on applique le marc 
en çatapiafme; on fera bien aufii d’y 
mêler les feuilles 3c les fleurs de la ta- 
naifie. 

v ‘ On fait ufage pour la goutte , d’une 
huile qui Ce fait par la réfolution des 
feuilles j on les macéré , enfuite on les 
met dans un pot de grez , que l’on en- 
terre allez avant après l’avoir Iuté avec 
du plâtre, au bout d’un an, on trouve 
au fond de ce pot une efpece d’huile 
qui eft fort adouciflànte. Nous tenons 
cette préparation de D. Hulfe. 

Le fuc des tendrons des feuilles Sc de 
. l’écorce moyenne , mis dans l’oreille cinq 
ou fix fois, fait mûrir 6c fùppurer les 
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abfcès de cette partie. Ces mêmes feuil- 
les échauffées entre deux tuiles chaudes , 
& appliquées fur le front & les tempes > 
guérifïènt la migraine. D. Crufe, Angl. 

On Ce fert communément parmi le 
peuple , pour Ce purger , des jeunes feuil- 
les ou bourgeons de fureau , qu’on 
mange en falade au printemps. Nous ne 
confeillons pas aux perfonnes délicates 
d’en faire ufage, il en efl furvenu plu- 
fieurs fois des vomiffemens & des fu- 
perpurgations violentes. Ces feuilles en- 
trent dans l’onguent martiatum de la 
pharmacopée de Paris. 

Prenez feuilles de fureau defïechées 
fix gros , cuifez-Ies en fix onces d’eau 
de fontaine j dans la colaturc difîolvez 
une once de fyrop de chicorée compo- 
fé , pour faire une potion.' 

Prenez des feuilles de fureau feches 
fix gros, du fèl végétal un demi-gros, 
de la canelle un fcrupulc : faites cuire le 
tout dans cinq onces d’eau de fontaine ; 
dans la colature difîolvez de la manne 
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1 

& du fyrop rofat folutif, de chacun une 
once , pour faire une potion à prendre 
dans l’hydropifie & la paflîon hyftérique. 

Prenez des feuilles de fureau deux 
poignées, envelopez- les dans du papier 
mouillé , & mortifiez-les fur les cendres 
chaudes , pilez-les enfuite en les arrolànr 
d’eau-de-vie , pour faire un cataplafme 
propre pour l’œdeme ôc l’enflure des 
jambes. 

Prenez des feuilles de fureau , de bouil- 
lon blanc, de mille feuilles, & de plan- 
tain , de chacune une poignée ; de l’é- 
corce de grenades deux gros *, faites 
bouillir le tout dans une livre d’eau & 
autant de vin vieux rouge jufqu’à la di- 
minution du tiers *, palfèz la liqueur , 
diflolvcz - y de l’alun un gros du fucre 
de Saturne un demi - gros •: mêlez , & 
faites une fomentation contre le flux 
exceflîf des hémorrhoïdes. 

Les fleurs de fureau font réfolutives, 
anodines , adouciflàntes & diaphoni- 
ques j elles contiennent des parties bal- 
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famiques & légères, unies à une/ubf- 
rance mucilagineufe. On fait avec Tes 
fleurs de la conferve & du (yrop. Quand 
elles font fraîches, elles purgent aflèz bien. 

Freitagius , dans fon Anrora Medi- 
ccrum , obfervc avec plufieurs autres Pra- . 
ticiens, qu’elles perdent leur vertu laxa- 
tive , lorlqu’elles font foches. Le petit 
lait où elles font infufées pendant la nuit , 
foulage ceux qui font fujets aux érefî- 
pclles , 8c aux autres maladies de la 
peau. On en boit un verre foir & ma- 
rin , & on baflîne en même temps la 
partie éréfipellateufo avec deux parties 
dcau de fleurs de fureau , & une partie 
d’efprit de vin. 

L’efptit qu’on tire de ces mêmes fleurs 
cohobé julqu’à trois fois , & diftiié après 
la fermentation , eft auflî en ulâge pour 
les éréfipeîles , en appliquant un linge 
chaud mouillé dans cette liqueur , qu’il 
faut avoir foin de changer du foir au 
matin. La poudre des fleurs féches a la 
meme propriété que l’elprit, quoique 
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dans un degré inférieur , fuivant M. 
Garidcl. Elle purifie auflî le fang. On 
fait bouillir légèrement dans du vinaigre 
les fleurs de fureau avec du miel pour 
employer dans les lavemens. On en fait ^ 
aufli de la conlcrve Sc du fyrop. Si on 
les infufè dans de l’eau ou du laie , & 
qu’on les faflè prendre aux nourrices» 
elles augmentent leur lait. 

Pour les bien conferver , on doit, 
fuivant M. Rouelle , les cueillir l’après- 
midi , ou du moins apres que le foleil a 
. diflîpé toute la ro fée : fans cette précau- 
tion, il eft toujours à craindre qu’il ne 
s’y excite un léger mouvement de fer- 
mentation , qui les gâte & les noircit, 
on les met enfuitc dans un vaiflèau bien 
fermé, & dans un endroit fec. 

Zcwulfer donne la defeription d’un 
fort- bon onguent pour la brûlure : faites 
macérer pendant quelques jours deux 
livres de beurre frais , une livre d’huile 
de fureau, autant de bayes de genievre 
vertes & concaflèes , des fleurs récentes 
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de fureau fix on ces , & des rofes pâles 
quatre onces > après la macération , fai- 
tes bouillir légèrement le tout , 8c ma- 
laxez- le avec cinq jaunes d’œufs durcis. 
Appliquez cec onguent fur la brûlure , 
& couvrez la partie affe&ée avec du pa'- 
pier brouillard. 

Les fleurs de fureau entrent dans 
l’huile de même nom de la Pharmaco- 
pée de Londres > & dans la déco&ion 
aromatique > l’eau générale & le baume 
tranquile de la Pharmacopée de Paris. 

Le vinaigre Surac eft une efpece de 
vinaigre, dans lequel on fait infufèr Jes 
fleurs de fureau , pour lui donner de 
1‘odeur & de la force. Ce vinaigre eft 
plus fain que le commun , & eft moins 
contraire à l’eftomach. 

Prenez de l’eau diftilée de fleurs de 
fureau huit onces -, du rob de fureau 
une once \ du nitre purifié un demi- 
gros : mêlez le tout pour en prendre 
une once d’heure en heure , lorfqu’il 
s’agira d’exciter une fueur légère. 
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Les bayes de fureau font diaphoni- 
ques , toniques , & légèrement aftringcn- 
tes. Diofcoride les regarde comme anti- 
hériftiques. Prifes intérieurement, elles 
font propres pour la dyflcnterie ; on en 
tire un foc qu’on mêle avec de la fa- 
rine de feigle , pour en former des ro- 
tules qu’il faut cuire au four. Elles s’ap- 
pellent tragea grar.orum aftes ; on les 
donne à manger au malade dans la diar- 
rhée , ou bien , on les met en poudre, 
& on les fait avaler en bols, ou dilïous 
dans quelques liqueurs , appropriées de- 
puis un gros jufqu’à une demi -once. 
Avec les bayes de fureau on prépare 
aufli le rob , l’extrait , l’efprit , le vin , 
le fyrop & l’huile de fureau. Pour le 
rob , il fe fait en failânt épailîir fur un 
feu lent une livre de fuc de bayes de 
fureau avec une demi- livre de fucre. Il 
fc preferit avec fuccès dans la dyfîènterie 
à la dolè d’une once. 

L’extrait, fuivant Quercctan , le pré- 
pare ainfi : 
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Mettez dans un raatras les fruits de 
ftireau féchés à l’ombre : verlcz par- 
defliis de bon efprit de vin, en forte 
qu’il fumage de quatre ou cinq doigts ; 
ajoutez-y un peu d’cfprit de fouffre , 8c 
laiflèz le tout en digeftion pendant cinq 
ou fix jours ; fikrez la teinture , elle eft 
excellente dans la paflîon hyftériquc : 
dans ce cas , on en boit une demi-cuil- 
lerée, ou une cuillerée. Pour avoir l’ex- 
trait , retirez l’elprit de vin par la difti- 
lation; l’extrait demeurera au fond de 
Ja cucurbite. On le prelcrit à la dofe 
d’un forupule, & même d’un gros , dans 
les cours de ventre. 

L’efprit ardent des bayes de fureau eft 
un des plus grands fudorifiques , de même 
que le fuc qu’on en tire , & que l’on con- 
ferve , ou avec l’huile ou avec un tiers de 
bon efprit de vin.On appelle vin de fureau 
ce focconfervé pendant un an; quelques- 
uns le font cuire avec du fucre julqu’à 
confiftance de fyrop. Des pépins qui fc 
trouvent dans les bayes , on en exprime, 

fuivant 
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füivant les réglés de l’art , une huile 
propre pour appaifêr les douleurs de la 
goutte. Ces mêmes pépins font auflï 
purgatifs j fi on les donne en poudre à la 
dofê de trois gros ou d’une demi-once, 
Sc en émulfion à la dofê d’une once. Ils 
ne font pas le même effet , fi on les fait 
macérer dans du vin blanc. M. Chomel 
les preferivoit pour purger les férofités , 
fous la formule fuivante : 

Prenez des femcnces de fureau en 
poudre un gros, du fel de rartre vingt 
grains, du mercure doux quinze grains : 
faites un bol avec fuffifànte quantité de 
fÿrop de chicorée. 

Les bayes de fureau entrent dans l’eau 
hyftérique de la Pharmacopée de Paris. 

Prenez des pépins de fureau concafles, 
deux gros î de la graine de fenouil , 
demi-gros : faites infufer le tout pen- 
dant la nuit& exprimez- le, pour faire 
une potion purgative à prendre dans U 
jaunifiè, la cachéx'ie & là bouffifurc. 

Prenez du blanc de baleine une once, 

V 
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de la cire blanche & du galbanum pré- 
paré avec du vinaigre , de chacun deux 
onces j de l’huile de fureau ce qn’il en 
faut : mêlez le tout pour faire une em- 
plâtre contre les tumeurs des mammelles 
(chirreufès , . (crophuleufes , ou prove- 
. nantes de grumellement de lait. 

Il ne faut pas oublier ici le remede 
fi vanté contre l’efquinancie , qui con- 
fifte dans une fimple vapeur. a 

Prenez des vinaigres de fureau , de 
rôles & de louci, de chacun une once; 
de l’eau diftilée de fureau, fix onces: 
mêlez le tout ; faites entrer la vapeur 
chaude dans le gofier par le moyen d’un 
entonnoir renvetfé. 

Martin Blochwifius , qui a fait un 
Traité , ex profejfo , fur l’anatomie du 
fureau, nous apprend que fit moëlle eft 
très-propre, tant pour les graviers des 
reins , que pour évacuer les eaux du 
bas -ventre. 

Le fureau ddhne une efpece de gom- 
me qui eft très-aftringente , defficative ; 
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<dle convient très -fore dans les inflam- 
mations de la gorge. 

Il vient aufli fur le fureau une efpccc 
de champignon , quon appelle fungm 
membranaceus , auricula JucUy [ive fam - 
bucimu. M. Tournefort le regarde com- 
me une efpece d’agaric. Il a la figure 
& la grandeur d’une oreille humaine. 
Sa fubflance eft membraneulè , cartila- 
gineufe, cuiraflèe, pliée, ôc d’une cou- 
leur noire. On a appelle cet agaric auri- 
cula fud<n, à caufêde fa figure, & qu’il 
croît lùr le fureau , où l’on prétend que 
Judas s’eft pendu. 

Si on macéré ce champignon dans de 
l’eau de rofe ou d’euphraife , il eft bon 
pour l’inflammation des yeux , fuivant 
Schroder. Quelques-uns l’infufent dans 
du vinaigre, & le prcfcrivcnt en garga- 
rifmes dans l’efquinancie. Simon Pauli 
' vante beaucoup fon infufion dans du 
vin pour l’hydropifie. 

Le fureau n’eft pas feulement d’ufige 
en médecine , on s’en fert encore pour 

Vij 
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les arts & métiers. Son bois eft dur Sc 
liant. On l’employe à différentes chofes. 
On en fait d’abord des échalas , mais ils 
font de peu de durée ; lorfqu’il eft gros > 
il ne contient point de moelle, pour- 
lors les tourneurs en font des boettes, 
des tabatières & des peignes qui ne le 
cèdent pas , pour la bonté , à ceux qui 
fe font avec du buis. Lorfquè les bran- 
ches font jeunes , les enfans vuident la 
moelle qui s’y trouve , & les deftinent 
à des canonieres & des farbacanes. 

Les gens de campagne employent 
fouvent le fureau pour garnir les hayes 
qui bordent leurs héritages , ils en in- 
terdifent par ce moyen l’entrée au bétail , 
qui évite ces fortes d’arbriffeaux à caufe 
de la mauvailê odeur de leurs feuilles, 
& ils procurent par -là des retraites au 

Les fleurs de fureau font très- jolies j 
elles peuvent fervir pendant le mois de 
Juin de décoration aux bofquets. D’ail- 
leurs les abeilles les aiment beaucoup-. 
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c’eft pourquoi ceux qui en ont , ne 
doivent pas négliger d’en planter pin- 
ceurs aux environs de leurs maifons. 
Une autre raifon , qui doit auflï engager 
d’en planter , c’eft que les oi féaux font 
for; friands des bayes de fûreau ; c’eft 
par confëquent le vrai moyen de les at- 
tirer pour pouvoir les prendre. 
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DISSERTATION XXXI; 
Du Tin. 

(Î)u& cxpenentia fid a 

i Cum rattone probat , remette fidemque iabunt . 

. ( Abr. Pacaw , Med. Dod. ) 

X-.E tin cft un arbriftèau , qui pouflè 
plufieurs branches longues , quarrées & 
rameu/ês. Ses feuilles font /impies , en- 
tières , ovales , terminées en pointe , fer- 
mes, luifantes, d’un verd foncé, oppo- 
fées fur les branches , elles ne tombent 
point en hyver. Ses fleurs font raflèm- 
yées en ombelle, elles fortenc d’une 
envelope générale , qui cft compofée 
de feuilles fort étroites. On remarque 
dans chaque fleur un calice particulier, 
qui eft très-petit , divifé en cinq » & un 
pétale figuré en cloches, pareillement 
divifé en cinq parties arrondies & ter- 
minées par une pointe obtufo. Son in- 
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tcrieur eft garni de cinq étamines aflez 
longues , & d’un pyftile compofé d’un 
embryon ^frondi , qui forme la partie 
inférieure du calice. Au lieu du ftyle , 
on apperçoic une glande figurée en 
poire y 6c fùrmonrée de trois ftigmates 
obtus. L’embryon fe change en une baye 
charnue» terminée par un ombilic que 
les échancrures du calice couronnent. 
Cet embryon ne renferme qu’une féule 
fcmence prefque ropde. 

Linnæus, dans fes [pecies platitarstm, 
confond le laurier-tin avec le viburnum , 
ou viourne. L’efpece de laurier-tin qu’on 
cultive dans nos jardins , fè nomme 
tintts tertta. Cluf. Hi(p. f. B. Raii hijt. 
Tourn. 607 . Tintts Jivi r laarus inodora & 
Italoram Icntago , B e lion. 7 inus fylvejirû 
al ter } Jive ter tins. Par b. Laura s tant s , 
Ger. Latines fylveftrù folio minore. Fin • 
46 /. 

Le laurier - tin fé multiplie par fê- 
mcncc , par marcotte , 6c. par drageons 
enracinés qui croifïènt auprès des gros 
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pieds. Cet ar bulle n’eft pas des plus 
délicats. Il le plaît dans toute forte de 
terres. Il craint les fortes gelées : on 
peut cependant l’élever en plein air pen- 
dant l’hy ver fans aucun danger, pourvu 
qu’on ait la précaution de jetter en au- 
tomne un peu de litiere fur fes racines. 
On le cultive pour l’ordinaire en caiflè. 
' On en orne les orangeries pendant l’hy- 
ver. Tourncfort l’a rangé dans (â ving- 
tième clafle, & Linnæus dans là cin- 
quième. Il fait partie de notre premier® 
claflè. 

Il contient , fuivant la diftilation 
. chymique , beaucoup de fel eflèntiel 
fixe , 6c d’huile. Ses bayes font très- 
purgatives. On n’en fait plus aucun 
ulâge à caufè de leur trop grande âcreté , 
qui approche beaucoup du cauftique. 
Les jardiniers font grand cas de cet ar- 
bufte , parce qu’il efl: orné de fleurs à 
ombelles , qui fubfiftent prefque pen- 
dant toute l’année. *C’eft la raifon pour 
laquelle ils le mettent dans les bofquets 
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d’hyver. Si les branches viennent à 
périr par les grandes gelées , fà louche 
repoulïè auflï-tôt de nouveaux jets, 
furtout fi on a eu l’attention de le cou- 
vrir pendant l’hyver de litière. 

Le laurier-tin fleurit ordinairement 
au printems & en automne , on le 
coupe au cilèau, & il cft fufceptiblc de 
toute forte de formes. 
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DISSERTATION XXXII. 
Des Tithymales. 

' Efiula latejcit , fine latte linaria crejcit. 

Le tithymale eft une plante laiteufè, 
qui poulie une ou plufieurs tiges , dont 
la hauteur varie fuivant l’cfpece. Ses 
feuilles font unies, non dentelées, fuc- 
culentes, plus ou moins allongées, pres- 
que toujours d’un verd bleuâtre , pofées 

alternativement fur les branches. Sa fleur 

« 

eft: formée , félon Tournefort , d’un 
pétale en cloche , dont les bords font 
auflî différemment découpés fuivant les 
efpeces. M. Linnaçus prend ce pétale 
pour un calice coloré , déloupé en qua- 
tre & quelquefois en cinq , qui fubfîfte 
jufqu’à la maturité du fruit. Aux angles 
de ces découpures , on remarque des 
petites feuilles , ou , félon M. Linnacus , 
quatre ou cinq pétales épais , dont la 
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figure varie beaucoup dans les efpeces. 
Chaque fleur a douze étamines , ou en- 
viron , dont les fommets font arrondis, 

& qui paroiflent fucceflivement , au mi- 
lieu defqueis s’élève un pyftile formé 
d’un ftyle terminé par trois ftigmates , 

& d’un embryon ordinairement trian- 
gulaire , qui fe change dans un fruit à 
trois loges , dont chacune renferme une 
fcmence. Dans plufieurs efpeces les fleurs 
font entourées de deux feuilles } qui for- 
ment comme une foucoupe plus ou moins 
creufêe. 

Cette plante s’appelle en Botanique , * 

Titkymalus vel efula. Ojfic. Tithymalus , 
Tour», g f.JMalp. 202 , 270. Efula y Riv . 
IV. 1 36 , 143. Euphorùia. Lin. gener . 
plant. 17. Euphorbium , J/nard , A. G. 
$720. So'ërh. I 2 s 8. The, Jpurçc , Ang. 
Efula y ou titimalo , lied. Wolft Milch. 
Germ. 

Elle fait partie’ de la première clafle 
de J'ournefort, de la treizième de Lin- 
næus , & de la première famille de notre 
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première clafïc. Il y a en Lorraine & 
dans les trois Evêchés , plufieurs efpe- 
ces de tithymale , dont nous allons faire 
l'enumération. Ils font tous de violens 
purgatifs , & laifîènt foiivent de fi 
facheufes 'impreffions dans l’eftomach , 
qu’on en doit rarement faire ufage. Ils 
renferment aufïi tous une liqueur lai- 
teufe, épaiflè, âcre & cauftique, qu’on 
employé quelquefois extérieurement 
pour confommer & ronger Tes callofités 
qui viennent fur différentes parties du 
corps , telles que les verrues , les poi- 
« reaux. L’écorce de leur racine entre in- 
diftin&ement dans la bénédi&e laxative 
de la Pharmacopée de Paris. M. Man- 
gin, Médecin ordinaire du Roi, & de 
fon Hôpital militaire de Metz, Membre 
de la Société Royale des Sciences & des 
Arts de cette même Ville , nous a fait 
part verbalement d’une obfcrvation qu’il 
a faite , il y a environ deux mois, fur 
l’ufàge intérieur des tithymales. Une 
perfonne du fexc efpérant trouver du 
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(bulagement dans un lavement purgatif, 
s’avifâ , fans aucun confeil de Médecin , 
d’en compofèr un avec la déco&ion 
de tithymale ■, elle ne l'eut pas plutôt 
pris, quelle reflentit des douleurs très- 
aigues , & des tranchées dans la région 
du bas -ventre. Ellepenfa pour-lorsque 
les tranchées ne pouvoient êtie occa- 
flonnées que par la petite dofe du lave- 
ment , avec d’autant plus de raifon , 
qu’elle ne s’appercevoit pas , malgré lès 
tranchées , qu’il opéra par les (elles ; 
c’eft pourquoi elle le réitéra : lès dou- 
leurs augmentèrent aufli - tôt, accompa- 
gnées de fuperpurgations très violentes. 
On appella M. Mangin , qui employa 
tout ce que l’art peut fuggérer dans une 
pareille circonflance , mais l’inflamma- 
tion des inteftins étoit parvenue à un 
tel point, qu’on n’y a pu apporter au- 
cun remede -, aufli la malade a péri dans 
le moins d’une demi -heure, tant il eft 
toujours dangereux de s’en rapporter à 
fes propres lumières dans Ces maladies , 
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lâns confultcr les perfonnes qui y font 
dévouées par fcienee & par état. 

La première elpece de tithymale qu’on 
connoît en Lorraine , eft celle que le* 
Botaniftes nomment en françois , épurge, 
en latin , lathyris , Jîve catapucia minor . 
Officin. Tithymalus latifolius catapucia 
dittus, hort. Lugd. Batav. Tourn. g 6* 
Lathyris major. Pin. 293. Raii hijl, 
g 66. Lathyris , five catapucia minor. f. 
B. t. 3. app. 8 go. Lob. Icon. 362. EJ nia 
major Rivim , lathyris Aiatth. 1239. 
Brunf. Fuchf. Dod. Turn. Lac. Lonic. 
camer. Cajl. Gefn. hort. Lug. hijl. Lathy- 
ris , Jive catapHcia major & minor Ger . 
CatapHtia minor , lathyris major hort en fis. 
Par h. Euphorbta inermis , foliis oppofitis , 
lanceolatts- , umbella univerfali tnfida 
polyphillos partialibus triphylhs , reluyuts 
diphyllis. Linn. hort. Cliffi. 198. Lathyris 
Dtojcoridis , Schtoenckf. Tartago Hijpano- 
rum , Eyjl. Catapucia. Cafalp. Granum 
regium minus , Mefue , catapucia vulga- 
ris quorumdam. ' 
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Ceft une plante dont la racine eft dure , 
ligneufe & garnie de fibres, elle poufle 
une tige à la hauteur d’environ deux 
pieds, ronde , droite , rameufe, creufô 
vers le bas , groflè comme le pouce* 
accompagnée de feuilles , les unes difi- 
pofées en croix , les autres lins ordre , 
oblongucs , aflèz larges , de couleur de 
verd d’eau , douces au toucher , appro- 
chantes, pour la figure, des feuilles de 
faule. Celles qui naiflènt le long des 
rameaux font plus larges, plus pointues 
& moins longues que les premières. Ses 
fleurs font vertes, jaunâtres, fituées cha- 
cune entre deux feuiiles qui (èmblent 
tenir lieu de calice , compofée de qua- 
tre feuilles cornues , & de plufieurs 
étamines. Quand la fleur eft paflêe , 
il lui fuccede un fruit plus gros que 
ceux des autres tithymales , compofé * 
ainfi que nous l’avons déjà dit , de 
trois capfules qui contiennent chacune 
une femence groflè comme un grain 
de poivre, ronde, jaunâtre en-dehors , 


Digitized by Google 



' . 

3 1 8 Des Tithymales. 

& remplie en dedans d’une moelle blan- 
che. 

Cette plante croît dans prefque tous 
les jardins de la Lorraine i elle Ce mul- 
tiplie tous les ans de graine , & même 
julqua devenir incommode. Elle fleurit 
en Juillet. Ses fomences font mures en 
Août & en Septembre. Elle eft bifan- 
nuelle , elle ne porte graine que la fé- 
condé année , après quoi elle périt. Les 
frimats de l’hyvcr ne lui font -pas con- 
traires. Elle abonde en fuc laiteux de 
même que tous les tithymales. Les meni 
dians en font ordinairement ufage pour > 
fe défigurer la peau , & pour exciter 
par-là la commifération des riches. 

\ L’épurge , par la diftilation chymique , 
contient beaucoup de fel âcre , de l’huile 
& du phlegme. Sa femence purge abon- 
damment par haut & par bas. Son ufage 
eft familier à la campagne , les paylâns 
en prennent dix ou douze grains pilés 
dans du vin, bouillon, ou quelqu’autre 
liqueur. Ce purgatif eft très-Yioient , il 

feroit 
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leroit à propos de le corriger par fâ 
codion avec du fel d’abfynthe , ou quel- 
qu’autre (cl fixe. Le fuc de lcpurge eft 
un grand dc'pilatoire , fi Ton en humede 
les parties velues. 

Prenez douze grains d’d purge , des 
amandes douces lins écorce , cinq pai- 
res: pilez-les dans un mortier de mar- 
bre , ayant foin de les arrofer peu à 
peu , avec fix onces d’eau de fontaine 
& une once de (yrop de capillaire , pour 
faire une émulfion purgative à prendre 
dans la cachéxie. 

Les poiflbns qui mangent des fruits 
& des feuilles de cette plante , jettés 
dans un étang , viennent aufligtôt à la 
furface de l’eau , de même que s’ils 
étoient morts ; on peut alors facilement 
les prendre à la main. Cette pêche eft 
défendue lotis les peines les plus féveres. 
On fait cependant bien -tôt revenir le 
poifton , en le changeant d’eau. 

La féconde efpece de tithymale , eft 
f’éfulq ou petite éfule ; efula, efala minor , 

X 
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O flic. Tithymalus Cyparijfias. Pin. 2çu 
S 6. Tithy mains cuprcjfinus , fivc htitm - 
pu; ns. Lob. lcon. 3 s à. 

L’éfule a une racine de la groflèur du 
petit doigt , ligneufê , garnie de fibres , 
& le plus fouvent rampante , d’une la- 
veur âcre & mordicante. Ses tiges (ont 
de îa hauteur d’une coudée , & bran- 
chues au fommet. Ses feuilles font fem- 
blables à celles de la linaire , molles & 
fort nombreufes. Ses fleurs naiflent au 
haut des rameaux , elles font difpofées 
en parafol , verdâtres & divifées en qua- 
tre parties. Le fruit cft le même que 
dans l’efpece précédente, excepté qu’il 
eft plus fitetit. Cette efpece de tithymale 
varie beaucoup félon les différentes fai- 
sons & félon fon âge : c’eft la raifon 
pour laquelle la plupart des Botaniftes 
en ont parlé fort confufément , & en 
ont fait différentes efpeces ; mais J. Ray 
& Tournefort ont développé les ténè- 
bres, & n’en ont fait qu’une efpece. 

On peut encore rapporter à la même 
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tffpece la plante que Tournefort appelle 
tithymalus fulîis pmi , forte Diofcortdii 
pityufa Tourn. 86. car elle eft la même 
que la précédente , & s’il s’y trouve 
quelque différence , elle ne vient que 
de la racine , qui eft plus longue , 
plus groftè & moins fibrée *, ainfi elle 
ne peut être au plus confidérée que 
comme une variété , & non comme 
une efpece. 

Ces tithymales croiflènt ordinaire- 
ment dans les champs, le long des che- 
mins, auprès des jardins , dans les lieux 
incultes. M. Geoffroy a obfêrvé que 
cette fimple donnoit, par l’analylê chy- 
mique, i°. Une liqueur limpide, ayant 
une légère odeur & fine faveur d’herbe , 
avec quelque âcret& , d’abord obfcuré- 
ment falée & alkaline, urineufê, Sc en* 
fuite fort alkaline. r°. Une liqueur lim- 
pide , d’abord oblcurément & légère- 
ment alkaline , enluite manifeftement 
«eide, & de plus en p ! us. 3 0 . Une li- 
queur roulïè , de plus en plus acide , fort 

Xij 
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acide, faldé fur la fin, auftere. 4 0 . Un® 
liqueur rouflè, foie-acide, auftere, foie 
aikaline & imprégnée de beaucoup de 
fel volatil urineux. 5 0 . Enfin de l’huile. 
Les feuilles de l’éfule ont le goût des 
amandes , dont on a tiré le lait par émul- 
fion j elles font un peu ftyptiques, fans 
erre âcres ni ameres , & rougifiènt légè- 
rement le papier bleu. Les racines font 
âcres , quoiqu’elles paroifiènt au com- 
mencement avoir le même goût que les 
feuiles, elles rougifiènt entièrement le 
papier bleu : il y a même quclqu 'appa- 
rence que ces racines contiennent un fêl 
approchant de l’alun , & enveloppé de 
fouffre réfineux j c’efl ce mélange qui 
blanchit le phlegme du tithymale , ainfi 
qu’il arrive au magiîlerc du jalap & à 
celui de fcaminonée. 

La racine d’éfulc , & fiirtout fon 
écorce, purge violemment les'férofités 
par les (elles -, mais il eft à craindre qu’elle 
ne caufe des inflammations internes 
dans les vifeeres. Il eft de la prudence 
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des Médecins de ne la preferire qu’apres 
l’avoir corrigée 8c rempérée de la ma- 
niéré fuivante : 

On macete cette écorce , lorsqu'elle 
eft encore fraîche , pendant vingt quatre 
‘heures dans du fort vinaigre, ou dans 
du fuc de coings , ou de limon , ou de 
berberis , enfuirc on la fait féchcr. La 
dofè de cette écorce, ainfï préparée, el^ 
depuis un Scrupule jufqu’à un gros en 
poudre , & jufqu’i deux en infufion } 
elle convient dans l’hydropifie , la ca- 
chéxie , la fievre quarte , & dans toutes 
les fievres intermittentes, furtout lorfque 
les remedes tempérés n’ont pas réufïï ; 
8c pour- lors on ne l’ordonne qu’avec des 
Stomachiques 8c des mucilagineux , pour 
en modérer la violence. Il ne faut même 
jamais la preferire , malgré ces précau- 
tions , aux tempéraraens délicats 8c 
échauffés. 

On prépare audi un extrait des raci- 
nes d’éfules, en les faifànt macerer dans 
du vin blanc ou de l’efprit de vin , 8c 
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en ajourant à la macération quelques 
gouttes d’efprit de fouffre, ou d’huile? 
d’anis ; la dofe eft d’un fcrupule.' On 
prépare Pexrrair des feuilles avec le vinai- 
gre , la lohtion de crème de tartre & 
les fucs acides •, il n’eft pas fi violent que * 
celui fait avec les racines. 

Le fuc de toute la plante, lorfqu’on 
le met en digeftion & qu’on le laine 
épaiflîr, donne une matière équivalente 
à la fcammonce de Smirne , qui eft le 
.plus fou vent altérée par des lues de 
plantes âcres mal préparées. 

Prenez racine d’éfuie prépare , deux 
ferupuies -, crème de tartre , un demi- 
gros > mercure doux , vingt grains : mêlez 
le tout avec fuffifanre quantité de mar- 
melade de fleurs d’orange , ou avec de 
la conferve d’abfinthe, parfumée de cinq 
ou fix gouttes de beaume du Pérou \ 
faites un bol purgatif à prendre le ma- 
tin : oh 

Prenez écorce de racine d’éfuie pré- 
paré, un fcrupule j crème de' tartre, un 
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demi-gros ; elcofaccharum de citron ou 
d’abfinthe, un dcmi-fcrapule -, pulpe ré- 
cente de caflè, ou cc*i fer ve de fleurs 
d’orange une fuffifante quantité : mêlez j 
faites un bol hydragogue : oh 

Prenez écorce de racine d’éfule pré- 
paré , quatre onces > 'macis , galanga , 
de chacun deux gros-, regliflè en pou- 
dre , un gros } gomme adragant 8c 
bdellium , de chacun trois gros : mêlez 
le tput, pour faire une poudre à prendre 
à la do|è d’un demi gros ou d’un gros 
dans les maladies qui réfiftent à tout re- 
mede. Douze, quinze ou vingt grains 
de petite éfule pûrgent fortement. L’é- 
corce de fes racines entre dans l’extrait 
catholique 8c cholagogue de Volfincius, 
8c l’excellent hydragogue de R.enaudot , 
de même qué dans les pilules d’éfule de 
Fernel , dont elle fait la bafe , & dont 
la dofe eft d’un fcrupule ou de deux. 

La troifieme clpece eft le tithymale 
des marais, ou la grande éfule» efula 
major* Ofjic, Tuhjmalus fdnjiris frnti- 
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co fus. Pin. 2g 2. S 7 . Efula major . Dod, 
Eempt. 374.. Dal. pharm. 231. Tithy- 
tnalus magnus multicaulis , five ‘efula 
major, f. B. 3. 671 • Raii hijl. 864-. 
EfuU major recent iorum. Lob. /cou. 37g. 
EfuU major germanica , Ger. Par b. EfuU 
palufirts , Rupp.*fen. 21 ç. Titbymalus 
fruticofus germantcus. Camer.hort. Tuhj- 
malus maximus Oelandicus. Rudb. hort, 
j /g. Euphorbia foliis lanceolatis , um - 
bella univer’Jali multifida polyphylla , par- 
tialibus infidts triphylhs , proprii^dicho- 
tomis. Lmn. hort. Chff. 200.- Efula ma- 
gna , efula dendrodes five arborefeens , 
pityufa grandis feu major , laclana vel 
laÜucana fruticofa , turbith mgrum 
adultermum. Nonnullorum. 

Cette plante pouflè phifieurs tiges de 
deux ou trois pieds de hauteur » rou- 
geâtres , rameufes , de la grofleur d’uu 
petit doigt , garnies de feuilles oblon- 
gues , unies , vertes , difpofées alterna- 
tivement > aflèz Semblables à celles de la 
première efpece , fi ce n’efl quelles font 
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plus petites. Les tiges & les feuilles pé- 
riment pendant Thyvcrà Ses fleurs font 
jaunes, petites, difpofécs en ombelle, 
dont les unes font males & à cinq pé- 
tales , les autres hermaphrodites à qua- 
tre pétales. Ces dernieres , qui font les 
feules fécondés, nous donnent des fruits 
relevés de trois coins , & difpofés en 
cellules, de même que les efpeces pré- 
cédentes. Cette ptanre croît fur les bords 
des rivières ,* dans les lieux marécageux ; 
j’en ai vu beaucoup fur la Seille i ofl la 
trouve abondamment dans la prairie de 
Mariy, à une lieue & demie de Metz, 
& dans les bois d'Orly auprès de Frifcati. 
Sa fleur paroît en Mai & Juin, elle eft 
laiteufe ainfi que les précédentes , par 
conséquent elle eft âcre & cauftique , 
&, propre à occaflonner dans la bouche 
& les gencives une grande inflamma- 
tion, C’eft l’efpece dont en le fert le 
moins en médecine. 

La quatrième efpece , qui eft très- 
uflrée , eft le petit tithymale à feuilles 
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d’amandier > tithymalus amygdaloides • 
Offre. Tithymalus, amygdaloides , angujli - 
fohus. 7 'ab. le on. jçi. Tuhymalo mitri- 
timo affrnis , linarU folio. Pm. 291. Aly- 
pnm. Cam. epit. 98 f. Alypum Mutthiolt 
tuhymalis affine, f. B. 3. 676. Tithyma - 
lus limfolius paralio. congener. Parfr. Ti- 
thymalus linarU affrnis , efula minor altéra. 
Nonntiliorum. 

Cette plante a la fâcine menue , gar- 
nie de fibres, vivace, ligneufo, de cou- 
leur rougeâtre à l’extérieur , & blanche 
à l’intérieur. Ses tiges font de la hau- 
teur d’environ un demi- pied , greles , re- 
vêtues d’une quantité de feuilles oblon- 
gues , & en même tems étroites , de 
couleur verdâtre , âcres & ameres. Au 
haut des tiges paroiflènt fes fleurs qui 
font difpofées en ombelle, & formées 
chacune de quatre feuilles d’un jaune 
herbacé. A ces fleurs fuccédent des fruits 
prefque femblables aux précédcns, dans 
lelquels on trouve des graines roulsârres, 
boflues & applaties dans leur point de 
contaéh * 
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Cette plante reflèmble fi fort à la li- 
naire , qu’on ne peut la diftinguer , fui» 
vant Gafpard Bauhin , que par fon lait. 
Elle croît dans les terres fêbîonneulês ; 
fuivant l’analyfe thymique, elle eft cotn- 
pofée des mêmes principes que les au- 
tres efpeces. Camerarius dit que la fi> 
mence de cette efpece , prife intérieure- 
ment» irrire les inteftins & y caufe des 
ulcérés , fi on ne la corrige pas avec le 
fcl & le vinaigre. On doit donc regar- 
der ce rcmede comme très-nuifible. 

La racine de cette plante mile en 
poudre , & délayée dans un bouillon , 
eft un excellent /pécifique pour les fiè- 
vres", il en faut prendre trois jours de 
fuite. On a donné à cette poudre le 
nom de poudre fébrifuge, on la ptef- 
crit à la dolê d’un demi - gros ou d’un 
gros pour chaque prife , fuivant les for- 
. ces du malade. Cette poudre agit par fa 
vertu purgative & vomitive ; c’eft pour 
cette rai fon qu’elle eft très-bien indiquée 
pour la fievre , elle eft cependant contijin- 
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diquéc dans les femmes grofiès & les 
eompléxions foibles & délicates. Le ma- 
gifterc d’éfiile fe fait avec l’elprit de vin, 
la réfine s’en précipite avec l’eau froide. 

Prenez racines de tithymales , un gros 
& demi; faites- les cuire dans huit on- 
ces de lait , pour une potion purgative 
dans la cachéxie. 

Prenez lait de tithymales & huile de 
mille-pertuis, de chacun parties égales ; 
faites- les bouillir : leur décoétion con- 
vient pour faire des injeétions dans les 
ulcérés fiftuleux. 

Nous avons encore le grand tithymaîe 
à feuilles d’amandier , tithy malus amyg - 
daloides latifolim. Tab. Il croît fur les 
bords des bois , aux lieux incultes ; il 
fè trouve communément entre Bion- 
court & la Cité d’Amance , à deux lieues 
de Nancy. 

Le tithymaîe à feuilles rondes non- 
crenelées , tithymalus rctundis foliis non 
crenatis. H. L B. Tottrn. 87. Il croît dans 
les vignes, les champs négligés & incul- 
tes. -* 
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* Le tithymale Suivant le foleil ou rc- 
veille-matin , tithymalus behofeopitu. Pin. 
29 / . Docl. Pempt. 371. Il eft d’un goût 
d’herbe un peu fa'ée , & rougit conli- 
durablement le papier bleu. 

* Le tithymale des bois à Heurs de lune , 
iithymahu fylvaticus Innato flore . Pin. 
290. Ôn le trouve dans les bo%de cette 
Province, aux lieux montagneux. 

Je pafîcrai fous filence toutes les au- 
tres efpeces de tithymales qu’on voit en- 
core dans la Lorraine. La plupart font 
plutôt des variétés que des elpeces , qui 
font douées à peu près des mêmes ver- 
tus. D’ailleurs l’énumération en feroit 
trop longue , pour pouvoir faire partie 
de cette Difîertation. 
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DISSERTATION XXXIII* 
Du Xyloftcon. ê 

O fortunutoi nnniitm Jua Ji bc-na nôrint 
rtfblcis ! Virg. 


X-E Xylofteon eft un arbriflèau qui eft * 
fèmblable au peticlymenum , il n’en 
différé qu’en ce qu’il fe foutient de lui- 
même. Il pouffe des tiges médiocres en # 
groffeur , fon bois eft blanc & parfaite- 
• ment dur. Ses rameaux font ronds, re- 
vêtus d’une écorce d’abord rougeâtre* 
qui devient enfuite blanchâtre. Ses feuil- 
les font ovales , plus larges vers leurs 
extrémités que du côté de la branche, 
blanchâtres , unies & oppofées l’une â 
l’autre. Ses fleurs font blanches , atta- 
chées deux à deux fur un même pédi- 
cule , dont le pétale eft en tuyau , di- 
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vjfé en cinq parties égales , & fourienc 
un calice pareillement divifé en cinq , 
dans l’intérieur duquel on trouve cinq 
étamines & un pyftile, compofê d’un 
embryon arrondi , qui fe change dans 
une baye ronde , rticculentc & terminée 
par' un umbilic, garnie de quelques fe- 
mences applaties & prcfque ovales. 

Les Botaniftcs nomment cet arbufte 
xilofteon , Dod. Xylofteon pyrendicum , 
Tour». Lonicera , Lmn. P ericlymenum 
rettum fruttu rubro & nigro.f. B. Raii 
hijl. P ericlymenum allobrogum. Lob. Pc~ 
riclymenum reElum fruElu rubro , Par^. 
Perle lymenum germanicum. Ger. Cbamce - 
cerafus dumetorum fruElu gemmo rubro . 

Le xilofteon tire fon étimologie du 
grec , lignum & Içtév , et , comme 
fi l’on difoit bois oftèux; c’eft- à -dire , 
fèmblable à l’os , tant par là dureté que 
par la blancheur. Cet arbufte croît aux 
lieux montagneux , dans les bois des 
Vofges, on en trouve dans le petit bois 
du Montet , à un quart de lieue de 
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Nancy. Il Ce multiplie facilement par 
marcotte & même par bouture : on n’a 
pas encore fait l’expérience d’en femer. 
Suivant Lémery » fon fruit contient 
beaucoup d’huile & de fel cflèntiel fixe î 
c’eft par ces principes*qu’il eft émétique 
Sc purgatif , fi l’on en prend trois ou 
quatre il ne s’employe cependant que 
rarement en médecine. Tournefort range 
le xylofteon dans fa vingtième clafle » 
Linnarus dans fa cinquième , & nous 
dans la première famille de notre pre- 
mière claflè à caufe de fil vertu purgative. 
Il fleurit vêts la fin de Mai , & mérite, 
par fes fleurs , une place dans les bof- 
quets. Le feul défagrément qu’on a en 
le cultivant , c’eft de le voir fouvent dé- 
voré par les cantharides , de même que 
le chevre- feuille. 
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DISSERTATION XXXIV. 

De l’Yeblej ou petit Sureau. . 

plus juvat ber U dececlum , famojum 
quodiiam élixir , qui» ta ejjentra , aut par. ace a 
magnt cujufdam Chymiajlri. { Frid. Hoftmann. ) 

L’Yeble eft une plante allez fembla- 
ble au fureau ; fa tige s’élève à la hau- 
teur d’environ trois pieds, elle eft verte, 
anguleufe, nouée, moëlleufe de même 
que celle du fureau , & périt en hy ver : 
elle eft garnie de feuilles oblongues , 
rangées avec lÿmmetric , & compofées 
chacune de trois ou quatre paires de 
petites feuilles fupportées par une côte 
épaifle, terminées par une feuille im- 
paire j chaque petite feuille eft longue , 
aigue , dentelée & d’une odeur allez 
forte. Ses fleurs font difpofécs en om- 
belle ou parafol , elles font petites, nom- 
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breulcs, blanches, odorantes, & cor»- 
pofées chacune d’un pétale divifë en 
cinq, & d’un calice pareillement diyifé, 
au milieu defquels on remarque cinq 
étamines blanches , chargées de fom- 1 - 
mets rougeâtres , & un pyftile qui fe 
change , lorfque la fleur eft paflee , en 
une baye ronde ou ovale , noire , fuc- 
culentc, qui contient des femences ou 
pépins au nombre de trois , oblongs , 
rougeâtres , convexes d’un côté Sc an- 
guleux de l’autre. Sa. racine eft char- 
nue, longue , éparfe de part & d’autre, 
blanche , d’une laveur amere , âcre , ôc 
propre à exciter des naufées. 

Les Boraniftes appellent .cette plante, 
ebulus t Matth. Trag. Fufch. Dod. ad. 
Label. Tab. Brunf. Lugd. Ebulus , five 
parva fambucus. Cord. m Diofc. Ebulus , 
five fambucus herbacea , f. B. i. j+6. 
Ebuli fambuci alterum genus. Lon . 
Sambucus humilis five ebulus. C.B. 6. 
Tourn. 6c é. Chamœatte, Diofc. Ebulus , 
fambucui humilis , fambucus herbacea » 
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chamtattc , Ojjicin. Dftarf elder. Angl. 
Ebolo , ltalor. Attich , acker , Hollunder . 
Germ. 

Le mot ebuliu tire fon étymologjc 
de tCvffQ- , qui eft le nom d’une ifle 
d’Efpagne, où cette plante croît abon- 
damment, & celui de Chamataélc, du 
grec y/tpai » petit, & , fureau ; 

comme fi l’ondifoit, petit fureau. 

Cette plante eft des plus communes 
dans la Lorraine j elle croît le long des 
hayes & des chemins, furies bords des 
chenevieres en terre graftè : elle n’exige 
aucune culture. Elle eft rangée dans la 
vingtième claftè de Tournefort, dans la 
cinquième de Linnatus , 8c dans la pre- 
mière famille de notre première claftè. 

Suivant l’analyfe chymique les feuilles 
& les fommités donnent peu d’acide , 
beaucoup d’elprit urineux, point de lèl 
volatil concret , beaucoup d’huile ôc de 
terre. 

L’écorce de la racine d’yeble, fes feuilles 
& fes bayes font d’ufitge en médecine. 

Yij 
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Ses racines & (on écorce moyenne 
font apéritives , purgatives 8c hydrago- 
gues : clics purgent violemment par les 
fclles. P. Herman «5c F. Hoffman con- 
cilient fouvent la fubftance intérieure 
des racines d’yeble dans les fleurs blan- 
ches , à caufe de fa vertu aftringente. Ce 
dernier prétend auflî arrêter les réglés 
trop abondantes , par l’ufage de la racine 
rouge de cette plante , quon tire de la 
terre au printems , qu’on dépouille en- 
fuite de fon écorce , 8c qu’on réduit en 
poudre : fa do fe eft depuis un demi-gros 
jufqu’à deux fcrupulcs. 

Les écorces d’yeble tirent non- feule- 
ment la pituite , mais aufli les humeurs 
aqueufes s c’cft pourquoi on les preferit 
avec fuccès dans les hydropifies , en y 
ajoutant quelques corrcélifs , & lorfquc 
les forces du malade le permettent j car 
elles purgent trop fortement, boulever- 
fent J’cftomach .& excitent quelquefois 
des vomiflemens confidérables ; en un 
mot , elles troublent tous les vifeeres : 
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c’eft: pourquoi on ne doit pas les or- 
donner témérairement, il faut principa- 
lement oblêrver les forces du malade 8c 
la vigueur de fon tempérament. Elles 
font meme contr’indiquées dans l’hydro- 
pifie alcite, qui furvientà la fuite d’une 
jaunilïè & d’une obfttuâion au foye. 

Le fuc de cette plante purge auffi tres- 
.bien , on le tire ou de la racine ou de 
l’écorce moyenne de la tige , qu’on pile 
8c qu’on mêle avec une décoâion d’orge 
ou de raifins lècs , en y ajoutant un peu 
de canelle, de mulcade 8c de fucre. 

Ce fuc eft plus violent que Pinfufioh 
de l’écorce de la racine , & par confis- 
quent infiniment plus que fa décoâion; 
car Fernçl prétend que cette plante perd 
là vertu purgative par la décoâion. On 
prelcrit le fuc à la dofç d’une once ; la 
décoâion de l’écorce , ou là macération 
dans du vin, depuis une demi-once juf- 
qu’à deux , fi la maladie vient de caufo 
froide , & s’il n’y a aucune apparence 
de fievre i finon il faut temperer cette 
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potion fuivant la nature de la mala* 

die. 

M- Duval , Médecin de la Faculté de 
Paris , recommande l’eau diftiilée des 
racines d’yeble , pour les douleurs , les 
gonflemens & les obftruétions de la 
rate , il la preferit le matin à jeun , pen- 
dant dix ou douze jours, à la dofe de 
quatre onces. * 

Prenez des écorces de racine d’yeble , 
deux onces •, bayes de genevrier , une 
once i fleurs de fureau , une pincée : ma- 
cérez le tout dans une fuffifanter quan- 
tité de vin ; donnez la colaturc pour 
faire évacuer les eaux par les urines & 
les Telles. 

L’écorce de la racine cft aufli fort 
difeuffive & émolliente : on l’applique 
extérieurement en cataplafme dans les 
inflammations & les éréfipeles. 

M. Chomel , dans Ton traité des plan- 
tes ufuclles , rapporte , d’après un Curé 
charitable , que la racine d’yeble , cou- 
pée par petits morceaux , applatie aveç 
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le marteau , enfuitc. bouillie avec la lie 
de vin blanc pendant deux heures , fait 
pafler la goutte en deux ou trois jours ; 
on la laiflè un peu refroidir, & on y 
trempe des linges dont on enveloppe les 
parties malades le plus chaudement que 
faire fe peut, ce qu’il faut réitérer matin 
& foir. 

Les feuilles (ont fortifiantes, réfolu- 
tives, fudorifiques & émollientes, leur 
décoélion eft cftimée propre pour faire 
mourir les punaifes & les autres in- 
foétes. 

Pour réfoudre les tumeurs des jam- 
bes des hydropiques, & pour guérir les 
rhumatifines, on fait, foivantM.Tour- 
nefott, un bain vaporeux avec les feuil- 
les d’yeble , la tanaifie , la làuge , & 
fomblables plantes : ou bien l’on fait 
bouillir toutes ces herbes dans du vin 
rouge , pour baffiner la partie malade , 
& on applique le marc par-deflùs. 

Ces mêmes feuilles , appliquées en 
eataplafme , font utiles pour appaifer les 

% 
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Couleurs de, la goutte ; elles diflîpent les 
tumeurs aqueufes par leur vertu atte-r 
tuiante & réfalutive. S. Pauli a guérie 
une grande inflammation des tcfticules 
âc du ferotum dans un enfant , par le 
moyen d’un cataplafme » compofé de 
feuilles d’yeblc & d’aigremoincs » par 
partie égale , cuitres dans du vin rouge. 

Les mêmes feuilles , cuittes dans de 
l’eau commune , appliquées chaudement 
fur les hémorroïdes entre deux linges, 
les amortiflènt & en appaifent la doiir 
leur. 

Prenez des oignons coupés par mor- 
ceau , des feuilles d’yeble , un poignée ; 
faites les cuire dans une livre de vin , 
pour une fomentation fur la partie brû- 
lée. 

Prenez des racines d’iris vulgaire , 
deux onces i des feuilles d’ycble , cinq 
poignées ; faites les cuire dans trois livres 
de vin blanc pour une fomentation édé- 
mateufb. 

Prenez des feuilles fraîches d’yeble * 
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deux livres, pilez- les, & les mêlez avec 
une livre de beurre de Mai, faites -les 
cuire jufqu’à ce que la plante foie fechc ; 
paflez , & faites un onguent propre à ré- 
foudre les tumeurs & appaifer les dou- 
leurs de la goutte. * 

Les fleurs d’yeble , ainfi que celles de 
fureau , prifes intérieurement, excitent 
les fueurs. 

Deux gros de fcmences d’yeble , in- 
fufées dans un demi-lèptier de vin blanc, 
(ans aucun autre purgatif, vuident fufli- 
famment les Ce rofités , & conviennent 
dans les rhumatifmcs , la goutte & Phy- 
dropifîe. 

On fait encore , avec ces (èmences 
ou graines, une émulfion hydragogue, 
en les pilant & les mêlant avec de Peau 
de pariétaire ; la dofe de ces graines eft 
pour-lors de fix gros. 

On en fait auflï un rob pour les hy- 
dropiques , on leur preferit depuis une 
demi-once julqu a une once.' Ces mêmes 
graines , macérées dans de Peau chaude 
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& exprimées fortement , donneht une 
huile qui nage fur l’eau , & qui cft très- 
propre , appliquée extérieurement 5 pour 
appailêr les douleurs de la goutte & ré- 
foudre les tumeurs. Les racines & les 
femences entrent dans les compositions 
hydragogues de Charas & de Durenou , 
& dans l’emplatre de Grenouilles de 
la Pharmacopée de Paris. 
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DISSERTATION XXXV. 

Des Plantes purgatives &: vomitives» 

qui font rapportées en d’autres familles. 


Vhique occurrit (luptndwn artificium , nu.Uk hu- 
mank aut finit â srte ulUtenùs imitandum. 
( Linnæus in Orat. J 


N O u s avons parlé , dans nos Difïèr- 
tations précédentes , des principales plan- 
tes purgatives & vomitives *, nous avons 
expofës leurs vertus les plus connues *, 
nous avons fait voir la différence qui Ce 
rencontre entre la plupart , quoique 
comprifes dans la même famille ; nous 
avons pareillement rapportés les cas dans 
lefquels elles conviennent, & ceux dans 
lefquels elles font nuifibles. Il n’y a que 
que le pafTèrina dont nous n’avons fait 
aucune mention , quoique nous l’euf- 
fions annoncé dans notre première 
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D iflcrtation. La raifon qui nous l'a fait 
omettre, & qui nous a paru foffifonte, 
c’cft que cet arbufte n’eft, à proprement 
parler , qu’une cfpece de lauréolc , quoi- 
que Linnarus en ait fait un genre à part j 
il en a auflî les propriétés , il eft par 
conféquent inutile de les répéter. 

Nous allons dans cette Diflèrtation. 
faire une énumération fuccinéte des au- 
tres plantes , à qui on peut encore attri- 
buer une vertu purgative & vomitive ; 
quoique nous les euflîons confidérées 
(bus un autre afpeét: , & que , par con- 
féquent, nous les euflions rapportées à 
d’autres familles, à caille de leurs pro- 
priétés les plus communes ; elles ne font 
pas moins partie de cette première fa- 
mille. Elles font au nombre de vingt- 
quatre ; l’Apocin , la Bctoine, la Digi- 
v taie , l’Epithyme , l’Eupatoire d’Avicenne, 
le Fumeterre, lcGeneft, l’Herbe- aux- 
poux , l’Herbe- aux puces , Hlleccbra, 
la Joubarbe, le Lierre , le Lychnis Etu- 
vage , la Mercuriale , la Morellc ou douce 
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imere, la Nicotianc, le Noli me tan- 
gere , l’Oeillet d’Inde, le Pied-de-veau , 
le Polypode , le Raifort , le Sceau de 
Salomon , la Serpentaire , 8 c enfin le 
Violicr. 

i°. L’apocin. Cette plante cft un pur- 
gatif fi violent , quelle caufc des difièn- 
teries mortelles ; c’efi: la raifon pour la- 
quelle on ne doit jamais la donner inté- 
rieurement. Voyez. T. XVIIL Claf. ». 
Famille X. Dijfert. 2, 

a°. La betoine. La déco&ion d’une 
poignée de fes racines purge , même 
avec vomiflement. Voyez. T, X . Claf. 2. 
Famille L Dijfert. +. 

j°. La digitale. Une ou deux poi- 
gnées de fes feuilles , miles en décodion , 
purgent violemment par haut 8 c pas bas. 
Voyez. T. IX. Claf. 2. Famille 1 . Dijfert. 7. 

4*. L’épithyme , ou culcute. On pref- 
crit fouvent deux ou trois pincées de 
cette plante dans les infufions purgatives. 
Voyez. T. XIII. Claf. IL Famille . V.DiJf. 
IX. 
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5°. L’eupatoire d’Avicenne. Si vous 
faites infufer les racines de cette planté 
dans du vin blanc , à la dofe d’une once 
ou d’une poignée dans un demi-feptier * 
vous provoquez quelque fois le vomif- 
fcment. Voyez. T. XIII. Claf. 2. Famille 
V. Dijjert. 10. 

6°. Le fumeterre. Pour entretenir le 
ventre libre & faire couler la bile , on 
ordonne ordinairement l’infufion d’une 
poignée de feuilles de fumeterre dans un 
demi-feptier de petit lait , ce qu’on réi- 
téré tous les matins à jeun. Voyez. T* 
XIII . Claf. 2. Famille V. Dijfert. 1 2. 

7 0 . Le geneft. Toutes les parties de 
cet arbufte font purgatives , & même 
vomitives. On fait bouillir légèrement 
dans de l’eau les fommités des jeunes 
tiges du geneft , & les boutons des feuil- 
les , les Heurs & les femences } cette dé- 
coction purge par haut & par bas. Voyez*. 
T. VI. Claf. /. famille V. Dijjert. 23. 

8°. L’herbe- aux-poux. La femence de 
cette herbe inife en poudre , depuis douza 
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gtains jufqu’à un fcrupule » eft un vio- 
lent émétique. Voyez. T. IV. Claf. t. 
Famille 111 . Dijfert. +. 

9*. L’herbe aux- puces. Sa femence eft 
un foible purgatif , elle entre dans l’é- 
le&uaire de pjyllio , ainfi appellé du nom 
latin de cette plante : il s’ordorine à la 
dofe d’une demi -once au plus. Voyez. 
T. XX. Claf. 2. Famille Xll. Dijfert. / ç. 

io°. L’illeccbra. Cette plante prifè in- 
térieurement , & meme appliquée exté- 
rieurement , fuivant quelques-uns , eft 
vomitive. Voyez. T. XX, Claf. 2. Famille 
Xll. Dijfert. 22. 

ii°. L* joubarbe. Le fuc de cette 
plante eft aufli vomitif Voyez. T. XX. 
Claf. 2. Famille XII. Dijfert. 23. 

1 2 °. le lierre. Lespayfans fe fervent 
de fes bayes pour guérir de la fievre ; 
elles purgent afïèz par haut & par bas. 
Voyez. T. XF 1 . Claf. 2. Famille Vlll: 
Dijfert. g s. 

13°. Lc-lychnis fâuvage. Sa femence, 
prife à la dofe de deux gros, purge par 
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les Telles les humeurs bilieufes. Voyez. 
T. IV. Claf. 1 . Famille 111 . Differt. 6 . 

14 0 . La mercuriale. Le Tue >de Tes 
feuilles, depuis quatre onces jufqu’à fix, 
pris dans un bouillon de veau , lâche le 
ventre \ il eft très- bon à ceux qui ont 
de Taverfion pour les lavemenSi Le Tue 
de la poirée , du feneçon , de la boura- 
che & de la bugloflè fait le même effet *, 
nous n’en parlerons pas ici. Voyez. T. 
XVII. Claf. 2. Fahtille IX. Dijfert.21. 

j 5°. La morelle ou douce amere. Le 
fuc de Tes feuilles, pris intérieurement 
à la dofe de deux ou trois onces, eft un 
aflèz fort purgatif. Voyez. T. XIX. Claf; 
2 . Famille XI. Differt. 1 0 . 

• 1 6°. La nicotiane. On preferit ordi- 
nairement , dans les cas apoplectiques & 
les affeCtions foporeufes , des lavemens 
faits avec une demi- once de feuilles lè- 
ches de nicotiane , qu’on fait bouillir lé- 
gèrement dans une chopine d’eau j une 
cuillerée de cette décoélion eft un puif- 
fant émétique. Ces layemcns font trop 

violenâ 
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tiolens en toute autre circonftance , & 
ne peuvent devenir que pernicieux. Voyez. 

T. IV. Claf. i .Famille III. Dijfert. g. 

17 0 . Le nt>îi me tangere. Plufïcurs / 
perfonnes le regardent comme purgatif 
& vomitif. Lemmery, dans (on diétion- 
naire , n’attefte pas ce fait ; cela peut 
provenir peut-être , à ce qu’il dit, de la 
différence des climats. Voyez. T. VI* 
Claf. î. Famille V. Dijfert. s 2. 

18 0 . Les œillets d’Inde. Hernandez 
prétend que le fuc des œillets d’Inde » 
pris avec de l’eau tiède , excite le vo- 
midèment. Voyez. T. VI. Claf» /. Famille 
V. Dijfert. 2. 

19 0 . Le pied-de-veau. La racine du 
pied-de-veau , fêchée & réduite en pou- 
dre , à la dofè d’un ou deux gros , fous 
la forme d’opiatte , purge aflèz bien.» 
Quand elle eft fraîche , elle eft trop 
âcre, elle a befoin de correélif. Voyez 
T. XIII. Claf. 2. Famille V. Dijfert. 17. 

ao°. Le polypode. La racine de cette 
plante eft en u fige dans la plupart des 
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infufions purgatives, depuis une once 
jufqu’à une once & demie en fubftance. 
Voyez. T. XIII. Claf. 2. famille V. Dif- 
féré. is. . • 4 

2i°. Le raifort. Deux onces de (à 
femence , en décoction dans huit onces 
d’eau-, ou bien une once de jus, extrait 
de /a racine , font d’excellens vomitifs. ' 

J Voyez. T. VL Claf. /. Famille V. Dijfert . . 

4-6 . 

2 2°. Le fcçau de Salomon. Quatorze 
ou quinze de fes bayes excitent le vo- 
miflèment. Plufieurs prétendent qu’un 
gros de fa racine fait le même cher. 
Voyez. T. XL Claf 2. Famille VIII. Dif- 
fère. sj. 

25 0 . La ferpentaire. Sa racine de( 7 c- 
chée & mile en poudre , de même que 
♦celle du pied-de-veau , à la dolè de deux 
gros , fous la forme d’opîatte , cft un 
allez bon purgatif. Voyez. T. XIII. Claf 
2. Famille V. Différé. / g. 

2 4°. Le violicr. La déco&ion de fes 
feuilles ou de fes Heurs , dans de l’eau 
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commune, eft laxative. On fait auflï 
avec fes fleurs un fyrop } q U > on or- 
donne à la dofe d’une once , dans fîx 
onces dp petit lait, pour purger douce- 
ment , furtout lorlcju’il eft nouveau. Si 
vous pilez là femence, & la délayez 
à la dofe d’une once dans une chopine 
d’émulflon ordinaire , vous la rendez 
purgative. Voyez. T. XVII. Claf 2. Fa- 
mille IX. Dijfert . 30. 
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Fin du fécond Volume. 
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LISTE DES PERSONNES 

• Oui ont bien voulu contribuer aux 
frais des Planches des premier & fé- 
cond Polttmes. 

Si les régnés d’Augufte & de Marc-Aurele ont 
été fi vantés dans l’antiquité par la prote&ion 
dont ces deux grands hommes ont bien voulu 
honorer les fciences & les arts ; combien doit-on 
exalter le règne de Stanislas le Bien-faifânt , 
qui , non- feulement , s’eft attaché à les faite fleurir 
dans fes Etats , mais s’eft encore appliqué ài les 
cultiver lui-même ? Par toute la Lorraine pn ne 
voit que des monumens parlans de fa magnifi- 
cence, de fa religion , de fa fagefl'c & de fa géné- 
rofité. Un College Royal de Médecine établi 
dans cette Capitale , dans lequel on ne peut être ’ 
admis qu’|près avoir doriné des preuves les plus 
autentiques de fa capacité , tant dans la théorie 
que dans la pratique de la Médecine. Des Méde- 
cins ftipendiés , répandus dans toutes les Villes de 
fes Etats, pour le foulagcmcnt des pauvres. Une 
harmonie & une correfpondance entretenue parmi 
tous les Médecins de* la Province , pour s’entre- 
communiquer réciproquement leurs découvertes 
en faveur de l’humanité. Des hôpitaux 'fondis de 
toute part, Un jardiu Royal des plantes , nouvel- 
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lement eonftruit , où l’on voit déjà raflcmblé , 
dans un bel cfpace , tout ce que la nature pro- - 
duir de plus curieux & de plus rare dans le règne 
végétal. Tout cela n’cft que la moindre partie 
dc$ établifi'emcns que Sa Mijeftc a faits > je me 
fuis contente de parler de ceux qui ont rapport à 
mon état : il faudroic des volumes entiers pour 
faire uniquement l'énumération des fondations 
faites en Lorraine depuis trente ans. 

Quel avantage pour nous , de vivre (bus un 
régné andi brillant ! Nos defeendans nous envie- 
ront ce bonheur. Du tems d’Auguflc il n’y avoic 
qu’un Mcccnès ; mais dans ces jours fortunés > 
tous , à l’exemple d’un auffi grand ROI, s’em- 
prederr à fe déclarer les protcéh-urs des arts & 
des tilens» Audi ai-je l’avantage de trouver, dans 
cette Province & fes frontières, plufîeurs perion- 
nes de mérite & de diftin&ion qui , guidées psr 
leur attachement pour les fciences & l’amour de 
la patrie , veuillent bien partager mes travaux , 
devenir pour moi autant de Mecenès , & contri- 
buer aux frais d’un ouvrage, que je n’ai entrepris 
que pour pouvoir me rendre utile à mes Conci- 
toyens, & leur marquer mon parfait dévoue- 
ment. 

Ceux qui ont bien voulu contribuer aux frais 
des Planches des premier & fécond Volumes 
font ; 
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K’ r - DE CHAUMONT, Chevalier, 
Marquis de la Gaiatziere , Chancelier de Lor- 
raine , Garde des Sceaux , Chef des Conjeils die 
Roi de Pologne , Vue de lorraine & de Bar , • 
Prcterleur du College Royal des \lcdeci)is dû 
Nancy. 

M gr . DE CHAUMONT, Chevalier y 
Marquis de la Gal.uziere , Intendant de % ufiiee , 
Police & Finances , Troupes , Fortifications fp 
Frontières de Lorraine & Barrais , Membre de La 
Société Royale des fciences & belles lettres de 
Nancy , un des grands Piote&eurs de cet Ou- 
vrage. 

M. l'Abbé DE RESSE de la Richardie , 
Chanoine & Grand Chantre de la Cathédrale de 
Metz , Licentié en Théologie de la Vacuité de 
Paris , & Membre de l'Académie Royale des fcicn- 
ees & des arts de Metz . 

' M- B A GARD, Ecuyer , Chevalier de t Or- 
dre de S. Michel , Préfident & Doyen du College 
Royal des Médecins de Nancy , Confedltr , premier 
Médecin ordinaire , du Roi de Pologne , Cenfeillcr 
honoraire & premier Médecin penfionnaire de la 
ville de Nancy , Médecin des Hôpitaux du Roi 
“Très Chrétien , Membre de la Société Royale des 
fciences & des arts de Nancy , Cenfeur Royal , 
Directeur du jardin Royal des plantes 

M rs LES OFFICIERS MUNICIPAUX 
t de l’Hôtel-de-Ville de Nancy. 


Digitized by Google 


Liste. 357 

M r! . DU RI VAL. 

M. SPIELMANN, Docteur en Médecine 
& en Philo fophie , Doyen de la Taculté de Méde- 
cine de Strasbourg , Profeffeur en matière médi- 
cale , chymye & botanique de la même ¥ acuité , 
Chanoine de S Thomas , Me bre de l'Académie 
Royale de Prujle & de l' Académie 'Electorale de 
Mayence , Aggrégé honoraire du College Royal des 
Médecins de Nancy. 

M. LEOPOLD, Ecuyer , ConfeiUer Secré- 
taire du Roi , Maijon , Couronne de France & 
defes Finances y Seigneur de Corny. 

M. M l C QU E , Ingénieur en chef des fonts 
& chaujp es de Lorraine & Barrois , premier Ar- 
chitecte du Roy de Bologne. 

M. RONOW, Chevalier , ConfeHlet intima 
& premier Médecin du Roi de Bologne , Membre 
de l'Académie Royale de Suède , Aggrégé honoraire 
du College Royal des Médecins de Nancy. 

M dme . DE L I G N I V I L L E Princefse 
Douairière de Craon , Grande d’Ejpagne de la 
première Clajie , Merquife d’Harouel , Barone 
d'Autrey , &c. &c. &c. 

M, L’A L L E M A N D , Ecuyer , Doftettr , 
Régent de la Faculté de Paris , Médecin-Conful- 
tant du Roi de Pologne , Aggrégé honoraire dit 
College Royal des Médecins de Nancy. 

•M. PIERRE, Médecin ordinaire du Roi de 
Pologne y Stipendié à Lunéville , Affociê - Cor,- 
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rcffrondunt du Collège Royal des Médecins de 
• Nancy. 

M. Le Comte de * * * Correjpondant do 
l'Académie Royale des fciences de Taris , Aggrégè 
d’honneur du College Royal des.Mèdecins de Nancy , 

Membre de la Société Royale def fciences & des 
arts de la même Ville. Tout le monde fait le goût 
de ce Seigneur pour l’hiftoire naturelle , & prin- 
cipalement pour la botanique , pour laquelle il 
p épargne ni dépenfe ni fatigues. • 

M. LOUIS, Chirurgien - Confultant des 
Armées du Roi , Profefieur & Ccnfeur Royal , 

Membre de T Académie Royale de Chirurgie de 
farts , de (a Société Royale de Lyon & de l'Aca- 
démie de Rouen , Afiocié ■ Correspondant de l’Acctn 
démie Royale des fciences & des arts de Metz , fa 
patrie. ,• 

M. DE CHAUMONT de la Galaiziere » 

Abbé de S. Mihiel. 

M. F R A N C,0 1 S , Ecuyer , Médecin ordi- 
naire du Roi de Pologne, Aggrégé ordinaire du 
College Royal des Médecins de Nancy. 

M. P A R I S O T , Confeiller du Roi , Pro- 
fejfeur Royal de la Faculté de Médiane de Pont- 
à-Mouffon , Aggrégé du College Royal des Méde- 
çins de Nancy. Sed jam non cft , ad patres mï- 
gravit , quaîis luétus ! 

Nous avons perdu en lui un véritable ami , un / 
grand Profeileur , un habile Médcdn , un vrai 
/ • 

/ ' 
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Réformateur des abus qui s’étoienr gliffés dans la 
Médecine de Lorraine , un homme intègre , qui 
a toujours facrifié fon bien particulier au bien 
public , ayant pour guide , dans toutes fes dé- 
marches , l’honneur , plutôt que l'infame foif de. 
l’or ; aimé & chéri de tous fes Difciples , protégé 
du Miniftere , & refpcdé même de ceux contre 
qai il s’étoit le plus déclaré. La Parque cruelle l’a 
enlevé au commencement de fa carrière. Si à fon 
âge il s’eft acquife une fi haute réputation , qu’au- 
roit-il feit au milieu de fa courfe ? 

M. Le Comte DE LA VAULX de VuscpURT , 
Meflre de Camp de Cavalerie , Chambellan du 
Roi de Pologne, 

I.e S r . COLIN, Graveur ordinaire du Roi 
de Pologne (y de l'Hôtel -de - Ville de Plan cy. 



APPROBATION. 


J’Ai lu , par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier , le fécond Volume dis Traite’ histori- 
que des Plantes qui croiffent % en Lor- 
raine , &c. compojé par M. B U C'H O Z, Avo- 
cat au Parlement de Metz , , Docteur Aggregé 
au College Royal des Médecins de cette Ville , Grc. 
L’Auteur m’a paru avoir donné beaucoup d’at- 
tention à d’écrire exactement les Plantes évacuan- 
tes qui croiflcnt en Lorraine , avec leur nom , les 
endroits de leur naiflance , la maniéré de les cul- 
tiver , les principes qu’elles contiennent , avec leurs 
propriétés ; ce qui doit rendre utile ce Livre , que 
je crois digne de l’imprctlion. A Nancy , ce trois 

Férrier 176 j. 

> 

Signé , B A G A R D , Tréfident dit College 
Royal , Çcnfeur Royal. 
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approbation 

De M. S P i e L M A N N , Docteur en Médecine & 
en Philoftphie , Prôfefiettr de Botanique , ma- 
tière médicale & chymie en la Faculté de Stras- 
bourg , Chanoine du Chapitre de S. Thomas , 
Membre des Académies Impériales de Truffe & 
de Mayence , Aggrégé honoraire au College Royal 
des Médecins de Nancy. 

L S clymat tempêté donc la Lorraine jouit » fa 
fertilité, par laquelle elle nourrit non - feulement 
'fes nombreux habitans . mais pourvoit aufli aux 
étrangers , (on fol fécond , & propre a toute forte 
de productions , fourni de forêts épaifles, orné 
de prairies , arrofé de plufieurs rivières , partagé 
en montagnes , plaines & vallons , ne nous lailTent 
pas douter qu’il doit s’y trouver des Plantes de 
toute efpece , dont la connoiflànce ne peut être 
que très-eflèntielle à tous ceux qui cultivent la Bo- 
tanique, & principalement à nous, qui fommes 
les plus int relies à connoître la rithefle des Pro- 
vinces qui nous avoilinent ; Nous ne pouvons 
donc qu’applaudir au drflein de M- BUCHOZ, 
qui nous promet une hiftoirc complettc des Plan- 
tes de h Lorraine : délirant très- ardemment qu’il 
trouve tous les moyens qui lui feront néceflaires , 
pour achever un travail aufli utile que pénible. A 
Strafbourg , ce trois Septembre 1761. 

Signé , Jacques-Queinbold SPJELMANN.^ 
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AU RELIEUR. 

» \ 

On placera la i ere . Planche , qui 
repré finie le Jardin Royal de Nancy, 
à la i ere . page , 

La 2' le . Flanche , -a. la page 27. 
La 3 e . Planche , à la page 33. 
La 4*. Planche , a la page 37 
La s e . Planche , h h page 43. 
La 6 e . Planche , a la page //. 
La 7 e . PLnche , a 7 a page 67 . 
Z* <?«. Planche , À /# page 73. 
La pe, planche , à la page S 3. 
La j o e . Planche , h la page S 9. 
La 11 e . Planche , a la page 94. 
La 12 e . rlanche y a la page lor. 
La 13 e . Planche , a la page /op. 
La 14 e . Planche , à la page 113. 
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Za is e • Planche , h la page up. 

Za iPL Planche y k la page i'2Q, • 
La 17 e . Planche , à la page • 13 3. 

La 18 e . Planche , a la page 137. 

La 19*. Planche , à la page 149, 

La 20e. Planche , a U page îsu 
La , 21 e . Planche , a la page 199 . 

La J 2 e . Planche , a la page 207. 

La 23 e , Planche , 4 la page 233. ' 
-Z 4 24e. Planche , 4 /4 page 239- 
La 2p. Planche, à la page 271 . 

Z 4 Planche , 4 la page 27 4. 

La 27 e . Planche , 4 /4 page 278 . 

La 28e. Planche , 4 la page 287 . *V 
Z 4 Planche , la page 308. 

La 30 e . Planche , 4 la page 312 . 

La 31 e * Planche , à la page: 332. v 
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